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TRAITE 

SUITE DE LA CLASSE DES SUBSTA.NCES 
~ ~ T A L L I Q U U  &TI?ROPS~ES. 

SECOND GENRE. 

B A R Y T E .  

( Schwerspath , W. Spath pesant de l'ancienne Minhlogie.) 

Caractères sp&c$yues. 

C A x A m i m  C ~ O J I É T R I Q U B ,  Prisme droit rhom- 
boïdal Cfig, 3 ,  pl. 34 ), dont les angles sont de 
t o i d  32' 13''~ et 78d 27' 47". Les divisions paralldes 
aux hases sont très nettes; ceUe qui regardent 1- 
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pans le sont un peu moiris, et ne s'obtiennent pas 
aussi facilement. En-fGsant inoiivoir les fragmens 

une \ive lumière, on apeicoit des joints situés pa- 

ral ldemmt aiix plans qui  passent par les deux dia- 

gonales des bases. 
MolPciile iriti.grante, prisme droit triangulaire i 

bases rectangles (*J+ 
Cnrnclères physiques. T'esant . spéciE 4 , 3 .  - 
Buretd. Iiay ant 13 chaux carbonatée , rayée par la ' 

chaux fliiatée. 

Rtyruction. Double à travers une des bases et une 

facette oblique; simple lorsqu'oaregarde une épingle 

à travers un des pans e t  une face artificielle parallèle 

aux petites diagonales des hases. 

Cc~rnctères chimipues. Fusible au chalumeau, 

en émail blanc, solide, mais tombe en poudre 

a u  bout de quelques heures. 
Un fragmeilt exposé au feu du clialumeau pendant 

un instant, et inis s i r  la  langue après le refroidisse- 

ment, y produil LUI goiit semblable à celui des wiifs 

gités. 
RéductibIe, par la calcïi~atioli, en  uiîe poiissière 

qui, présent& à la lumière, et  por~ée  ensuite dans 
les térié5res, r épa rd  une lueur rongel; tre. 

( "  ) Dans la iiidécule soustractive, qui est sedlabke à 
la for~ne priiiiiti~e représentée figure 1 ,  la grande diago- 
nale de l a  hase est j. la petite coninle \/.% ?I 'v2, ek sa moitié 
est à fa hauteur H conilne 2 est h 1 / 7  ; d'où il résultc que  
les pans sont presque des carrés. 
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DE MIR'ERALOGIE. 

Ailalyse par Wi~liering : 

Baryte. ........... 6792 
.. Acide sulfurique.. 3a,8 - 

100,o.- 

De la baryte sulfatée pure par Berthier C Journal 
des Mines, nu I 24 ,  p. 308) : 

Barg te. ........... G6 
Acide sulfurique. ... 34 - 

100. 

De la baryte sulfalée granulaire de Peggau en 

Stirie, par Klaproth (Beytr. tom. II, p. 70)  : 

Baryte. ........... 60 
.. Acide sulfurique.. 30 

Silice. ............ I O  

100. 

Caractère d'dlimination. Ses indications, 1". dans 
la strontiane sulfatée. La division mécanique de 
celle-ci donne des coupes latérales moins nettes, et 
la hase de sa forme primitive a scs angles d'envi- 
ron io!idet 75d, aulieu de io idf  et 78d:. Sa pe- 
santeur spécifique est moindre dans le rapport d'en- 
viron 8 à 9. Ses fraginens colorent légèrement en 

rouge la flamme bleue de la lumière obtenue W l'aide 
du clialumeau ; calcin& et refroidis, ils ne pro- 
cliiis~nt s i i ï  la Iangilc rlii'iiiic sciisation 1111 pcii aigre, 
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8 TRAITE 
R U  lieu d'une impression vive et très désagréable. 
20. Dans la baryte carbonatée. La baryte sulfatée 

n'est nullement attaquée par les acidcs, et en parti- 
culier par le nitrique; la baryte carbonatée s'y ré- 

soiit, au hout de quelques heures, en  une espèce 
de bouillie. 3". Dans la cliaux flualée. Elle a une 

pesanteur spécifique moins considérable dans le  
rapport d'eriviron 3 A 4.  Sa division mécanique 
donne des lames dont les angles sont de r20d et Goa, 
au lieu de PO rd: et 78d:. La poussibre de la cliaux 

suKatée, jetée sur un charbon ardent, n'est point 

pliosphprescen te comme celle de la cliaux fl uatée. 

4'. Dans le plomb carGonnté hacillaire, cornpnrd à 
la baryte sulSat6e de 13 nGme forme. La vapeur du 
sulfure ammoniacal noircit le plomb carbonaté, et 
n'altère point la blancheur de la barytè sulfatée. 

Parmi les joints naturels de celle-ci, il n'y en a 

~ U ' L L ~  qui soit paralléle 2 l'axe; dans le plomb, il J- 
en a trois qui sont ine1ini.s entre eux sous d8érens 

angles. 

V A ~ , I ~ T E S .  

F O R M E S  D E T E R M I N A B L E S -  

Quant i th  cnm.posantes des signes repre'sentatzj% 
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DE MINERALOGIE. 

Com6innisons deux à deux. 

1. Eary te siilîa tée primitive. MP (fis. I ), Prisme 

droit rliomboïdal , ordhairement trés court. (De 
l'Isle, tom. 1, p. 601, var. 1 K.) Incidence de M 
sur M, I O  I~ 32' 13", de M sur P, Se troiive A 
Scliemnitz en Hongrie, h Offcnbanya et à Kapnick 
en Transylvanie, etc. 

a 

2 .  Binaire. M A  (fig. 2 ). En octaédrc ordinai- 
M d  

rement ciinéiforme. De l'Isle, t. 1 ,  p. 558, 3, 
fit;. 62. (Traité de Cristallogr., t. 1, p. r 46.) 

J e  n'ai encore observé qu'un seul groupe de cris- 

taux dans lequel toutes les faces des octaèdres fussent 
des triangles isocèles. De Roure, département du 

Puy-de-Dôme. 
1 

3. Unitaire. ME (fig. 3).  (Traité de Cristall., 
M o  

t. II, p. 1 4 1 . )  
l ' a  

4 .  Unibinaire. EA (fig. 4 ) .  
o d 

Trois a tmis. 
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I O TRAITÉ 

A Kapnick cii 'Transylvanie. 

6 .  Emouseke. M P ~  (fig. 6 ) .  
M P 0 

1 

a 

7 .  Subpyramidc!~. MPB (fig. 7). (Traité de Cris- 
31 Pz 

tallograpbie, t. II, p. 140.) 

8. Rdtrdcie. M'H'P (Cig, 8). Se trouve à Kapnick 
M s P  

en Transylvanie ; à FelsoLanya en Hongrie. 

9. Baccourcie. RZ'G'P (fig. 9). A Schcmiiitz cn 
M A P  

Hongrie ; à Roure en Auvergne. 
s 1 

I O .  Dodécaèdre. M A E  (fig. r O). Prés de Coude, 
M d o  

ddpartement duPuy-de-Dûme. Lescristaux de cette va- 

riété présentent un accident assez curieux. Ils ont leur 
sommet encroûté d'une couche jaun9tre de la même 
substance, qui est venue s'appliquer aprés coup 

sur les deux faces aux pans de la forme 

primitive ; et cette matiére additionnelle s'est con- 
certée pour ainsi dire avec la de manière 

qu'elle a la même structure, et que les joints natu- 

rels du cristal se polongent dans cette partie sur- 
ajoutée, comme si le tout avait été produit d'un 
seul jet. 

s 1 

I 1 .  Trapézienne. AEP (fig. I 1). Dans les mines 
d o P  

d u  IIartz et de Saxe; et  A Roiire, dép:irteineiit dir 
J'ilv-rl~-Dtirnr. 
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Quatre ù y untre. 

i 4 

I 3 .  Qundridkcimule. MAAP (fig. I 3). Se trouve 
M d  l P  

dans les mines du Hartz. 
a i 

14. Epointée. MAEP (fiç. 14). Dans les mines 
M d O P  

de cinnabre d'Espagne , d u  Palatinat e t  d u  duché 
des Deux-Ponts ; W Roya en Auvergne. 

1 

I 5. Bisunituire. ME'H'P (fig. r 5 ) .  
RIO s P 

' 7 .  

18. 

'9- 

20.  

ar .  

2 2 .  

3 1 .  

Complémentaire. METEA (fig. 1 7). 
M c  o d  

r 1 n  

Sexoctonule. EAAP (fig. I 8). 
o u d P  

1 . 4  

Associante. EAAP (fy;. 19). 
o d  ZP 
9 1 s .  

AcckZdrée. EEAP fig. 20). 
O a d P  

S 
1:. 

~Wixtiunibinnire. E B A P  (fig. 2 1). 

..f d P 
9 

1 5 .  1 

Dioctaèdre. LEAA (fig. 22). 
n t d u  
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TRAITE 

Cinq à cinq. 

x 1 

33. Bino-bisunitaire. MAAEP ( fig. 23). 
M u d o P  

1 5  
35. Disjointe. AAhI'G'P ( fig. 25) .  

d r M  k P 
1 - 
s 1 s  

36. Entourée. MbLAP (fi;;. 26). 
M t o d P  

2 1 

27. Equivalente. ICI'H'AEP (Gg. 27). 
M s d o P  

1 
o X I  

3 1 .  SexbisoctomZe. MADEP (fiç. 3 i ) . 
M r z o p  

1 - 
s 1 

32. Bisadditive. MUSII%P (fig. 32). 
Mz t OP 

1 - 
33. Bisunihinaire. MEIH.BA (fig. 33).  

M o  s s d  

1 a 4 i  
34 .  Doublnnte AAAEP (fig. 34)" 

u d 2 O P  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE MIN~~RALOG[L.  
9 L 

l e *  1 

Trioctaèdre. EEAAB ( f i .  35). 
o i d  u z 

Six d six. 

n i 4 1  
Homonone. MAAAEP (fig. 37). 

M u d l o P  

I 
1 r 

DkcisexdécimaEe. MAAEBP (fig. 38). 
M:J  o.^ 

5 
0 0  4 1  

Interrompue. MAAAEP (fig. 39). 
M d g  l o P  

1 

P 4 P l  
Progressive. MAABEP ( fig. 40). 

M d L s o P  

a 1 1  

43. Amblytère. MAE13'G1P (fig. 43). 
M d o x  h P 

44. Additive. M~H~~HGP ( G g .  44). 
M r s h o p  

a 1 

45. Soustractive. MIG"H'AEP (Gg. 45)' 
M k s d o P  
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r 4 TllAlTÉ 

:. 
46. Sous-double. 'G'M'H'BAP (fîg. 46). 

k M E  z d P  
1 P - 5 3  a 

47.  Connexe. I%MEZBA (fig. 47).  
i o M n  f d 

Sept à sept. 

1 
1 - r  ( 1 ;  

5 I . Anisdipue. MAAAEUP ( 6 g  5 1)' 
M u d  1 o r P  

1 i 4  1 

52. Anarmostiq ue. ~TAAA'G'EP (Gg. 32). 
M u d L  A O P  
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1 

m 1. 

57. Pnntogène. 'G'M'H'AEBP (fig . 57). 
k M s d o z P  

Huit à huit. 

l r 4  
5 8  Quadruplante. M'G'E~H'AAAP (fig. 58). 

M k o s u d l P  

1 P . l  

59. Bissoustractive. M5115'II'LBAAP (fig. 59). 
M t s o 3 d u P  

-. 

61. TripZante. MIG~EHWÂAP (fig. di). 
M k o s  s d l P  

3 
x i 4  4 

64. Hdtérostique. 1 ~ 1 E ~ 1 ~ 1 ~ ~ ~ [ ~ ~ 3 ~ 1 ) ~ ( t : g . 6 4 )  
k o M  s u d l  p P  

Cette variété a été déterminée par M. Delafosse, 
qui est parvenu, indépendamment des mesures mé- 
caniques, et d'après le setil aspe(:t de la forme , 
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à calculer la loi intermédiaire de décroissement qui 
produit les facettes p ,  p'. 

' n 4 : '  a 

65. Quinti - octaèdre. 'G'RIAAABE(E%~B')P 
k M u d  l z o  r P 

1 
I 3a 

67. Diplonorne. 'G'M'H'AAEE'BP (fig. 67). 
k IV1 s d l  o c  zP 

1 
1 4 ;  

68. CoordonnP~. ' G " G ' R I A A U ( ~ D ' B ' ) ~ P ( ~ ~ ~ - ~ ~ )  
k n M d l t  y O P  

I 
lu ?r 4 

Gg. Quadri - trigdsimale. 'G'M5Hs'H'EBAAP 
RI 2 J o z d l p  

(hg. 69). 
I a 

7 0  Octo-trigésirnale. 'G'~TH~'H'E(E'B'B')~ÂP 
k RI L s O y v d P  

(hg. 7 0 ) .  Se trouve à Roya e n  Auvergne. 

Dix à dix. 

I 
Lm q 

7 T . QuaiernQe. 'G"G~BI~H~~@'B'B~BAAP. . . . 
k n RI r o y c d l P  

(fig. 7 1). (Traitbde Cristallogr., t. II, p. 14; . )  
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Onze d onze. 

I 
4 :  

73. Dissimilaire. M~H~~H~~G.'G'AAB(E'B~B~)EP 
M t r n k d l l  J .  O P  

(fig. 73). 

Sous-varidtbs dépendantes des accidens de lumière. 

Incolore. Les cristaux de baryte sulfatée panto- 
gène du Derbyshire. 

Jaunhtre. A Roya, à Roure, département du 
Puy-de-Dôme. 

Rouge de chair. A Riechelsdorf en Westphalie. 
OZi vdtre. 
Bleuâtre. A Offenbanya en Transylvanie. 

B b n c  mat. 
Blanchatre. 

Tmnsparrncc. 

Transparente. 
Translucide. 
O p q u e .  

Formes indéterminables. 

I . Baryte sulfatée crétde. Vulgairement spnth pe- 
sant en crétes cïë coq. Elle dérive d'une des variétés 

M J N É ~ .  T. 11. 2 
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18 TRAIS& 

en cristaux ai,lalis, dont les bords et les angles ont 

subi des arrondissemens. 

a .  Lnrninnzre. 

3. Lnmelluzre. 
4. Bacillaire, c'est-Adire en  buguettes. Stan- 

gcnspath, W e r n .  Le spath pesant en barres. Elle 
forme des prismes chargés de cannelures longitutli- 

nales, et dont l a  surface est comme nacrée. On la 
trouve i Freyberg. 

5. Xadiie. Bologneser-spath, W. Le spath de 
Bologne, ou la pierre de Bologne. En boules d'un 
rliamétre plus ou moins considérable, dont l'inté- 
rieur est strié d u  centre à la  circonférence, et dont 

la silrface est toute hérissée de cristaux lenticulaires 
saillails par iine portion de leurs hords. Le nom de 
pierre cle Bologne a été donné à la variété dont il 
s'agit ici, parce qu'on la  trouve au mont Paterno, 

situé près de la ville de ce nom, en Italie. Une par- 
tie de ses masses spliéroïdnles sont engagées dans une 
terre marneuse; mais beaucoup d'autres ont été en- 

traînées par les eaux, et ueées par le frottement, qui  
a fait disparaître les saillies dont lcur surfax était, 

chargée originairement. Plusieurs sont laminaires A 
l'intérieur, mais de manière a présenter toujours des 
indices de structurc rayonnée. 

6. Concrdtionnde. En dépôts rna~nelonnés ou ondu- 
lés, dont lcs zones alternent quelquefois avec celles 

de la chaux fluat.de. 

On a nommé pierre de tripes une concré~ion de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



,baryte sulfatée, dont la forme contournée imite i 
peu près celle des intestins, et qui se trouve dans 
les salines de WTieliczlra7 entre des coiicbes argi- 

leuses. (De Born.) 

7 .  ConcrLtiunr~de Jihreuse. A Chaud-Fontaine, 
près de Li6gc. 

8. Granuluire. Korniger Schwerspath, W. 
g. Compacte. Dichter Schwerspath , VST. 
IO.  Compncte noirûtre schistoïde. A Riechelsdorf 

en Westphalie. Elle blanchit à la flamine d'une 

bougie , et paraît être hitumiilif&re. 

A P P E N D I C E .  

Baryte sulfatée fëtide. Lapis hept icus,  Waller, 
t .  1, p. 1 7 2 .  Scllwerleberspath, W. 

En masses laminaires, hlanclies , jaunâtres , brunes 
ou noirâtres, qui rendent une odeur fétide par le 

frottement ou par l'action du feu. M. Rlanthey 
m'en a donné un morceau qui vient de Konsherg 
en Norwége, et qui sert de  gangue à de l'argent 
natif. 

Relations gbologiques. 

La baryte sulfatée considérée solitairement ne 
forme point de roclies proprement dites, et n'entre 
comme partie intégrarite dans la composition d'au- 
cune roche; mais on la rencontre, quoique rare- 
ment, engagée accidentellement dans les rnlitiéres 

2.. 
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qui constituent les terrains d'ancienne origine. Le 
granite de Wittichen , qui sert de  gangue à la 
chaux arseniatiie, nous en offre lin exemple : la 

baryte sulfatée qu'il renferme est d'un rouge de 
chair; ailleurs cette suliistance a pour gangue des 

roches de seconde formation. Telle est celle qui 
conipose des faisceaux d'aiguilles divergentes enga- 

gées en partie dans une chaux carbonatée compacte 
de l'île de Scheppy en Angleterre. 

La trcs grande partie de la  baryte sulfatée qui 
se rencontre dails la nature, tantôt forme seule des 

filons qui traversent les terrains primitifs e l  secon- 
daires, comme aux environs de Coiide, département 
du Piiy-de-Dhe ; tan tôt, ce qiii est plus ordinaire, 

accompagne les iilons de matières métalliques, en 
particulier ceux d'antimoine sulfuré en Hongrie, 

de plonh s~illuré A Pcsay, d'argent natif A Kons- 

berg, de mercure sulfuré dans le Palatinat. Les 

cristaux que l'01l trouve dans ce dernier endroit 
sont quelquefois pénétrés de mercure sulfuré, qui 
fait ornement par la teinte de  rougc dc rubis qu'il 

leur commuiiique. 
La  baryte sulfatée a deux relations de rencontre, 

qui me paraissent mériter d'être indiquées. La pre- 

pière a lieu dans des cristaux de quarz hyalin, 
dont l'intérieur est occupé par des masses de ba- 

ry te sulfatée Irlanclie , qui n'en remplissen t qu'une 
partie en laissant subsister la transparence dans les 

parties environnantes. Dans l'antre relation, la ba- 
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ryte sulfatée compacte sert de gangue au quarz ré- 
sinite brun3 tre. C'est une de ces réi~nions inatten- 
dues entre des minéraux qu'on est étonné de trouver 
ensemble. Le morceau la présente vient des 
environs de Rouane, département de la Loire. 

Annotations. 

Les cristaux de baryte sulfatée, surlout ceux de 
Roya, département du Puy-de-Dôme, sont assez 

généralement d'un volume très sensible; mais au- 
cun pays n'en fournit de plus remarqiiables sous 

le rapport de la transparence. de la grosseur et de 
la netteté des formes, que le comté de Cumberland 
e t  celui de Durham en Angleterre. 

On a confondu pendant long-temps la baryte 
sulfatée avec la chaux sulfatée, parce qu'on regar- 

dait la terre qui servait de base à la 
comme une simple modification de la chaux. On 
distinguait la baryte sulfatéc de l'autre substance 

par le nom de gypse pesant, gypsurn ponderosum. 
Marcgraff a p e r ~ u t  le premier des différences entre ce 

prétendu gypse e t  le véritable; mais c'est aux tra- 
taiix de Galin , de Schéele et de B e r p a n n  , que l'on 
est redevable d'avoir reconnu enfin la baryte pour 

une terre toute particulière. Lavoisier soupconiia 
depuis, d'après quelques expériences, que cette sub- 

stance pourrait bien être d'une nature métallique ; 
et Pelletier, pendant sa dernière maladie, confia à 
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son ami Dolomieu que ce soupcon &tait devenu pour 
lui une ceriitiide. Le temps lui a manqué pour faire 

coiinaitre les résultats de ses recherches, qui ne 
pouvaient être que ~ r è s  intéressantrs, quand même 
clles n7eiissent pas été décisives; et c'est un regret 
de plu5 ajoiité à tant d'autres que sa perte a laissés. 

La forme primitive de la bacgte sulfatée se rap- 
proche sens5lrment de celle de la chaux carbonatée 
par les angles de ses rhoml>es, qui sont d'envi- 
ron r O r d  + e t  7Bd $ ; mais elle en est trés distinpée 

par la position de ses faces latérales, qui sont per- 
pendiculaires sur les bases, en sorte qil'on pourrait 

la considérer comme un rhomboïde calcaire redressé. 
En partant des lois de décroissement les plus simples, 

on trouve, par la thdorie, que lçs pans de la molé- 
cule soustractive sont presque des cqrrés. Or la 
surface du carré est plus grau& que celle du rhombe 
de mérne contom. Le rapport entre l'un et l'autre, 

dans le cas présent, est à pet\ près celui de 23 à z a ,  
ÇP qui peut servir à expliqi~er pourqiioi les c o q e s  

parallèles aux, bases des molécules sont plus nettes 
et plus faciles à saisir que celles qqi ont lieu da115 
le sens latépl, cri1 le nomlxe des points de contact 

est plus considérable, i raison d'une plus grande 
étendue, 

Pour observer b double &fraction de la baryte 

sulfatde, j'ai taillé un noyau ttansparent de cette 

substance de manicre A &ire naître une facette 

artificielle qui, en partant de la  grande diagonale 
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E,  E ( fig. i ), faisait, avec le résidu de la base , 
iin angle d'environ i5f. En regardant alors ilrie 

épingle A travers cette méme facette et la base op- 
posée, et en tenant cette épingle dans une direction 
l)arallèle i la gruride diagonale, je royais deyx. 
images irisées. J'ai cherché aussi le sens où la ré- 
fraction devenait simple, et fa i  trouvé que ce cas 

avait lieu quand je regardais l'épingle à travers L L ~  

des pans RI, M ,  et iirie face ar~ificiellc qui coïncidait 
avec un plan mené par les deux petites diagonales 
des bases. J e  ne voyais plus alors qu'iine s e d ~  
image, qiielque direction que je donnasse ii l'é- 
pingle. 

La variété de baryte sulfatée connue sous le 
nom de p ier re  de Bologne,. paraît avoir fourni le 
ylus ancien exemple d'un pliospliore produit par la 
calcination. Vers le comnlencement de ce siècle, 
un nommé Carqsciolo, qui souppirrait  , d'aprés la 
grande pesanteur et l'éclat de cette pierre, qu'elle 
contenait dç l'argent, la sournik à l'épreuve du feu; 
mais pi l+ii du hrillant métalliqiie qu'il clier- 
chait, il n'obtint qu'une lueur rougeAtre., que la 
pierre calcinée répandait dans les thèbres.  Il en  

fut  rrioiris réservé à publier le rdsultat de son ex- 

périence, que les pli ysickns s7empress&ent de ré- 
péter. Le procédé qu'ils ont crnployc! pour obtenir 
ce que l'on a nommé I~hosphore de Bologne, con- 
sistait i calciner fortement la pierre, puis à agglu- 
tiner sa poussière a u  moyen d'un mucilage de 
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gomme, et h en formcr des espèces de petits g$- 
teaux. On prksentait, pendant quelques secondes, 
un de ces g3tcaux à la lumière; on le portait en- 
suite dans l'obsc~irité, et on le voyait luire comme 

un cliarbon alluiné. Un phosphore était alors une 
espèce de merveille ; mais on a trouvé depuis un si 

grand noml~re de substances qui, par différens pro- 
cédés, produisaient des effc t s  analogues , que,  sui- 

vant la remarque de Dufay, qui s'est beaucoup 
occupé de ce sujet, ce serait plutôt aujourd'hui 

un pliénomèilc singulier, qu'une ma tièrc qu'on nc 
pourrait rendre lumineuse, iii par calcination, ni 
par dissolution (*). 

La baryte sulfatée n'est, parmi nous, d'aucun 

usage dans les Arts. 011 prétend que les Chinois la 
font entrer dans la composition de leur prcela ine ,  

c t  que la variété qu'ils emploient à cet  usage, sous 
le nom de cheknn, est semblable à la pierre de 

Bologne. M. Brongniart a essayé de substituer cette 
même substance au feldspath pour la fabrication 

de la porcclaine de Sèvres; mais il a troiivé qu'elle 
nuisait à la perfection des vases. 

On  dit que plusieurs peintres ont remplacé avcc 
avantage l'oxide de plomb connu sous le nom de 

céruse par la  baryte sulfatée artificielle. 
-- - - A- - - . . - - - - --- - - - - 

(*  ) Mém. de 1'Acad. des Sc, i 730, p. 5.28. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SECONDE ESPECE. 

CARBONATE DB BARYTE DES CHIMISTES. 

Caractères spéczj7ques. 

Caractère géométrique. Forme : rhom- 
hoïde légèrement obtus ( fi;.. 74 ) dans lequel 

l'incidence de P sur P' est de SSdG', et celle de 
P sur la face de retour, de g ~d 54'. Ce rhomboïde se 

d i ~ ~ i s e  par des plans qui,  en partant des sommets, 
passent par les milieux de ses bords inierieurs, e t  
le transforment en un dodécaèdre Li-p y ramidal. 

V o y ~ z  pour le développement de cette structure le 
Traité de Cristallogaphie, t. II, p. 2%. 

Molécule intégrante. Tétraèdre hémi-symétrique. 
ïllolécule soustractive. Rhomboïde semblable au 

noyau. 

Cassure transversale écailleuse, léb aerement ' on- 
dulée, ayant un aspect u n  peu gras. . 

Caractdre Pesant. spéc. 4,ag 19. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée, rayée par 
la chaux fliiatée. 

Phosphorescerace. Sa poussière, jetée sur un char- 
bon ardent, devient luisante dans l'obscurité. 
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Carnct2r-e chimique. LnfusiLle. Dans l'acide 

nitrique, elle se dissout avec une légére efferves- 

cerice en formant d'abord un dép0t pAtcux d'une 

Lelle couleur blanclie, dont le vol~ime est beaucoup 

plus consid&alle que celui du fragment soumis à 
l'expérience. 

Analyse par Pelletier (Méin. et Observ. de Clii- 
mie, t. II, p. 456 ) : 

Earyte..  .......... 62 
Acide carbonique.. . a 2  

Eau. ............. 16 
- 
100. 

Par Klapro~h ( Bey tr., t. 1, p. a 1 i ) : 

Baryte. ........... 7s 
Acide carbonique. .. 22 - 

TOU. 

Carnc!ère d7dli~ination. Ses indications, r u .  dans 

la barg te sulfatée. Elle n'est point attaquée par les 

acides, et en pwticulier par 1ç nitrique, qui dissout 
la baryte carbonatée. 2'. Dans la strontiane sulfa- 

~ée .  Lorsqu'elle fiit cffcrv escence avec l'acide ni- 
trique, ce n'est que par accident, en sorte que la 
partie qui esb de la çkont iane sulfatée pure, reste 
intacte dans la liqiitmr, au lieu qiie la. baryte car- 

banatée <y disymt en ent i i r ;  d'qillcuqs, la pesan- 
tciir spécifiqiic dç 1s sttonthne p\fqt+ est moindre,, 
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dans le rapport d'environ 6 à 7. 3". Dans In stron- 

tiane caibonatée. Elle a une pesanteur spécifique 
plus faible, i peu près dans le rapport de 6 à 7 .  Elle 
se dissout dans l'acide nitrique avec une efferves- 

cence beaucoup plus vive, et sans former d'abord 

un dépôt blanc. Sa fusion au chalumeau, ou la 
combustion du papier trempé dans sa dissolution, 
donne une belle lueur purpurine, ce n'a pas 

lieu pour la baryte carbonatée. 

FORMES DI?TEBRIINABLES. 

Quuntités composantes des signes repri!sentatifs. 

1 

PAAA('AA'BsB5) ou AG:. 
r 1 4  

P o h  d n 
P '  
" f c g  

Combinaisons trois 2 trois. 

1 - 
n a 

I . Baryte car6onat.de prismèe. ePe (fig.75). Struc: 
PR - 

turc analogue A celle de la chaux carbonatée tri- 

hexaèdre. 
Quatre à quatre. 

1 - 
1 ,  

2 .  Annulaire. ePeA (fig. 76). 
c Pflo 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Huit à huit. 

Formes inddterrnirzablea. 

Laminaire radCe. Composée de lames alongées 

et divergentes. 

Aciculaire radide. 
Sul?fiOrcuse. (Baryte carbonatée stride; Tabl. 

cornpar.) Je  la nomme ainsi parce que, à quelque 
endroit qu'on la Lirise, on apercoit une tendance à 
la texture fibreuse. 

Comnpa cte. 

Accidens de lumière. 

Blanchâtre, blanc-jaunitre. Translucide. 

Annotations. 

La baryte carbonatée a été découverte à Angle- 

sarck, dans le Lancashire en Angleterre, par le 

docteur Withering;ce qui lui a fait donner le nom 
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de witherit par Elle est située dans u n  
filon de plomb sulfuré, qui renferme aussi d u  cuivre 

pyriteux, du  zinc sulfuré, d u  zinc oxidé et de  la 
baryte sulfatée. Ce filon traverse une montagne 

composée de couches de charbon de terre, et de 

cetle espece de grés que l'on a iiornmé le grès des 
houillères, d'où l'on voit que la baryte carbonatée 
d'Angleterre appartient à la formation des terrains 

secondaires ou stratiformes. 

La  baryte carbonatée a été trouvée plus récem- 

ment dans d'autres endroits, e t  spécialement près 
de Neuberg dans la Haute-Styrie, entre des couches 

de fer carhonaté, e t  dans un fer oxidé brun terreux. 
Diverses expériences prouvent que la baryte car- 

bonatée est un poison pour les animaus : aussi est- 

elle connue en Angleterre sous le noni de pierre 
contre les rats. Deux chiens de petite taille aux- 
quels Pelletier avait fait avaler de celle qui se trouve 

à Anglesarck, à la dose de 15 grains, moururent au 
bout de quelques heures après avoir éprouvé des 
vomissemens; mais une égale quantitd de baryte 
carbonatée artificielle, préparée avec de la baryte 

sulfatée d'Auvergne, prise deux jours de suite par 
un autre chien, a seulement agi comme vomitif, et 

n'a point été mortelle (*). 

(+ ) Journal des Mines, no a i  , p. 36. 
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TRAlTE 

SULFATE DE STRONTIANE DES CHIMISTXS. 

( Celest in,  W. e t  K.,  ScI~iizit, R,) 

Caractères spéciJigues. 

Caractère ghonètrique. Forme primitive. Prisme 
droit A bases rhombes ( fi;;. 79) de lodd 48' e t  
7 9  i2', dans lequel le rapport du côté B i la 
hauteur G ou H est à peu pr& celui de I I 4 21 I I 3 (*). 
Il en résulte que les pans sont presque des carrés, 
comme dans la baryte sulfatée, e.t que par consé- 

quent ils ont un peu plus d'étendue que les bases. 
Cette difference influe sur la division mécanique, 
qui se fait plus facilement dans le sens de la base 

que dans le sens paralléle aux faces latérales. En 

( * ) La moitié de 18 grande diagoitale dc la base, celle 
de la petite, et la hauteur G ou H, sont entre elles comme 

les nomlires cj , 4 \/3 et 8 v -  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fàisant mouvoir les fragmens A une vive I ~ i n G r e ,  

on aperFoit des joints situ& parallèlement aux plans 

qui passent par les diagonales des bases. 
Rloléeule intégrante. Prisme droit triangulaire à 

Lases rectangles. R'lolécule soustractive semhfalle au  

noyau. 

Caractère phYsigue. Fesanteur spécif. 3,G. . .4. 
Dureté. Rayant la chaux carbonat.de, rayée par 

l a  chaux flutaée. 

R&j>action. Double dans le même sens que celle 

de la baryte sulfatée. 

Caractère chimique. Mise sur la langue après la 

caleiriation, elle y excite une saveur u n  peu aigre. 

Analyse de la strontiane sulfatée cristallisée de 
Sicile, par Vauquelin : 

Strontiane . . . . . . . 54 
Acide sulfurique. . 46 - 

I O O .  

De la strontiane f i reuse  de Pensylvanie, par 
Klaproth : 

Strontiane . . , . . . . . 58 
Acide sulfuriqiie . . . 4a 

100. 

Caractère d'élimination. Ses indications dans la 
baryte sulfatée. 

La seule qui fournisse u n  caractère décisif est 

celle qui se tire des incidences des faces latérales 
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de la forme primitive, qui,  dans la baryte sulfatée ; 
sont de r o r d ;  et 7gd+,  et dans la strontiane sul- 

fatée, de I o5a e t  75d. Il en résulte, dans les angles 

respectifs, une différence d'environ 3 d  +, facilement 

appréci%ble au goniomètre. Qu'on prenne ensuite 
tel autre caractère qu t  l'on voudra, il est vague et 

insuffisant, La pesanteur spécifique de la strontiane 
sulfatée est en général plus faible que celle de la 

baryte sulfatée; mais, outre que l'on n'est pas tou- 
jours à portée de constater cette différence, il y a 

des individus dans lesquels elle est presque nulle. 
La strontiane sulfatée est aussi un peu plus tendre 
que la baryte sulfatée; mais il n'y a ici que du plus 

ou d u  moins. Il ne reste plus enscite que des diffé- 
rences qui tiennent à des caractères extérieurs ob- 

servés jusqu'ici dans quelques individus de l'une des 
deux espèces, dont l'autre n'a pas offert les ana- 

logies. Mais qui peut répondre que ces analogues 

n'existent pas quelque part à notrc insu, et ne fe- 
ront pas un  jour disparaître les différences dont il 
s'agit? C'est ainsi que s'est déjà démenti le carac- 

tère tiré de la couleur bleue, que l'on croyait être 
particulière à la strontiane sulfatée, et qui s'est 

montrée depuis dans les cristaux de baryte. La 
seule diffërence qui soit saillailte et fixée sans re- 

toiir, celle qui provient de la mesure des angles 
primitifs, est même Ir plus souvent masquée par 
l'analogie des formes secondaires, qui, dans la stron- 
tiane sulfatée, semblent faites à l'imitation d'une 
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partie de celles de la baryte sulfatee. Elles résultent 
en géndral des mêmes décroissemens, e t  en con- 
séquence portent les mêmes noms. J'aurai soin d'in- 
diquer ce rapproclicment dans la description qui va 

suivre. 

V A R I É T E  S. 

Quantitks composantes des signes représentatifs. 

Combinaisons deux à deux. 

r . Unitaire. MÉ ( fi5 So) : c'est l'analogue de la 
M a  

vari& unitaire de baryte sulfatée. 
1 s  3 

a .  Apotome. Ii;("~J3GG') (fi;;. 8 1 )  : on ne lui con- 
a n 

naît jiisqu'ici aucun terme de comparaison parmi 

les variétés de baryte sulfatée, et même son rap- 
n l r ~ k ~ .  S. 11. 3 
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prochernent avec les autres formes de la  strontiane 
sulfatée, a besoin d ' ê~re  étudié, parce que, consi- 

dérée isolément, elle se présente sous l'aspect d'un 
prisme clruit rhomlsoïdal, terminé par des pyramides 
~~uadrangulaires aiguës. Sc troiivc à Bougival prés 
Paris ; à Mon tmartre. 

Trois à trois, 

1 

3. Ernousse'e. RIEP (fig. 82) : c'est la répétition 
M o  P 

de la baryte sulfatde , qui porte le méme nom. 
1 

4. Bisunitaire. 'TI'EP (fig. 83) : on croit retrou- 
s O P  

ver la variété raccourcie de baryte ; mais ici la 
ressemblance n'est qu'A l'extèrieur, et le mécanisme 

de la structure est t r i s  différent. 

Si l'on suppose que le noyau ait sa position na- 
turelle, sous laquelle ses bases sont horizontales, 

la position de la variété dont il s'agit, pour être 
en relation avec celle de ce noyau, exigera que 

les faces s , s soient situées verticalement, parallè- 
lement à un plan qui passerait par les grandes dia- 

gonales des bases du m&e noyau. Au contraire, 
dans l a  baryte sulfatée raccourcie, les faces P ,  P 
qui sont les analogues des faces s, s ,  doivent être 
situées horizontalement. 

I n 

5. ~ o d é c a é d r e .  MEA ( fig. 84 ) : c'est encore 
ICI O d 

une copie de la variété dodécaèdre de baryte. 
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6.  Dïoxynite. E("E"B3G1)A. (fig. 8 5 )  : ln va-- 
O n d 

riété apotome plus les faces d. Se trouve à Meudon 
prés Paris. 

Quutre 2r quatre. 

1 .  

7 .  Epointde. MEAP (fig. 86) : analogue de la 
RI  O d P  

variété de baryte qui porte le même nom. 

Cing à cinq. 

n 4 1  

8. Sous-sextuple. f i W P  (fig. 87) : se retrouve 
M d l  OP 

aussi avec ce même signe parmi les variétés de 
harvte. 

J 
1 - 
n x n  

g. Entourée. MBEAP (fig. 88)  : analogue de la 
M z o  d P  

variété entourée de hary~e. 
1 

i 1. 

IO. Anamorphique. 'H'AEBP ( fig. 89). 
s d o z P  

Sous-varidtés dC:pendnntes des accidens de lumière. 

Incolore, Ilarichiltre , bleuitre. 

Formes inddterminnhles. 

Laminaire. Blattriger Calestin, W .  
3 . .  
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Aciculuire. Çcs aipil les tapissent les parois de; 
fentes que lc rctrait 1)rodii;t par le dessécheinent a 

occasio:~oées clans la stron tiane sulfatée compacte 

de  l!Iontrnartre. 

Fibreuse  conjointe. 

Fihro- Lnminnire. 

A P P E N D I C E .  

Stroriliane su!Lit<lt! ca Icarifèrc. 
ri. Ovoïde comprimée. 

b. Pseudomorph ique ,  en cliaux sulfatée lenticu- 

laire. Les cavités lui oiit s c r ~ i  de rrioiile avaient été 
cl 'dord occiipécs par des Icntillcs dc chaux sulfatée, 

q u i  ont 616 di.triiites, et ont  laissé le moule vide. 

c .  M a s s i v e .  Con~pi ic~e ou terreuse. 

La strontiane sulfatée n'a point de  rang, non 

plus que la  baryte ~ ; ~ i l L l d e ,  parmi les substances 

par elles-memes consl.ituent des roches; mais 

elle diCfère tie la baryte sulGit6e à plusieurs égards 

par sa maniArc d7&t.rr. sti(.rlo$qne. Ene entre Comme 

composant dans l'espèce de roclie que j'ai nommée 

xirasite, l'une de cellcs que les Neptiiniens appel- 
lent amygdaloldes rl bas2 clc gr i ins fe in  de  t m n s i -  

tiorz, et que les vokanistes regardelit comme voi- 
' 

sines des basaltes par leur formation et leur nature. 

Cette roclie se troiiye à I'Lontecchio Mn;.;.iorc: (lalis 
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le Vicentin. Gne partie des iioyuiix cju?cl!e cnve, 

loplx est composée de  s t r o ~ t i a n c  siilhtée lami- 
naire d'une cotileur bleue; d'autres noyaux sont 

formés cl'analcimc blanc et d7analcime rougeitre 

dit sarcolite. 
La strontianc sulbtée , çopsidérée dans ses autres 

gissemens, s'associe ;i des substances de seconde 
formation, qui sont au nombre des roclres propre- 

ment dites. Celle de Sicile qui oifre les plus belles 
cristallisations que l'on connaisse de ce minéral, 

se trouve dans les cavités des bancs de soufre qui 
alternent avec des bancs de ciiaux sulLttde. Dans 
plusieurs endroits, l'argile sert de garigiie 4 la  slron- 
tiaiie sulfatée, comme ii Bristol, daris le Dcvon- 

sliire, e n  Angleterre, oti l'on rencoctre la variétd 
laminaire rlnns une argile ferrugiiicusc, q i i  devient 

altérable lorsqu'on l'a cliauK6e ; en Fraiice, aux en- 
virons de Toi~l ,  dépal-tcrnent de la Mei~rthe,  oh 

la variété fibreuse forme des couclies minces dans 

l'argile glaise; A &lontmartre, près de Paris, oii 
la même substance se t r o u ~ e  en masses ovoïdes 
aplaties, et en rognons cngns$s dans une marne 

qui sépare des bancs da chaux sulfatée. C e s t  encore 

dans une pierre marneilse que l'on rencontre la 
variété laminaire i Fasva dans le Tirol, et prhç 
d'Ara11 en Suisse, oh elle est accompagnée de  pe- 
tits cristaux de chaux cartonatée &tastatique. La 
mCme associat.ion a lieu prés de Bany en],Baviére. 

Ur~e autre roche, yii'accompagr~ en plusieurs 
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Iierix la strontiane sulfatée, est la chaux cûrbonatée 

compacte. On en a un exemple à Bougival , prks 

de Saint-Germain-en-Laye, où la strontiane sulfa- 

tée se présente sous la forme de la variété apotome. 

La dioxynite d'un beau bleu-céleste a été trouvée 
à Meudon, sur les pierres A fusil, que je nomme 

qunrz-agathe pyromnpue, et qui sont engagées 

dans la craie. Quelquefois aussi ses cristaux repw 

sent immédiatement sur cette derniére. 

Annotations. 

Parmi toutes les variétés de strontiane sulfatée, 
celle de Pensylvanie en masses fibreuses a été d'a- 

bord la seule dont on ait fait une espèce particu- 

lière sous le nom de celest in,  depuis que Klaproth 

y eut reconnu la présence de la strontiane. Elle 
avait été rangée auparavant dans l'espèce de la ba- 
ryte sulfatée, et l'on avait de même rapporlé à celte 

espèce les autres variétés, et en particulier celles qui 
présentaient des formes régulières. Les beaux groupes 

de Sicile, surtout, figuraient dans toutes les collec- 
tions parmi ceux de l'autre substance. 

Ce qui est arrivé depuis, relativement à ces cris- 
taux de Sicile, a fourni une nouvelle preuve que les 

productions de la nature, qui offrent souvent des 

contrasLes si marqués, à l'aide desquels il est facile 

de les discerner les unes des autres, cachent aussi 

q~ielqidois des différences réelles sous des nuances 
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si légères, que ce n'est que par u n  travail opiniâtre 

que l'on parvient A leur arrachw, pour ainsi dire, 
leurs caractéres distinctifs. 

Ce fut aprés avoir mesuré un grand nombre de 

fois les angles des cristaux de Sicile, que je m'aper- 
jus que l'angle ol>tus de leur forme pri~nitive était 

ouvert d'environ 3df que dans les spaths pe- 

sans d'Angleterre e t  de Roya. Les cristaux que j'a- 
vais alors entre les mains dtaieiit si nettement pro- 

noncés, qu'il n'y avait pas moyen de douter que 
la diff4rence ne fîlt réelle. Je ne savais A quoi 

l'attribuer ; et  plusieurs fois on m'avait entendu 
témoigner, dans mes lepi ls  à 1'Ecole des Mines e t  
ailleurs, l'embarras oh elle me jetait. J e  ne pouvais 
supposer que cette diffdrenee fût  l'effet de quelque 
variation dans les angles de la mol&cule intègrante; 
une pareille hypotlièse eût sapé la théorie par le 

fondement. D'une autre part ,  j'étais loin de soup- 
conner que les cristaux dont il s'agit n'apparte- 
naient pas au spath pesant, mais à quelque sub- 
stance d'une aulre iiature. Ces cristaux &aient re- 

gardés parmi nous si nnanimement comme des 
s p a h  pesaiis, que la Cliimie aurait paru avoir droit 

dç se plaindre de ce que la  Cristallograpliie cher- 
chait à la  calomnier pour se justifier à ses dépens. 
Dans cette incertitude, j'avais résolu d'annoncer la 
d;fT&-ence dont il s'agit dans l'article de la harytc 

sulfatée, destiné pour mon Traité auquel je tra-8 
vaillais alors, et d'avouer francliement que ç'dtait 
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iine espi.ce d'anomalie à l a q i d e  je ne  voyais au- 
cune explication. Je m'occupais de cet article, 

qiiniicl M.'Cille t-Eaurriont , alors meinbre d u  Cnn- 
seil des mines, vint rn7apprencire que  inon eolkgue 

ETca. Vaiicpielin ayant analysé des cristaux de Sicile, 

que Dolomieu lui, avait remis, e t  qui étaient préci- 
sernen t de ceux qui faisaient l'ohjet de la di ficulté, 

avait reconnu qu7i\s appar'tenaicnt à la strontiane 
siilfat&. J'avoue que ce fut  pour moi u n  moment 

agréable que celui oii je vis cette difficixlté, qui 
semblait d'abord combattre la thborie, fournir au 

contraire une preuve da plus en sa faveur. 
On sait, RU reste, que la sirontiane est si voisine 

de  la lmry te par ses proprié tés, que, pendant long- 

temps, les plus liabiles chimistes o n t  daiité si c'é- 
taient deux terres diffdrentes; et  il semble que la 
cristallisation, en  travaillant sur les substances com- 

posées de ces terres avec un même acide, ait voulu 
représenter, par 17analo:';ie des formes, celle des 

principes consti~uans. C'est presque le meme noyau 
de part et  d'autre, et  plusieurs des formes que 

présentent les deux sulxtanccs offrent des rcssem- 
blances capables de tromper l'œil le  plus exercé. 

Il n'y a que le goniomhrc qui puisse indiquer les 
différences réelles qui existent entre ces cristaux, 

et encore sont-elles Iégiires e n  général. L a  plus 
grande est celle que donne l'angle primitx : c'est 

comme la' boussole qu'il ne faut pas perdre de vue, 

si l'on veut éviter de s'égarer. Ainsi, à 1"exceptiori 
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de la diff4rrnce dolin& par cet an;;le primitif, on 
n'a plus que des ntiances ou des c;iraçtèrcs ih t f i~i -  
d u ~ l s  pour éviter la méprise; et i l  eîit été lGen difli- 
cile, en faisant abstraction de la divishn niéca- 
nicille dc se rrfiiscr % iiri r;lyprodiernent que des 

traits de ressemblance si nombreux et si rnarquds 
I 

semblaient solliciter. 

On powait  en obtenir un assez séduisant en 
supposant que, dans les cristaux de strontiai~e sul- 

fatée , les faces latérales pïimi tives f~issent les fices 
d, d ('fis. 86, 87 et 88), qui font entre elles un 

angle de 7 8 d  :, sensiblement égal à I'incidencé mu- 
tuclle des faces correspondantes sur le noyau dc la 
baryte sulfatée. 

Pour mieux juger de sa précibion , substituons 
ce dernier noyau d celui de la stroutiane sillfatéc, 
ct donnons-lui la position indiquée par la fibure go, 

où l'on voit que 17an$c aigu E SC présente en 

avant. (*). Choisissons maintenant la var id6 entou- 

rée qui renfcrme toutcs les autres, et disposons-Ia 
comme on Ic \oi t  figure CJ r , de nianiére que le$ 

facrs RS, M ,  lec mêmes qui sont mrirqo&s cl ,  d 
(fia. 85), soient parallkles à M, PI1 (fis. 90). Dans 
ce cas, t (fi;. < ) r )  rcpr<:sentcra IS'I (fi;. S8), et Z 

- 

(') Cet angle parait ici obtiis, par une suite de la po- 
sition SOUS larjuelle le prisme a été projet;, et,Pqui a 6té 
choisie de préfkrence, parce qu'il en r6aulte un aspect plus 
favorable, relativement h la fiçnrc] 9 1 ,  qui en dépeiid. 
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(fig. 91) repr6scntera P (fis. 85). Qiiant aiix faces 

O ,  z (fig. ,911, nous leur conservons leurs lettres 
indicatives, parce qu'elles ne sont parallèles à au- 

cimes faces primitives. Cela posé, le signe di1 cristal 
......... rapporte au noyau (fig. go) deviendra.. 

Le talileau suivant fera connaître les mesures 

d'angles relatives aux deux hppotlièses. 

Dans Phypothèse de Zn Dans t'hypothèse de la 
s t ront iu~ sulfatée. bniyte suZfnt@. 

. ............ Incidence de M sur M 78"28r , 78d  28' 

de t s u r  t 104 48 .............. 105 49 
de  zsur t 154 6 . . . . . . . . . . . . .  1.53 57 

. d e  O sur O 102 58 . . . . . . . . . . . . . .  lo i  58. 

On voit que les différences entre les angles don- 
116s par les deux liypotlièses ne vont pas au-dclE 
d'un degré, et que celle qui appartient. i la troi- 

sième n'est que de gr .  Or, quoique ces clifErences 

résidtcnt de  mesures prises avec beaucoup dc soin 
sur des cristaux d'une forme très nette, il est pos- 

sihle, aprés tout, qii'i~ne erreur diie à l'ohserv a t' lon 

en produise de semblables. Mais la division inéca- 
nique s'oppose au rapprocliement que nous venons 
d'indiquer ; car je n'ai pu apercevoir de joints lald- 

raux sitilés parallélement aux îaces d, d ( G t ;  85); 
mais il y en a de sensibles qui sont parallèles aux 
Farea RI, 11, dont l'inclinaison , ainsi que je l'ai dit,  
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DE MILVERALOGIE. 43 

est plus Forte que celle des faces analogues dans la 

harytc sulfatée d'environ 3 d i ,  c'est-à-dire, d'une 

quantité facile à apprécier. De plus, les coupes pa- 
ralléles à P sont beaucoup plus nettes que celles 

qui sous-divisent la  forme primitive e n  quatre 
prismes triangulaires. Or ,  elles devraient avoir, au 

contraire, peu de  netteté dans l'hypothèse représen- 
tée figure 91, 01'' les faces 1 qui leur correspondent 

seraient parallèles au  plan qui  passe par les grandes 

diagonales des bases d u  noyau. 
Nous sommes donc fondés aujourd'h~u à tracer 

une limite entre les substances qui présentent ces 

différences; mais il faut convenir que c'était une er- 
reur bien excusable que celle qui a fait confondre 

pendant si long-temps deux espèces dont la sépara- 
tion tenait à des nuances si déliées. L a  G é n d t r i e ,  
à qui rien n'écliappe, pouvait seide trouver l'endroit 

où la nature a attaché la marque distinctive qui de- 
vait empêcher ici de prendre l'une pour l'autre. 

Caractères spéciJiques. 

Cnrnctèresg~omè~riques. Forme primitive ; rliom- 
hoide n h t u s  ( iig. r)a ) dana lequel I7inci&nce 
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4 i TR4ITE 

de deux faces s i tuies  vers un même sommet est 
de y~(! 35' (*). Ce rhomboïde est danu le m6mc cas 

que celui de la bary le carl~oriatée, c'est-Mire que 

chacun des petits rhomboïdes dont il est l'assem- 
blage est composé d'un dodécaèdre &pyramidal, et 
de six vacuoles de  figure tétraèdre. L e  dorlécaédre à 
son t o m  peut être sous-divisé par des coupes prises 

sur ses adtes  obliques, et  qui passent par le centre, 

en six tétraèdres qui représentent les molécules in- 
tégrantes. La molécule soustrar;tive est un rbom- 
Lioïde semblable à la  forme primitive. 

Caractères physiques.' 

Pesant. spkciJ: 3,65. 

DuretS. Rayant Ia chaux carbonatée. Rayée par 
la chaux fluat&e. 

Phosphorcsccncc. Sa poussiére, jetée sur un char- 
lion ardent, Iuit dans l'obscurité. 

Curnctéres cl~imiques.  Fusible au chalumeau en 
répandant 1mc bellc lueur purpurille. Soluble avec 
eliérvescerice daiis l'acide nitrique. 11 a r r i ~  e souvent 

que sa dissolution danu l'acide nil~ique s'arr6te après 
quelques iristarls. Pour s'aclik e ,  il faut ajou- 

ter de l'eau à l'acide. Si l'on plonge un papier dans 

('1 Le raplmrt entre les detni-diagonales g et p est 

de n t g .  
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la  iidme dissolution, et qu'aprés l'avoir laissé sécher 

oii l'allume, on le voit Iirîiler eii rdpanclant une 

flamme purpurine. 

On peut observer celte flamme A l'aide d'une 

expkrience plus expéditive, et dont l'effet est plus 

durable. Pour cela, on fait dissoudre la strontiane 

cahonatée dans l'acide dont on a rempli A peu lwhs 

juscp'aux deux tiers une petite cililler de platine. La 
dissolution ét.ant terminée, on actihve de remplir la 
cuiller avec de l'alcohol, et on mêle le tout en ab$- 

tant  l a  liclneur au moyen d'un peht morceau de bois 

aminci par le bout. Cela fait, on porte un papier 
enflammé sur la liqileur qui s'allume à l'instant e n  
répandant une flamme qui n'a d'abord que la cou- 

leur bleustre de celle de l'alcoliol, mais qui bientôt 

se colore en rouge pourpré par l'action de la stron- 

tiane. 

On a beaucoup vanté ce caractère, comme étant 

particulier à la struntiane carbonatée; mais il a lieu 

aussi pour I'arrasonite, et jc l'ai retrouvé dans la 
chaux carbonatée. On peut i~éanmoins continuer 

de  l'adopter comme auxiliaire, parce que sa réunion 

avec un autre, telle que la pesanteur spécifique, 

peut servir à faire distinguer la strontiane carbonatée. 
Analyse par Pelletier. ( Journal des fifines, no z 1, 

.... Acide carbonique. 30 
I 

Eau ................ S - 
100. 
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Par Klaproth (Bcyt . ,  t. 1, p. 270.)  : 

Strontiane ........... 6g,5 
Aoidc carbonique. .... 30 
Eau ................ 0,s -- 

100. 

Qunnti t h  composrtntes des signes représentatiJ~. 

P nhkl 

Combinaisons deux à deux. 

a 

I .  Prismatique. eA (fig. 93) : cette forme est 
n O 

celle des cristaux d'Angleterre. Elle très rare. 

Quatre Ù yuatre. 

1 2  

2.  Annulaire. ePeA (fig. 94) : parnG les facettes 
n P h o  

q~i i  remplacent les arêtcs au contour de la base du 
prisme ? trois sont primitives, et les trois autres ré- 
sultent d'im décroissement dont l'effet, s'il attei- 
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DE MIN~~RALOGIE. 4* 

gnait sa limite, serait de produire uil rhoinboïdt: 
s e d l a l ~ l e  au noyait. Des environs de Salzbourg. 

Six Ù six. 

1 1  
a 3 3  < 

3. Bisannulaire. eeePeA (fi$ 95) : dans cette 
n k l P h  

variété, les arêtes au contour de la base sont rem- 
placées par deux rangées de facettes situées l'une 

au-dessus de l'autre. Celles de la rangée supé- 
rieure sont les mêmes que dans la variété précé- 

dente. Celles de la rangée inférieure sont aussi dans 

deux cas différens; trois d'entre elles, qui répondent 

aux faces d u  noyau, rés~iltent d'un décroissement 

sur ses angles inférieurs par trois rangées en lar- 
geur, analogue à celui qui donne la variété de chaux 

carbonatée qui porte le nom de contrastante. Les 
trois autres qui ont des inclinaisons égales à celles 

des précédentes, résultent d'un décroissement mixte, 

qui, ayant lieu par sept rangées en largeur et par 
cinq en hauteur, produit des faces qui se rejettent 
du côté opposé à l'angle sur lequel naî t  ce dé- 

croissement. La Cristallographie offre divers exemples 
de ces problèmes A double solution , qui donnent 
la répétition d'un même résultat, en vertu de deux 
lois diffkrentes de décroissement. L'une des deux 

lois étant connue , une formule indique l'autre. 
( Voyez Traité de Cristallographie, t. 1 ,  p. 373.) ; 
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Formes inc&terrninnbles. 

Aciculaire LiOrs. De Braunsdorf en Saxe. 
a. .&,'clntcmte. Rcgardhe d'abord comme une va- 

riété d'arragonite. Nouveau Bulletin des Sciences de 
la Soci&té Pliilomatiqiie , tom. 1, p. 89. 

Aciculaire conjointe. 
Aciczdaire radide. 
StriCe. 

Accidens de lumière. 

Annotatwns. 

La strontiaiie carbonatée a été découverte en 
Ecosse prcs de Sirontian, dont le nom a étd donné A 
la terre qui sert de base à ce miiiéral. Elle y accom- 
p a p e  lin filon situé dans un gneiss qui renferme 
clil plomb sulfuré, du fer sulfuré, de la baryte 
carbonatée, de la chaux carbonatée et de la stilbite. 

On a t r o i d  Siepuis l a  même substance près de 
Braunçclorf en Saxe, sous la forme d'aiguilles écla- 
tantes. J7en possède un échantillon où elle est 
accornpagriée (le cuivre pyriteux irisé; mais j ' ipore 
dans quelle espice de roche sont engagés les groiipes 
<le ces ais\iilles. 
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j e  n'ai noh plus aucune canhdssance pi.&&? sut. 
le gissement des cristaux q u i  ont été détoüvM,s 

(en 18 16) dan4 les environs dé Sslzlimitg, et qbi, 
étant les pret6cr.s qui Sc s&eht offerts sous hhé 
forme pi.ononc&, m'ont mis ?I p t é e  $de d6tkriiîiiier 
Ia k'o~ru~prîm;ti~e et t!éiie de 1Li ~ l d c u h .  

S"ai fait voir, cn tkaitdnt d é  l'afré@fiitc, c o m b i ~  
;tait peu fori&k l'qinicnl d<is Savahi qtii , d'tip&J 
une certaine hndd;ie d%$pct cp'ont les cristaux 

dont je vieni de parler Avec ce~i% de ce rniiiard 'que 
l'on 'trmvc dam le ~debe terrain, avaient jugd 

L 
cp'ils léur ét  aierlt paiBitemmt sérriblables ; Ct j'ai 
conclu di1 contrasix 'que l'on hpcr(:bit au conthitc 
entre les brrç et  ks autres ~o~sqcln'oh les campare : 

sous I c  potfi\ de %II(: de la tMbr ik ,  tpl'it était 
iriipossible qub la stt'bntih:7~ ~ ~ . ~ t ) t ~ a t d e ,  dodt 1 ~ t  
quantité dans l'lii.rs@tlIti: ést  ab pl& Né tehe de 
la clia~i-4 Cdrbbhlitrie, td't?ri@4ü1i! ct!tk dei.t~iCrc le 
bara~tè~k? de 3h'@iopck- 'Cnrrnb, Aiiib? 'qi'ik l'&$+ait pcrisd 
M. Stïornever. 

hliie ?ci sd '@Esknb Uh diierh térrdc (Ic Mltipa- 
raison q& me pardt  Lihh $14 dibrié dè Exkt l'atten- 

tion d u  ci.istldlogrcrphd. OH PdhC se rappeIer qire 
l a  baryte sulf~bk et l n  stmntidnt! hulfrltéc odt l'"il@ 
et l'autre pour futme prirriltïve i1i4 pr ime  drait 
r\iomboldül, ed suite qud la  $ r h ~ : ~ a l e  ditFéknce 
entre les deux formes consiste-m c q m  ie p ~ d  
angle du prisme de la strontiane sulfatée es1 lblus 

h h x k ~ .  T. 11. 4 
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fort d'environ 31; que celui dit prisme de la ba . 
ryte sulfatée. ir 

A l'époque où ilai puI~,lié mol1 n p i t é ,  je  avais 
q u ' ~ m e  çoimaissançe . . imparfaite des fyrmes de la hg- 

2 ,  

ryte carbonatée, c t  je m'étais l~ornd à ),'arqilogi~ 

qu'ofiait la dispositiori de; leuïs Gces latérales, gui 
p ~ c  paraissaic~lt être parallkles aux pans d'un prisme 

I 

hexaèdre régulier. J'avais ajouté, d y s  l'article re- 

latif ii la strontiane prbonatée  C*) , qile - jusrIu'alors 

les observatioris rioiis manqiiaiept, puur d é t ~ f r i i n e i  

les dimensio,ns deg.,deux rn~l&iiles et en .saisir les O 

différences, et  je terminais par cette phrase, que l'on 
I I  

me permettra de  répéter ici : Il sefait curie,ux de 

» savoir jusqu'i quel degré l a  comparaison se sou- 
» tient, sons ce point de vile, entre les .~ombinai-  

2 .  

N sons de la baryte et de la strontiane @ayec les 

1) acides sulfuriyu~ et carbonique. )),. . . ,, .. 

Le désir que j ' a~a i s  témoigné est qaiiitenant A ,  sa- 
tisfait. L'observation et  la  tlii.,o+e nous apprennent 

d ., 
que la baryte carboriatée et la strontiaa,c.,c;:wbonatée 
ont  l'une et l'atitre pour forme primitive ,A vn , rliorn- 

boïde qui dérive d'un dodécaèdre Lipyramidal. 
Dans celui qui  appartient à la  premiére, l'inçdence A. 

de deux faces prises vers un m h e  sommet est 

de CJ ld  54', e t  dans. l'antre elle est de CJJ"-5, ce q;ii 
fait environ 76 5 de difTdrerice. Airisi la baiy te et la . . 
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stroiitiane , eii échangeant l'acide sulfurique contre 

l'acide carbonique, n'ont passé a un autre systémc 
de cristallisation que pour se présenter de nouveau 

sous des traits de ressemblance capables d'en im- 
poser encore à ceux qui ne niettraierit pas dans 

l'étude de leurs formes cette précision qu i  seule peut 
faire apercevoir le petit iritervalle qui les sépare. 

OXIDE DE MAGPIXSIUM DES CHIMISTES. 

( Rittersalz, R. Nutiirdiches Rittersalz, W .  ) 

Caractères gkomdtriques. Formc prirnit.ive. 
Prisme droit synétrique (fig. 96) ( * ), dalis 

(') Si l'on suppose quc ln  iisurç: 96 représente I n  ~ n o -  

l&c~il(: soustrrictive, on .aura R : G :: v6 : 2. 
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lequel le c6té B cst i la hauteur 6 à peu près conime 5 
est a 4. 

Caractères physiques. Saveur trés amère. 
Réfractioi~ , double. 

Cassiire trarisversak et souvent lorib<tudiiiale, 

conclioïde. 

Caractdre chimique. F~isible 3 un'léger degré de 
chaleur. 

Soluble dans nile quantilé d'eau froide moindre 

que le double de son poids, et dam ilne quantité 

d'eau chaide qiii excède à peine la  moitié de sou 

poids. 

. Analyse par Bergmann : 

, a 3Tapcsie . . . . . . . . . I g 
Acide sulfurique. . . 33 
Eau de cr;stallisation. 48 - 

100. 

Caracières  distinct$^ entre la magnésie sulfatée 
et les autres substances acidifkres nommées sek. EIle 
en diffère par sa saveur amère; de plus, elle ne 
détonne pas avec un corps comlmstible comme la 
potasse nitratée, ne décrépite point a u  feu comme 1;t 

soude muriatée, ne finit point par s'y convertir en 

verre comme la soude boratée, n'est point soluble 
avec effervescence daus l'acide nitrique comme la 
soude carboriatée , ne se volatilise pas au feu comme 
l'ammoniaque mtiriateie, et: ne cristallise point en 
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DE MIN~RALOGIE. 55 

octaédres réguliers comme l'aliimine sulfatée, dont 
1 r â  cristaux ne présentent d'ailleurs aucun joint hielx 
serisible. 

V A R I E , T É S .  

Talkau des signes reprthen fat fi. 

Cornbimisvns deux à deus. 

1 

I . Pyrnmidh. BU3 (fig. 97). Cette variété a kt6 
M o  

obtenue, ainsi que les trois suivantes , A l'aide de 
la cr is tah&on artificielle. 

Tmis  d trois. 

1 

2 .  DiOctakdre. M'G'B (fi;;. 98). 
M O L  

Quatre à quntrz. 

I 

3 .  Soustractive. M'G'SGSU (fig. 99). 
M o  s l  

( *  ) J'ai cha~gé  le fddeau de ces rari(.,ths, tel qu'on le 
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TRAITE 

Accidens de lumière. 

Jncolore , blanchâtre. 

Formes indéternlinables. 

Gmnubire .  Renfermant des cristaux de chaux 

anhydro-sulfi tée primitive. Des salines de Bergtols- 

gaden en Bavière. 

Fi6ro-soyeuse. D'Espagne. 
Pulvérulente. Trouvée A Montmartre, dans une 

carrière de plâtre. 

A P P E N D I C E .  

r .  Magnésie sulfiatée fernfère, capillaire. Haar - 
salz, W. ; Halotricum de Scopoli. 

2. Magnésie sulfatée cobaltifère, concrétionnée. 
Cobalt-vitriol, K .  M .  Vauquelin y a reconnu la 

magnésie sulfatée avec un mélange de cobalt oxidé, 

qui lui donne une teinte de rose. Se trouve à Mer- 

rengrund en Hongrie, dans les mines de cuivre gris 
et de cuivre pyriteux. Elle y est accompagnée de 
cliaux sulfatée et de quarz. 

trouve dans le Traité, en les réduisant à quatre, que j'ai 

ramenées A la symétrie , ayant observk que dans quelques- 

uns de ceux qui paraissent y déroger, il existe des facettes 

Fresque impercept,ihles qui tendent à la rétablir. 
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La magnésie sulfatde a emprunte les noms sous 

lesquels on l'a désignée d'abord, des lieux qui la 

fournissent le plus abondamment, comme l n  fon- 

taine d'Epsom en Angleterre, e t  les eaux de Sedlitz , 
village, de Bohérne. Elle existe) aussi dans  celles 

d'Egra, ville du même pays, e t  de  plusieurs autres 

endroits, par exemp&, hs fontaines d u  royaume de 

Murcie. Suivant M. Chaptal, on en  retire de toutes 

les eaux potables des environs 8e '&iontpell' ier. Les 

eaux de la mer èn renferment une quantité sensihle. 

Le  même sel se- trouve rarement en masses, 

comme A Bergtolsgaden; le plus sodvent il est en . , 
petites concrétions OU sous la forme d'une 'efflQresJ 
cence, à la surface de certaines p i e r r ~ s ,  et en $ar- 

ticulier des schistes. Bl .  Chaptal eri a trouvé abon- 

damment sur une rnont,agni voisinie de Montpllier, 
e t  il dit avdr vu les pigeons dauvhges eb auires 

oiseaux de passage s'abattre sur cette montagne 
Pour d6vorer le seI, dont ils sont' avides. Oir hait 

G e J  c'est l'un des purgatifs salins les pliis usités en. 

Médecine. 
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Ç a t . ~ c ~ r q  g&&Lyrce, k'ocrgt~ primitive. Le cube 

( & 4 QI ), Difrbrçncq de wnfigv,qati~n dans les 
gari$s qui réposd,wt, WC \es f n r ; ~ ~  spcondaires, 

au% angles &da diamétralewnf apposés du no au X.  . 
ho jauits nii~uwh ne wnt yasjblq,qu$ une ulve 
lumièw 

N~ko&, iiptégwte, id. 
( & s ~ 8 ~  U n  $W, $?~(fbk% 
Gara&rvp@sa'q~. Peau% sp&f, 2,566. 

4 w a &  Raywt  le x e w ,  
Jilacft-i&& Vletirigyc par 19 çlq199~ en, huit 

points M&P~ , dwit cpakç. swt #, véctqt d'élec tri- 
cité vitrée, et les quatre autres manifestent {'aectt-6 

cité résineuse. 

Caractère chimique. Fusible au chalumeau, avec 

bouillonnement en émail jaunâtre. Hérissé de petites 

pointes qui, par un feu prolongé, sont lancées 

comme des étincelles. 
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Analuse par W e s t r u d  : 

Acide borique ........ 68,oo 
........... Map$ie .  1 3 ~ 5 0  

Chaux .............. I I , O O  

Aliimin q. ........... I ,ou 
Oxide de fer. ........ 0975 

La chaux est ici à l'état de carbonate: e t ,  d'après 

les expériences de M. Vauquelin, les cristaux trans- 

pareus n'en renferment pas, En supposant nulle 
dans le resultat de l'analyse, et en faisant de même 
abstraction de l'alumine, de la silice et du fer, oti 
a le rapport suivant : 

Acide borique. ....... 83,4 
............ Magnésie. 16'6 

Quantitds composantes des signes reprdserztntifs. 
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Combiriaisons deux (I deux. ., . . 

1 1 1 . 0  I I . "  

r .  Quadriduoddcimale. BA a e E (fig. r 02). Le 
n s  s 

dodécaèdre rhomboïdal, dont quatre seulement des 
angles solides trièdres 0i1t bté remplacés par des 

facetles. 
Trois Ù trois. 

. . 
I 1 1 . 0 1 1 . 0  

2 .  Ddfective. PUA n e E (fig. 103). Cube trori- 
P n s  s' 

qué SUI. ses douze arêtes, et sur quatre sei.ilement 

de ses angles solides. 

Quatre à quatre. 

P n s  r s J' 

1 1  1 1  

( * ) Les lois AREC sont censées n'en faire qu'une, et ainsi 

rlcs autres dont  les e f i t s  sont lidcntiqurs. f 
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P 

(fig. 104). Le dBcroissement 'A', s'it était complet, 
donnerait le solide trapézoïdal. 

1 1 , ' O  3 2 . 0  a 2 . 0  

4 .  Dist inck.  PBA a 'ET'nDea.o'a".o~l ' * O  (fig. I 05). 
P n s  r rJ 

Des huit angles solides, qui correspondent i ceux 
du cube, quatre sont remplacés chacun par une 

seule facette, et les quatre autres chacun p h  trois 
facettes ; en sorte que les deux parties dans les- 

quelles résident les pôles opposés, n'ont rien de 
commun et sont tout-à-fait distinguées entre elles. 

Incolore, blancliâ tre, grise, violâ tre, gr is-noirâ tre. 

A P P E N D I C E .  

Magnésie boratée calcarifère. 

Relations gdokgipues. 

Les cristaux de magnésie boratée se trouvent dis- 
séminés dans une espèce de roche formée de chaux 

sulfatée granulaire, près de Lunebourg, au mont 
Knlkbarg, daris le duché de Brunswick. On ren- 

contre missi le même minéral associé à la. chaux 
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GU TRAITÈ 

carboint4ç mac;n&ifi:re laminaire, [iris de S a g e l w ~ ~ ,  
dniis le 1lolst.eiri. 

Annotations. 

Les cxistaux da cette substance sont ordinaire- 
ment d'un petit volume; je plus gros que j'aie vb- 
s e q é  û v ~ i t  un centirnh-e (environ 4 lig. t)  J'épis- 
seur. JJa forme de ceux qui ge sont bien eoriservés, 
a toute la perfection A laquelle la cristallisation 

p,&w atteindre; mais beaucoup sont comme cor- 
rodes Ù leur surface. Quelquefois ils subissent une 
dtBration, qui leur donne un  aspect te iwux,  et 
1cs rend f rag ih .  

Ccs eristaux étaient connus depuis long-temps P 
Liinehours; lciir forme, qui imite celle d'un dé à 
jouer, les faisait rcclierchei~ comme objets de curio- 
sité. Ce fut en 1787 que Lalius fixa sur riix l'atten- 

tion des savans. Ils furent pris d'abord ~ i o u r  d u  
c ~ ~ a r z  ~ l ~ f ) i ~ ~ l l ~ ,  en  cjuoi lcs naturalis~es firent moins 

I );en clue le peuple, c h m  lequel ces crktaux n'étaient 
ronnus que sous le nom de pierres cubiques, siig- 

r r gr,i.r: par leur a s p c t ,  et ~ " i  laiss:iit leur naturc 
clans lc vagie. 

Je r e p s  en 179 r deux de ces cristaux, q~ti ap- 

partenaient 5 l a  variété déGctive. Coinme ils k taient 
nouveaux p u r  moi, je suivis nion iisage ordinaire, 
rliii cst de soumettre toiites les s i h t n n c ~  que je 

t i r u s  porii. la première fois B toutes les Epreuves 
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DE R ~ ! N ~ R A L O C I E .  -61 

capables d'en développerc Ies propriétks. lm ayant 
exposés à l'action de l a !  chaleur, je r n ' a p e n p ,  en 
les présentant à la petitc aiguille de ci1ivi.e mobile 
sur un Pivot:, qu7ib l'attiraient sensihle~lient, co qiii 
prouvait qu'ils étaient devenus éleciriqueç. Je voulus 

&terminer les positions de  leurs p d r s ,  ct j'employni 
po~w cela un bàtoii de cire terminé par lin fil, ce qiii 
était 1'appar~H dont  ja me servais hlors }mir c ~ s  

sortes d7erp6r;encesL Or, éh faisant tournep le cris?ai 
vis-4-viu du fil, je vojais avee s~rrpGse les attrac- 

tions et les &pulsions se succéder; et comme ce 

cristal était petit et que la s~iceession des deux effets 
se faisait wpidement, il en résultait une cornpli- 
cation q u e  je ne pournis d'abord débrouiller, en 
&ta T e  j'ktais iimbadrassé pour déterminer exac- 
tenient les p&nts dans lesquels résidaient les deux 
électricités. J7eus récou13 d o r s  au raîsoniibment, 

danà l'espoir d'y trodver quelqm point fnb sntour 
dirquel 18s observationb pussent se ~ d i e r f  et en 
domparant les cristaux que je tenais avec les bour- 
rndlina, je considérai que ces dernime icriataan 

n'avaieme qdun seid axa, qui se üosunhi t  avee 
celui du noyau 3 et 4uej ~ a r  ' une suite nkms$&, 

il nd devait v avoir qud deux pâles 6leutriqu~g si- 
tiiës aux deux ext,r&inités de cet axe; au lieu que 
dans le c h ,  qiii ietbit 1k noyau de la mgn&ia  
boratée, il avait qmtre axes, dont chactiit passirit 
PAX- deux arigles solidm opposés; d'oh il résultait 

qu'il Qevdt y avoir hi& pciles électriqtm, deux pour 
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(i 2  TRAIT^ 
chaque axe. Cette conjecture fut aussit6t vérifiée par 

l'expérience .et je reconnus ainsi les positions des 

pôles, qui sont tellement opposés, que, pris quatre A 
quatre relativement à chaque espécc d'électricité, ils 
alternent avec ceux auxquels appartient l'électricité 

contraire. 
J e  n'$vais pas encore examiné avec soin ILS facettes 

q u i  modifiaient le cube; mais l'observation que je 
venais de faire sur les positions des pôles électriques, 

m'engagea à fixer mon attention sur les partks dans 

lesquelles résidaient ces pôles. J e  savais déjà :que les 
toiirmaliiies dérogeaient & la symétrie des formes 

ordinaires par une différence de  confsrmatioa dans 

leurs sommets, diie a l'influence p 'avaicnt  exercée 

les forces électriques sur leur cristallisation; les 
mêmes causes pextiirbatrices ayant existé à la nais- 

sance des cristaux de magnésie boratée, je soupcon- 
nai dès-lors une nouveL1e analogie entre' eus  e t  les 

tourmalines sous le rapport de leur configuration 
extérieure; e t  en effet, en considérant attentivement 

les parties du cube dans lesquelles siége$ent les 

deux électricités, je remarquai que les unes présen- 

taient des angles solides complets, e t  les autres des 
facettes qui interceptaient les angles qposCs. J'ob- 

servai aussi que l'électricité résineuse était a l'en- 

droit des angles complets, et  l'électricité vitrée & 
l'endroit des facettes opposées à ces angles. 

Quelque temps aprEs, jc r e p s  des cristaux de la 
seconde variété, que j'ai nommée surabondante. 
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DE il1 IN ERALOGIE. 63 

Ceux-ci avaient des facettes à la place de tous leurs 

angl,es solides; et  comme ils en avaient également A 
la place de  toutes. leurs aretes, ils' paraissaient au 

p~emier  ape)u -,n'&re autre ch& que des e&es 

tronques suc tqus leurs angles e t  sur tous leurs 

lm,,&, et c'est en'ectivernerlt la forme q u e  leur attri- 

huent ,WegtfuigIf .et, les autres ayteurs qui les ont  

décrits; mais, dans .ce t te  hypotliése, la symétrie 
n'aurait point été altérée, et  tout me A 
croire qu'el1.e. ,devait l'être ; autrement la symétrie 
serait deveriue elle-même une espèce d'anomalie, en 

se montrant sur certains cristaux, tandis que. les 
autres auraient cjffert des diffkrences dqas les formes 

de leurs pôles ~pposés. Or, en y regardarit de, près, 

je m'apercus qu'autour des facettes situées à la 
des angles soiides qui étaient intacts dans la pre- 
mière varikté, il y avait trois ailtres facettes dont 

les n'existaient pas A l'endroit des angles 
ojqm&s. II es t ,  vrai qu'elles dtaient la plupart ,si 
légèrement exprimées, qu'elles eussent échappé à 
l'teil, ou q~<ori  eût été tenté de  les négliger, si lewr 
existence n'eût ét4 lide à ul-1 point de Physique qui 
avertissait de les chercher. On eùt dit que la cris- 
tallisation ne s'était prêtde qu'avec peirid a l'action 

de la cause qui tendait à l'écarter de  sa marche 
ordiriaire. 

Toutes les variétés que j'ai oLser,vPcs depuis m'ont, 
présenté le même défaut de symétrie; il semble que 

les dciix fiaides, dont. les actions sont coiitraires, 
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6 4 TRAIT& 
Gent ihtkod~iit irfie disson~nre datu B'liarmonie de 
leurs formes cristallines. Parmi Icu huit angles so- 
lides du c~ibt?, il y tsd a toujodrs quatre qui sont 
remplacés par d~% faceltes solitaires ; les quatre 
autres, OU bien testent inttictu, ou Bont remplacds 
par plus cl'ane facette. L'dectricitk vitrée a conL 

gtamment son Biége aus endimith des premiers 
angles, et  ~ 'dectr i t i té  résheuse aux endroit4 deb 
seconds. 
' L'électricit4 d d  c h s t a b ~  dont il 3 ' ~ g i t  est en gk- 
riéral sensiblemeht plus ftiilile que &lld des tourm~i- 
Kms. Les expériences qùi &serverit 4 la  cohstater, 
exigent des soins d e  la part de l'observateurj s w  
mtt par rappokt tfut ~t<tioti$ r6pulsbeç7 qui h'bnt 

Keu qué dans iin pè&t c q m e  ; en ~ r t e  qiie pour 
oXitehir, par ekkmple, la répirl$lo& d5tlll des pûles 
rdsincux 'silr itn cmps qui soit l u h & n e  B l'&ab 
d'klectrieité Wsinerise, il faut diri, 4,er exaclement ce 
corps vers Id po& rdpulsif; adbernent il serait 
attiré +ers les poihts ~oisids,  qui sont datas l'état 
aatlirel, ou B peu près. 
' On w i t ,  d a m  ICÇ Cours de ~ ~ i y s k p i ~ ,  des cffeets 

rl'dlcct&it8 qui  oFrcnt un spectacle hposant ;  des 
jet4 kclataris dk SLihl;hé, une licihéuI- allu~née par 
uht! &\hc~Ile qLi; sort dn do;gt, de3 fulminations 
produites par la décharge d'une batterie. L'espé- 
&ence s d f d e  avo?~ pfis la forme d'irh orage ; niais 
je a e  sais si dans tout cela il ÿ a quelque chose de 
plus r a i k ~ ~ e i l l c ~ x  qbe les effets que ce petit cristal 
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pkoduit paisiblement et en silence, que cctte coexi- 

stence da huit actions distinctes et contraires deux 
à deux dans u n  corps p i  peut n'avoir (ILL'UI~ mil- 
Iimètre d'épaisseur; et c'est une nouvellc preuve 
que les productions de la nature qui semblen~ vou- 

loir, se caclier , suni quelquefois celles qui ont le 
d e  choses à nous moiitrer. A peine sensi1)lcs à 

nos yeux, elles s'agrandissent dans nos conceptions 
par l'intérêt q'u7irispirent les phénornénes qu'elles 

npus dévoilent. 

. .  . . 
K'ayant pas été A portée jusqu'ici d'examiner la 

forme cristalline de ce sel, j'ai tiré son caractère 

distinctif de la  propriété qu'il a d'ktre soluble dans 
l'acide siilfurique , avec lequel il s'unit en '&andon- 

riant l'acide carbonique, de maniére qii'il se forme 

ensuite dans la l;q;&r des cristaux de magnésie 
sulG t&. 

C'aract2re.s 

Pesant. spé,c;f. En tenant compte de I'imbiliition 

qui a eu lieu lorsque j'ai pesé dans l'eau un morceau 
IIINÉR. S. 11. 5 
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pro~euant  de ' B;iiid;sscro , et qui n fait croî ti'e le 
poids a h l n  , j'ai eu pour rdsultat 2,781 ; insis si l'on 
réduit ce rés~dtat  A celui ohiendrait daas1 le 
cas où l'imbibition serait nulle, on trouve . z , 1 ~ 5 1 ,  
qui est la vraie pesanteur spécifiqne. 

Dureté. &on étincelante par le choc du briquet; la 
plupart des varietés se laissent entamer par lc couteau. 

TnfusiLle par l'action du chalumeau; élle y acquiert 
seiilemerit un peii de dureté. 

Analyse de la  magnésie carbonatée de Baiidissero, 
par Giobert (Journal de Pliysique, il0 I i 8, p. 3 0 4 )  : 

Magnésie. .......... G8 
Acido carbonique. ... I a 
Silice. ............. 15,6 
Siilfate Sc chaux. .... 16 

Dc celle de Roubschitz en Moravie, par Won- 
draschek : 

Magndsie. ........... 33 
..... A cide carlioniqiie 30 

............... Silice S 
cl1 3 1 1 ~  .............. 0,s 

Manganèse et fcr. .... 175 

Eau et perte.. ....... " 7 
100. 
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Subgranutnire. En grains peu distincts. Elle est 
en qiiclque sor-tc gruineleuse. 

Compacte. 

A P P E N D I C E .  

a. SllicifGr-e spongieuse. i\.leerscliaum, ; vul- 
gairement &urne de mer. Sa pesanteur spécifique est 
presque égale à celle de l'eau. Cassure raboteuse, 

aspect terreux ; clle a souvent des teintes rougeitres. 
B. Compacte ca2carz fère. Du mont RIeissner. 

M. Stromeyer, 4 qui je suis redevable de  mon 
échalîtdlon , m'a appris clu70n regardait depuis long- 

temps cette substance comme une variété de conite; 
mais, d'après l'analyse qu'il en  a faite, c'est une 

magi~ésie carbonatée rnélangck de chaux carbonatée ; 
e t  comme c'est la première qui y domine, il eon- 

vient de  placer ici ce uklange, plutôt que de le 
rapporter à la chaux carhonatée niagilésifère- Ses 
caractéres la rapprochent de celle de  Moravie, mais 
elle est $us dure. 

On trouve la magnésie carbonatéc à riodscliitz 

en ;Moravie, et près de Castellarnonte et de Uau- 

5 . .  
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dissero daus le Pidrnorit. La premi61e a sa surface 

dendritique i quelques endroits. 1,a roclie qui en- 

veloppe l'une et l'autre est une serpentine. Celle de 
Baudissero contient de l'arragonite qui paraît s'être 

formé après coup. 

Au Saint-Gothard, la magnesie carlonatée est 

associée comme partie intégrante à la  chaux carbo- 
nat6e rnagnésiftke ou dolomie. ' 

On trouve A Vallecas, près dc Madrid, une sub- 

stance qui a beaucoup de rapport avec la ~nagridsie 

carbonat.de silicifère spongieuse, et qui est connue 

sous le noru de terre de ~ a l l e c u s .  Elle y est accom- 

pagnée de quarz-agate, et de cristaux de chaux 
carbonatée primitive groupés et placés en recou- 

vrement les uns au-dessus des aut~es.  
La variété de magnésie carboriatée qui se trouve 

à Baudissero a été employée pendant long-temps 

avec succés au lieu de kaolin dans plusieurs ma- 

nufactures de porcelaine. On l'avait regardée comme 
une argile jusqu'au moment où les exp4riences de 

RI. Giobert ont prouvé que c'était la magnésie qui 
en formait la base. 

Cette substance, que l'an n'a trouvée jusqir'i pré- 

sent qu'A l'état laminaire dans la nature, m'a ofert 
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DE I\IIIR'ERhI.OGlE. fi9 

c'irs indices trEs sensibles de joints naturels, paral- 
];.les aux bces d'un prisme droit symétriqiie. 

Pesanteur spéciJiyue, 2 ,  I 3. 
E c b t .  Nacré. 
Elasticité. Ses lames sont très peu flex&les, en 

quoi ce minéral diffère dumica, qui est très élastique. 
Electricité. Acquérant par le frottement l'élec- 

tricité vitrée; ce qui le distingue d u  talc, qui, dans 

le même cas, acquiert l'électricité résineuse. 

Caracdres chimiques. 

Soluble sans effervescence dans l'acide sulfurique 
;tendu d'eau. 

Arialyse par Bruce : 

Magnésie pure. . . . . 70 
Eau.. . . . .... .. .. . 30 - 

100. 

Variété uniqus. 

Laminaire. Trouvée dans les veines d'un talc 

stéatite verdâtre, aux environs de New-Jersey, aux 
Etats-Unis. 
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A L U M I N E .  

firme primitive. Rhomhoïtlc aigii ( fis. r 07 ) 
dans lequel l'incidence de P sur. P est de 81id38', 
et celle de P sur P' de 93d 32'. Les angles plans sont 

l'un de 86' zs', et l'autre de c~3" 33' (**). 
Joints sr~rrzrmzéraires. Ils n'ont lieu sensiblement 

que dans une partie des cristaux, où ils coïncident 
avec des plans1)erpendiculaires à l'axe du rhomboïde 
primitif. 

C C  ) Je donnerai la synonymie en décrivant les sous-espéces. 

(*+) Le rapport entre les deux diagon;des des f x c ç  d u  

rhomboiile, cst cclui de \/z h VG. Il en  résulte que 

I c  cosinus du petit angle p h i  est 5 d u  rayon. 
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Pesar~teur sPécz~que,  3,g. .. .4,3. 
Dureth. Rayant pliis ou moins fortement toutes 

les autres pierres de la même classc, excepté la 
cymopliane. 

Rbfrnction. Doiibk à un degré médiocre. Elle a 

lieu lorsque les deux faces de l'angle réfringent sont 
inclinées ii l'axe du rlioml>oïtie; mais si l'iiile d'elles 

est perpendiculaire 21 cet axe, les images paraissent 

simples. 

Electricité. Les morceaux transparens et polis 
coiiserveri t qiiel(lueTois  enda an t une heiirc ou deux 

cclle ont ncqiiise i I'aiclc d ~ i  frotteinetlt. 

Caractére chimique. 

Infusil~le par l'action du  dialuineau. 

Analysc du corintlon hyalin Lleu, par Klaproth 

Ueyt., t. 1, p. 88) : 

Alumine. ......... 98.5 
Cliaiix ............ 0,5 

.... Oside de fer.. i,o -- 
I 0 0 , O .  

Du m&ne, par Clicnevix (Trans. pliilos., I 8o.l) : 

............. Fer.. J ,O(> 
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Du corindon hyalin rouge, par le merne, ibid. : 

Alumine.. ........ go,o 

Silice. ............ 770 

Fer. .............. I , 2 

Perte. ............ I ,8 

Du corindon harmopliane du Bengale, par Kla- 
proth (Reytr., t. 1, p. 7 7 )  

Alumine. ......... 89,50 
Silice.. ........... 5,50 

...... Oxide de fer. I ,25 

Perte.. ........... 3,75 -- 
100)00. 

Du corindon harmophane de la Chine, par le 

......... Alumine. 8490 
............ Silice. 675 

Oxide de fer. ..... 775 
Perte.. ........... a,o 

I O 0 ) O .  

Du corindon granulaire, par Vauquelin ( Noir 
d e s  Annales de Chimie, t. V, p. 473) : 

........ Alumine.. 33,83 
............ Silice. I 2,66 

Cliaux.. .......... 1,66 
Oxide de fer.. ..... 24,66 
Perte.. ........... 77'9 

100,OO. 
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9es indications. Dans les cristaux de diverses SUE- 
stances, savoir : dans le spinelle primitif comparé au 
corindon basé; le premier a tolites ses faces incli- 

nées entre elles de r ogd 28'; dans le second, les faces 
qui font la  fonction de bases sont inclinées de 

13ad50' sur les adjacentes ; et celles-ci font entre 

elles des angles de  86d38'. Dans l'émeraude, soit 
primitive, soit épointée, comparée au corindon pris- 

matique ou bisalterne ; l a  premiére offre des joints 

seilsililes paralléles à l'axe, et aucun dans des di- 

rections obliques; c'est le contraire dans le corin- 
don. L'émeraude a une pesanteur spécifique plus 

petite dans lc rapport au moins de 3 A 4. Elle est 
rayée fortement par le corindon. Dans la cymo- 
phane anamorphique comparée au corindon hyalin 
prismatique d'une couleur jaune ; la première offre 

des joints paralléles à deux pans opposés de son 
prisme, et aucun perpendiculairement A l'axe. Les 

premiers sont nuls dans le corindon, et l'on y aper- 
<oit assez souvent les joints perpendiculaires. 

Dans les morceaux taillés de diKiirerites sub- 

stances, comparés à des variétés de corindon hyalin 
qui s'offrent dans le rnéme état ; cette comparaison 

peut avoir lieu, I O .  entre le diamant et la variété de 
corindon dite saphir blanc. Le premier raie l'autre! 

Sa réfraction est simple. 11 a,  sous certains aspects, 
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y't l'RA lT%. 
i i n  k&it cleini-iiiétallicl~ie, qui lui est particit1it:r. Il 
es1 moins prsant dans le rapport d'environ 7 A 8. 
2O. Entre le yuan  Iiyaliil limpide e t  le même. Le 

premier est rayé fortement par le corindon. Sd  

pesanteur spécifique est moindre dans le rapport 

d'environ 5 a 8. Ses reflets ont  beaucoup moins de 
vivacitd. 11 rie conserve que pendant u n  instant 
l'élect~icité acquise par la chaleur ; celle d u  coriri- 

don dure pendant une heure on deux. 30. Entre 

la  topaze incolore du Brésil, dite goutte d'eau, et 
l e  m h e .  Celle-ci est rayde très seiisillement par 

le corindon. Sa pesanteur spdcifique est moindre 

dans le rapport d'environ 7 A 8. Elle est assez sou- 

sen t  électrique par la chaleur. &. Entre le spi- 

nelle rouge et la variétd de corindon dite ruOis 
oriental. Le premier est rayé par le corindon. Sa 
réfraction est simple. 5". Enlre la topaze rouge et 

l a  même d'un rouge de rose. La topaze est forte- 
ment rayée par le corindon. Sa pesanteur spécikliw 

est'moindre dans le rapport d'environ 7 à 8. Elle 
est toujours électrique par la clialeiir. 0. Entre la  
cordidrite dite saphir d'mu et la kariété de corin- 

don dite saphir oriental. La première est fortement 
rayée par le coiindon. Sa ppsantei~r spécifique est pliis 

petite dans le rapport au moins de 7 à I O .  Sa cou- - 
leur passe du hleii ail jaune-br~in~ître par u n  cLm- 
gemcnt de position. Dans les corindons qui  pré- 
sentent un cRct ai~alogiie, le passagr a lieu du hleii 
au vert 7'. Enlrt. I'éniemiiclv L-ieiie et Ic m h c .  La 
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premihre est beaucoup moins dure. Sa pesanteiir 
spécifique est plus petite dans le rapport n u  moins 
de 3 à 4. Elle est d'un bleu moins intense. 8". Entre 

la topaze jaune et le corindon dit topaze orientale. 
blêmes caractères que pour la topaze rouge, no 5. 
go. Entre l'éinaaiitle jaune et  le même. l&rn que 
polir l'dmeraude Lleiie, no 7 ,  â l'excegtion du ca- 

ractère tiré de  la couleur. IO". Entre la cymophane 

et le ni8me. Le jaune de la première est melé de 

verditre; celui du corindon est pur. La c y m p  

phane a souvent un cliatoieinent bleuâtre ou blanc- 
bleu3tre que n'ofTre pas le coiiridon. I I O .  Entre le 
zircon jaune, dit jargon de Ceylar~, et le inCrne. 
Le zircon est fortement ray6 par le corindon. Sa 

rdfraction est double dans un degé  très supérieur. 
12'. Entre le quarz hyalin violet et le corindori dit. 
améthyste orientale. Mêmes caractères que pour le 
quarz limpide, no a .  I 3". Eritre 17éineraude de Sarita- 

Fé et le corindon vert ,  dit émernr~de orientale. 

Rkhes caractères quc pour l'émeraude bleuc, no 7 ,  
excepti: la couleur qui diffère en ce que celle: de 
l'émeraiide de Santa-Fé est d'un vert pur, et celle 

du corindon d'un vert qui a quelque chose d70hscur. 

I". Corindon hyalin. Cassilrc iiiéple ou con- 
ç1iUitle ayant un yif  dclat diiris Ic scils o1,licpic o i ~  

paralléle à l'axe. En 17iiclaiiant forteilimt, eii npcr- 
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y i t  de5 in~liccs (le joiiits que j'ai reconnus pour etrc 
paraIlile5 aux faces du :homboide pimiti l .  C'est 

u n e  suite d e  ce que quand les cristaux présentent 

natureliement ces mCmes faces, les reflets qu'ell~s 

renvoieiit vers 1 ' d  sous certaines positions, e t  ceux 

qui partent des joints dont il s'agit, ont lieu si- 

multanément. Tissu sensiblement lamelleux dans 

l e  sens des joints sirrnuméraires perpendiculaires à 
l'axe (*). Les c6rPs qui appartiennent i cette mo- 
dification o n t  en  général un aspect vitreux. 

(') Si l'on supposait que ces joints fussent dans l'ordre 
de la structure , il faudrait concevoir que tous les petits 

rhomboïdes qui rcpr6scritent les molécules soustracti~es 

fussent tlivisibles, cornme ceux dc la chaux fluatke et de 
quelques autres suhstances , suivant des plans qui passeraient 

par leurs diagonales horizontales, de manikre que chacun 

d'eux se rksoudrait en uu octaédre plus deus titraédres. En 
appliquant ici le raisonnerncnt quc nous avons fait à l'égard 
des substances dont il s'agit, on adopterait de préfërence , 
pour molécules intégrantes, les tétraèdes qui  sc trouveraient 
réunis par leurs bords, et la forme primitive serait toujours 
le rhomboïde. Mais il m'a paru plus naturel de ranger les 
joints perpendiculaires a l'axe parmi ceux quc je regarde 

comme surnuinéraircs, attendu que si on Ics assimilait aux 

joints qui donncnt le rhomboïde , il en rkultcrait un  dé- 
faut d'harmonie dans la structure, puisque ccs joints de- 
viennent iinperceptibles ou trGs peu apparens dans les niérnea 

cristaux où les autres se montrcnt au contraire d'une ma- 

nière t h  sensihlc; en sorte que dans les c-s où ceux-ci, 
à leur t o w ,  se laissent i peine entrevoir, on peut suppo- 
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2'. C~nnclolz harmophnne. 'l'issu tr is  lamelleux 
dans le sens des joints natiirels parallèles aux fiicris 

d u  rlioniboïde primitif, ce qui permet d'obtenir 

assez f i d e m e n t  ce rhomboïde à l'aide de la di- 
vision mécanique. Joints surnuméraiïes peu o : ~  

point sensililes. 

3". Corindon compacte. Cassure terne; joints na- 

turels parallèles aux faces primitives i peine sen- 

sibles, même lorsque les fragniens sont fortement 

~cl'airés. 

Ces trois moclirications ont lieu d a m  les wistaiix 

ïé;.uliers provenus de divers pays, et 011 les 01)scrve 

toutes dans quelques-uns de ceus qui nppartienrierit 

à une mCme variétk. 

Quantitc's composantes des signes repre'scrzLut$s. 

- 

ser que quelque cause accidentelle a produit dans le tissu, 
suivant des plans perpencliculaires à l'axe, cles séparations 
analogues i celles qui ont lieu dans certains cristaux de 

chaux carbonatée paralklement aux bords supérieurs du 
rhomboïde primilif. S u  reste, de quelque maniére que l'ou 

considère la chose, il ne p e u t  en r2sulter aucune objrction 

contre les applications de la thkorie aux formes cristal- 
lines du  corindon. 
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Combinaisons une ci une. 

1. PrimiIiJ P (fi;;. I 0 7 ) .  
a.  Hasmophane. AIL Uerigale. 

2. I'ernnire. E3% (hg. 108). 
r 

a. Hyalin. Air P é p  
Dans le Traité de Cristallograpliie , tom. 1, p. 355, 

j'ai cité cette forme comme excrnple d u  cas particu- 
lier ou le clodécaidre produit par un décroissement 

ordinaire sur les angles latéraux, et dont les faces 
sont en général des triangles scalénes, preiid la forme 

d'un solide compos6 de deux pyramides droites réu- 
nies par leurs hases. 

3. Assorti. (E"EDaB') (fig. r 09). En dodécaèdre 
h 

hipyramidal, plus aloiigé que le précédent. 
a .  Hyalin. A u  Pégu. 
J'ai dit. (Traité de Crist., t. 1 , p.  468) que dans les 

décroissemens intermédiaires sur les angles latéraux 

d'un rhomboïde, ii y avait, pour chaque rapport entre 

les deux nombres d'arêtes de molécules soustraites 
sur les Lords B et D ,  une valeur particulière de n 
ou du nombre de rangées soustraites, qiii satkfaisait 

A la condition que le solide secoildaire devînt aussi 
un dodécaédre Liipyramidal. On voit, par le signe 

représentatif, que quand les parallélépipèdes qui 
iont la foiiction de molécules soustractives sont 

doii1)les des v6ritables molécules, le cas dont il s'agit 
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est celui oh lw soustrac~ioiis oiit licu par Jeux rail- 
$&es. 

011 peut substituer au rliomboicle , comme noyau 
hypothétique, un prisme hexaèdre répl ier  (fis. r xo) 

susceptilc de prodiiire le d décaAdre cn vertu d'un 7 
décroissement sur tous le: bords de ses bas'es. A 
l'égard des dimensions dc ce prisme, ce qir'iI y a de 
plus naturel est de siipposes que la lierpendiculaire 

mcnée di1 centre de l'une cpe1conque ,des bacs sur 
l 'un des côtds, soit à la hauteUr a u  prisme cornine la 
pcrl~endiculnire sur 17axe du rbomloïde est 
B la longueui de ce nieme axe. NOUS Yerrw;s bientôt 

que ce prisme existe parmi les formes secondaires 
du corinclon. Dans le cas dont il s'agit ici, le signe -- - - 
du dodécaedre rapporté au noyqu hypodiétique 

cst U (*). 
h 
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Deux Ù deux. 

4- Basé. PA (fig. I I  1). 
1 
P o  

a. 1Iarmophane. A ,Ceylan . .. e n  Suéde. J'ai des 
&taux de Ceylan, o:i Ic t&& de la Iiasr est 

marqué de stries paralléles à '  ses côtés, et  qui in- 
tliquent les directions des nouveaux bords qk le 
décroissement fait naître sur les lames de superpo- 
sitian. , 

1 

r r -. ' r >  

5. ~ni t i r ia l re . '  E";EL~ (iig. i i 2) 
, - 1 : l . J  

i ? 

Harmopliane. Au Saiht-Gothatd. 

,. v.. 

a d 

phié, t .  1, p. 079 ). Dans le  cas présent, s = i - , donc 

31-2 
z : y  :: 2 :  1 ,  et n=- = 2 ,  ce qni s'accorde .avec les 

2 

Si nous supposons c = $, nous aurons y 6 a; c'est-à-dire 
que'-dans ce cas le  dècroissement deviehi &dinaire'; dë 

- .  , ~ 

plus; faisant, x = 1 , S, nous auions ;;=='A. Ce kas e d  
, ., < < 

. .  , . 

celui du cofinclon ' ~ e r k i r e .  Ici I'&posaut 3 indique' IC 
nombre de rinç6es soustraite$; et non pas celui de diago- 
nales soustrait&, qui n9en est que la mail%. On voit que 
le noyau hypotlî&tique qui  se rapporte $ ce tn6n.i~ cas, a 

? A 

pour signe B. On  peut juger, par les eueruplas précbdens, 
des a v a n t a p  quJoCre la considération des noyaux hypo- 
thétiques, pour faciliter les calculs relatifs a u x  décrois- 
semens intermédiaires. 
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6. Prismatique. AB (fig. I fi). 
1 
O s 

a. Hyalin. Au  Péçu. 
b. Harmophane. A la Chine, au Bengale, au 

Thibet. 
c. ~ o m ~ & t e .  Dans le Piémont. 
Si l'on suppose les dimensions du prisme rame- 

nées A la lKi te  qui a lieu lorsque son axe est égal 
à celui du noyau rhomboïdal qu'il renferme, il sera 
semblable au noyau hypothétique que j'ai substitué à 
ce dernier pour y rapporter les effets des décroisse- 
mens intermédiaires. J'avais donné ces mêmes di- 
mensions au prisme que j'avais adopté comme étant 
aussi hypoth&.iquc, pour en faire dériver les formes 
de la  télésie, en sorte que les signes relatifs A ces 
formes offraient d'avance, et comme i mon insu, 
les équivalens de ceux auxquels j'ai été conduit 
depuis par les applications de la thdorie au véritable 
noyau. 

7 7 

7. Didodécaèdre. (EsxED5B') (ESSE) (fig. I I 4). 
2 r 

a. Hyalin. Au Pégu. 
Le signe relatif au noyau hypothétique, polir 

1 - 
P 

les faces 2,  est B (*). 
7 7 

8. Divergent. ( E ~ ~ E D 5 B ' ) A  (fig. I 15). 
1 

1 O 

( *  ) Eii appliquant ici les forniules gCn6rales q u e  j'ai 

M I N E R .  T. 11. 6 
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1 

9 Term-hisunitaire. DE3%A (fig. I 16). 
1 

s r 0  

IO. Octoduodécimal. A(P'EDaR')P (fig. I I 7). 
1 

o h  P 
1 

r 1 . Bisalterne. ADPI: (fig. r I 8). 
1 

O S P  

a. Harmophane. A Ceylan , au Thibet. 

Quntre à q u a h .  

I î. Additif I ~ P I S ~ ~ E  (fig. 1 i 9). 
1 

s o i '  r 

a. Harmophane. A Ceylan et à la Chine. 
M. le comte de Bournon indique, parmi les va- 

~ iétés  déterminables qu'il a décrites, huit, dodd- 
caéclres hipyramidaux qui diffttrent les uns des autres 

par les mesures dq leurs angles. Comme, à l'époque 
où il a publié son Rlémoire, il n'adoptait pas encore 
rila théorie, il s'est borné à donner, pour chaque 
dodécaèdre, l'angle que font entre elles deux faces 
situées de deux côtés opposés autour du même sorn- 

x +  9 - 7  e t  n =; - - -,conîorinémentaux indicationsdu signe. 
=Y 5 
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nict, et  qui est le supplément de  celui que hrrikui 

c1iacuns: de ces faces avec son adjaceiite situde te's' 16, 

sommet opposé. 

Quatre des dodécaèdres cités par M. de  Kourndii 
se retrouvent dans les variétés que j'ai obsetkées. A 
l'égard des quatre autres, j'ai essayé d'y appliquer 

la tliéorie en clkrchant quelles étaient les lois de 
1 decroissemens qui se rapprochaient le plus des me- 

sures iiidicjuées par M. dc Bournon, pourvu qu'ellcs 

ne fussent pas inadmissibles par leur complication. 

Dans les calculs relatifs à ces lois, j'ai pris pour don- 

née le rapport errtre les diagonales d u  rhoinboïde 

primitif, qui dérive des valeurs assignées par M. de 

Bournon lui-même aux angles +ns de chaque 

rhombe, savoir, 8Gd pour l'angle d u  sommet, êt 94 
pour l'angle latéral (*). J'ai dèterrniné pour chaque 

dodécaédrt! i'niigle di1 sommet , analogue A celui 

qu'indique M. de  Boisrnon, e t  j'ai fait dépendre 

de la mdme donnée In angles situés sernhlsl>lement 

sur les airtres dnd&x&lres existent. dans les 

variétés que j'ai déciites pius haut. 

Je  vais donner la série des signes représentatifs 

des huit dodécaèdrcç rapportés an rliomboïtie p i -  

mitif et au novail hypotliétique. J'y joindrai I'in- 

dic;&ii cles angles c h i  sommet, t.eJs {lue les doiiiieilt 

lcs mesiires priscs par M. tlc Boiirnori, et de ceux 

( ' ) Daiis cr:iio liypothi:se, Ir rapport entre 11,s cliago- 

rialrs cst crlui  de d G  It vz. 
c i . .  
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a c TRAITE 

qiie j'ai trouvés l)ar le calcul. J e  suivrai le même 
ordre qiie ce savant, en cominenpi t  par le dodé- 

caèdre qui a donné le c lus graiid angle, et en allant 
progressivenient jiisqii7à celui dont l'angle est le 
plus petit. 

9 
I 

1". E33E. Signe relatif au noyau hypothétique, B. 
C'est la variété ternaire décrite plus haut. Angle du 
sommet, par l'observation, 5 S d  j par la théorie , 
5 7 d  54'. 

17  1 7  

2O. ( E n  3 W Y B 5 ) .  Signe relatif au noyau liypo- 
5 - 
A 

thétique, 13. Angle du sommct, par  l'observation, 
5od; par la théorie, 4gd 30'. 

30. (E"EDsB'). Signe relatif a u  noyau liypothé- 
1 

tique, B. C'cst la variété nommée corindon assorti. 
Angle du sommet, par l'observation, 4od; par la 
théorie, 4od 30'. 

9 9 
4". ( E z  =EDSB'). Signe relatif air noyau hypo- 

4 
thétique, B. Angle du sommet, par l'observation, 
35d ; par l n  théorie, 3Sd 6'. 

5 5 
5". (E3sED3B1). Signe relatif air noyau h ypothk- 

7 - 

tique , 6. Angle du sommet, par l'observation , 
3od; par la théorie, Sod 56'. 

3 3 

6'. (E"ED4B1). Signe relatif au  noyau hypo- 
3 - 
5 

t l i é ~ i ~ u e ,  B. Angle dii sorninet , 1'"' l'ohseervation , 
34~1; par la ~ l iéor ie ,  a d d  56'. 
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DE MINEHAL,OGIE. 85 
7 7 

7'. (EY%D%'). Sigrie relatif au noyail liypotlié- 
I - 

O 

tique, B. Les faces doiinées par ces signes existent 
sur le corindon didodécaèdre. Angle du sommet, 
par l'observation, 9od; par la théorie, 20d  54'. 

I I  I I  

8". (E'%D9B1). Signe reIatif aii nogau hy po- 
7 - 

1 O 

thétique, B. Angle dii sommet , par l'oLservat;on, 
l a d  ; par la théorie, r rd I 8'. 

M. de Boiirnon dit avoir mesiiré avec beaucoup de  
soin les huit angles des dodécaédres ; et  effectivement 

de ses mesures offrent un accord trés satis- 
faisant avec les résultats dc la théorie. Telles sont 
suitout celles qiii sont indicpiées n" i et 4. D'autres, 
comme celles dcs no' 5 , 6 , 7 ,  donnent des différences 
de près d'un degré, qiiantité trés appréciable à I'aid e 

du goniomètre. 
Les signes relatifs au noyau hypothétique n7ex- 

cèdent pas les limites ordinaires, à l'exception drr 
3 - 

1 C 

dernier, qiii est B. Si on le wmplajait par le signe 

.7 
8, on aurait pour le  signe représentatif analogue 

5 5 

(EZ'ED8D') , qui est liii-même plus simple que 
3 
I O  

celui qui  répond à B. Mais alors I'arigle du  sorn- 
nwt serait de i 4 d  zo', c'est-à-dire de 2J 20' plus 
fort qiie celui qu'iiidiqiie M. de Hoiirnon. 

5 

1)'iiiiî illitre part, qiioiqiie Ir signe d (iim z )  soit 
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.a ' 7 
t1i.s adGissible, lc aigrie interm&liaire ( h 3 5  xED7B5), 
p i  en offre comme la trnduc tion , est d ' p e  ,?,p~- 

1 
\>lication dont, je ne  connais niicrin.,efernl?le.# r p n  

C 
- . .  .jn n 

g slihsti~uait le signe 11, qui n a ncri d;extraordinahe, I I  , ,  

celqi du  &hoisseniept intermédiaitre Jeviendrait 
7 7 

(EZGDJBs), beaiicoup plus simple qtie le prem$~. 

Mais dans cette hSpot&e, I'mgle du sommctr 17- 
rait de 47" 34', c'est-+ciire de 26 26' pks!fj+lqque 

celui qui est désigné. par M. da Bournop. , I l  Au reste, 

il faiidrait avoir répété les obscrvatipna dc ce sa- 
vani,, sur des cristau$ d'une (orme très prononc+e,, 

pour juger si telle est l'ex&itude des rnesures,guc 

les siens lui ont oilertes , qu'elle doive pF.évalpir sur 

la raison d'une ~ l i i s  p n d c  simplicit,é dans les lois 
de la structure. L'unique molif des reçbcrches dont 
jc viens d'exposer les résultats, a été dc .satis&ire 

une curiosité qiie dcvait naturellement exciter en 

moi la lecture dc la partie cristhlographiqiie dii 

JTépioire par M.. do Boumon>. 

i 3 Bijbiirme. ~,(E;'ED'B')A l (fis rîo).  
s h O 

Lnmilznire.- Au, Beij;;ale: 

Fusiji~rrne. Haïmophane. Siir la cote dr hlnlahar. 
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8 8 TRAlTE 

Gris obscur. A la Chine. 

Brunâtre. Sur la côte de Malabar. 

Couleurs variées. 

En partie limpide et en partie rouge. 

Passant du rouge au  bleu, du  jaune au rouge, dd 
jaune au bleu. Hyalin, au Pégu. Harmophane, à 
Ceylan. 

Bleu par réflexion et  par réfraction lorsque le 

rayon visuel est dans le sens de l'axe du rhomboïde; 

bleu par réflexion et vert par réfraction lorsque le 

rayon visuel est perpendiculaire à l'axe. 

Reflets particuliers. 

Nacré. Gris-verdâtre. Harmophane , au Bengale. 
Laiteux. A fond rouge ou bleu. Rubis ou saphir 

calcédoineux de quelques lapidaires. Hyalin, au 
Pégu. Harmophane, à Ceylan. 

Chatoyant. A fond d'un bleu obscur; le chatoie- 

ment est Llanchitre et très vif. 

A base bronzke. Corindon prismatique de Mala- 
bar. 

E b i l d .  Off'rant, sur un plan perpendiculaire à 
I'axe, une étoile blanchâtre à six rayons, qui, dans 

les cristaux où le mème plan est un hexagone, 
tombent perpendiculairement sui le milieu des côtés. 

A fond rouge ou bleu. Astérie des lapidaires. 
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J e  vais reprendre deux des variétés précédentes 

pour les considérer sous le rapport de la Physique. 
La première est celle qui est bleue dans tous les sens 

lorsqu70n la regarde par réflexion, e t  qui, étant 

vue par réfraction, paraît bleue ou verte suivant la 
direction du rayon visuel. J'ai cité, en traitant de 

la chaux fluatée, des cristaux cubiques de cette 
substance, qui réfléchissent le violet rougeâtre, e t  

réfractent, dans tous les sens, la lumière verditre, 
c'est-à-dire celle qui donne la couleur complé- 

mentaire du  violet rougeâtre. J e  ferai connaître dans 
la suite une autre substance, savoir la cordiérite, 

qui donne la couleur bleue par réflexion, mais 
qui  réfracte successivement le bleu et le mélange 
du  jaune e t  de l'orangé, qui est la couleur com- 
plémentaire du bleu, lorsque le rayon visuel passe 
de la direction qui coïncide avec l'axe des cristaux 
à celle qui est perpendiculaire à l'axe. Or,  suivant 
la doctrine de  Newton (*), les corps n'ont pas sen- 

lement la faculté de réfléchir e t  de transmettre les 
rayons de la lumière, mais aussi celle de les éteindre 
et d'en arrêter l'action. Lorsque l'extinction est to- 
tale, le corps devient noir; mais souvent elle n'est 

( * )  Newto, Opmc.  mothem., etc. Lni~snnnœ e t  Gerievœ, 

174'1 , t. I I ,  p. 239. 
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que partielle, et  c'est ce a Iieii a l'égard de la 

variété de corindoii qui  nous otcupe. Il en résulte 
que, dans la circonférence sous-divisée en sept par- 

tieiqui son t en rapport aiec les espaces occupéspar les 
coqlours du spectre sqlaim', il ne reste plus que 1'~rc 

qui o h e  la  sirecession du vert ek di1 bleii pour rcpré- 
senter l a  portion de lumière employée 21 1:~ wloratioa 
du  corindon. Ces deux 'couleurs s'assimilent; h celles 

qui, dalis la cordidi-ito, bgissent: comme étant cornplé- 
mentaires l'une de l'autre, c'est -&-.dire que le& 
r a y a s  bleus Sont réfléchis par tons les points 'de 
la surface, e t  rdfr:ictés par  lcs molécwh dont Ies 

axes coïncident avec leur dimetion ,, tandis que la 
r é f ~ a o t i ~ n  des rayons verts a lieu lorsF cette di- 
rection est perpendiculaire aux mêmes axes. 

L'autre vàriété .est  celle gi-ri est connue sous le 
nom . d'astérie. Fort 'rechei-chée par les amateurs 
amme objet: dk eurimité, elle a excitd anssi, sous 
le r q k o r b  dc la Physique\, l 'ii~térêt de p1uskirr.s na- 
turdistes- 

torsqné k/r&tal  dadg Lquel ce jeu de lumiére 

existe9 edti lin pisn ie  hexaèdre regulier, les reflets 
eu pavtant~ da centre s ' & d e d  suivant des lignek 
pdTeridieuldresi au& côtes de la liasey tdndk qii7ils 

sam!bhrai&t plut& der& coimcide~ av& les rayotis 
de l'hexagone rpte~présentc ceitte hase, et p i  vont 

C I K ~ B & B ~ ~ C K +  
On a imaginé cliflerentes ma.n.iéms d'expliqrner 

ce ph4noméne7 mais qui sont si peu satidiisantes, 
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qu'elles n e  méritent pas d'être citées (*). J'ai c ru  
PD brouvér la véritable cause dans le m b m i s m è  de 
la structure du corindon. 

Jei suis parti d'une observation que j'avais & j i  
hite danç d 'kt res  minéraux qui, étant: à Yitat de 
~~istbllisation répl iére ,  offrent aussi des reflets c h -  
toyans; de c e  nombre sont la cymophi~a,  le  feld- 
spath n&ré et, lé feldspath opalin. J-'avais rerna~qué 

Ics &leta dont il s7aSp;t partaieqt d'uri plag qui 

coïncidait avec un des joints naturels situés dans 
E'~nté1411~1i1- de ln pieme, en sorte qiia c e s  neflets 

étaient, pour aiasi dire, dans l'ordre de la  struc- 
r 

tijra, 

€da ,pos&; concevons qiie l'on fasse dans un 

prisme d e  c & i d m  IUTW mkqd parailéle B 1s base ; 
et, pour plus de simplicité, faisons passer oette'ccmpe 

par lcs trois diagonales horizontales prisrs vers un 
' I . 1 

même sommet du rio) au rhomboïdal représenté 

figure I 21. Soit nh (fib. I 22 ) cette même coupe. Les 
cOt& du  triangle &fi r é p o l d ~ u n t  aux  trois^ diago - 
nales dont il s'agit; ct  comme ces diagonales sont sur 
les plans des ~hpn lbps  primitifs, Its cdtée du  trïarigle 

e t  tolites les lignes qui leur gorit parctlldes seront 
danç le sens des interseotions~ d'avtazit de joints 

natiirels avec l'hexagone adfhkrt. 
Rerriaiy6ns mairite-liant que les j~irits qui partcwt 

( * ) Voyez Saussure, V o y a ~ e  dans les Alpes. 
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du centre sont perpendiciilaires sur les milieux des 

côtés auxquels ils aboutissent. Donc, s'il y s des 
reflets dans le sens de ces joints, ils se dirigeront 

aussi vers le milieu des cdtès, et l'on pourra suppo- 
ser d'antres reflets contigus et parallèles aux précé- 

dens, d'oh résulteront comme des faisceaux de lu- 
mière chatoyante, qui, en partant du centre, 

tomberont à angle droit sur les côtés de l'hexagone. 

Quant aux joints qui ne partent pas du centre, 

ils n'entreront pour rien dans le phénomène. Lc 
petit espace sitiié au centre est comme le foyer d'où 
jaillissent les rayons chatoyans q u i  produisent l'é- 

toile. Ce qui confirme cette explication, c'est que 

les faisceaux chatoyans vils à la loupe paraissent 
composés d'iine multitude de fibres réunies suivant 

leur longueur. 

A P P E N D I C E  

Corindon granulaire ferrifëre. Srnirgel, W. ; 
vulgairement émeril. Brun, gris-llcuâtre ou noir- 

grisâtre. Cassure A grain fin, quelquefois en partie 
écailleuse. Ln la faisant mouvoir A la lumiére, on 7 
distingue des parcelles brillantes. Action très sen- 

sible sur l'aiguille \aimantée. Quelques morceaux 
offrent des indices de la forme prismatique. 
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Substances étrangères au corindon bleu, auxquelles 

on n don& le n o n  de saphir (f ). 

Sapliir d'eau. La cordiérite. 

Saphir du Brésil. La tourmaline bleue. 

Saphir (faux). La chaux fluatée bleue. 

Relatiuns géologiques. 

Les variétés de corindon qui ont des relations bien 
connues avec des roches proprement dites, appar- 

tiennent aux modifications que j'ai nommées Aar- 
mophane, compacte et grclnulaire ferrzyire. La pre- 
mière entre comme principe accidentel sous la 
forme de cristaux ou de petites masses d'un gris obs- 

cur, dans le granite de la Chine, où elle est accom- 
pagnée d'une substance blancliâtre décrite sous le 

nom deJibrolite par M. le comte de Bournon (**), et 

de fer oxidulé massif trés magnétique. Le corindon 

(') J'ai cité plus haut ,  à l'article de la topaze, les 
substances qui ont été confondues avec le corindon hyalin 
jaune, et l'on trouvera à l'article d u  spinelle l'indication 
des sulstances de nature diffkrente qui ont porté le nom 
de rubis. 

('*) Cette substance fait partie de la division qui com- 
prend les minéraux sur lesquels nos connaissances ne sont 
pas asser avancees pour permettre de leur assigner des 

places dans la méthode. 
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renferme assez souvent des grains du mème fer, que 

l'on distingue iDceil, ou par l'aktion qh'ils exercelit 
sin- 1'ai;;u;lle h a n t é e .  L e  fe1dspat.I~ rlc ce g~anite est 
rouge, et le mica d'un blanc argentin. J e  n'y ai 

jamais vu de cjuarz, e t  il est possible que ce principe 
y manque entièrement ; mais cela n'empêche pas que 
la roche dont il s'agit he doive être rhn&ée f~arnii les 
granites, d'après les raisons que j'exposerai lorsqur 
je traiterai de la di~tribution mindralogique des siili- 

5 tances 
Le corindon du 'hibet est engasé dans une roclie 

(pi; ne diffkre de l a  prérédeilte qu'en ce qii'eIIe est 

mdlançée de talc stéatite verdâtre. 
Il paraît que l e  corindon qui se trouve au Saint- 

Gothard, dans les environs d'dyrolo, a aussi un 

granite pour enveloppe (*). 
Le fer oxidiilé, avec lequel le corindon harmu- 

phane n'a qu'une analogie de rencontre dans les 
granites de l'Inde, lui sert de roche environnante 
aux environs de Gellivara en Suède, où il est dissé- 
miné, en petits cristaux d'un blanc jaunâtre de la 
variété basée, daiis les couches épaisses de bette 
siibskance métalTique. hl. Siiedenstierlid , dire~teur 
<les mines de Suède, a reconnu ces ciistaiip en 

( * )  On a cite du corindon harmopliarw rouge, trouvé 

en 1804 dans le mica schistuïde de la vallée Camonica 

en I t a l i ~ ;  m a i s  c ~ t t e  découwrte ne s'est pas confirmée. 
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parcourant une suite d'éctiaritilloiis de minéraux di1 
même pays, qu'il avait apportée Paris. 

Tde corindon compacte découvert en Piémont, 

près de FvI~zzo, a pour gangue immédiate des masses 

de feldspath compacte plils oii rhoins altéré, dissémi- 

nées dans les détritus d'une roche en partie décom- 
posèe, qui, d'après la desmiption qu'en a donnke 

M. Lelièvre dans le Joiirnal des Mines (*) , se 
rapporte à l'aphaiiite de ma méthode. 

La seule mani&-e d'être, connue jusqu'ici, du  
corindon granulaire dit émeril, est celle qui a été 
observée en Slxe, près d7Ochsenhopf7 ob sa varikté 
d'un bris-l)lcriâtrc est engagke dans des couches de 
talc 1amina:i t et de talc stéatite subordonnées A 

.'- . . 
un schiste lvml:tif. 

Quant au corindon du  Carnate, on le trouve en- 

veloppé J'u l e  substance blanche granolamellaire , 
qui a des rapports avec le feldspath, mais qui en 
diffère 6 pl-ikmirs égards d'après Ics observations do 
M. le comte de Bournori, qui fait de cette substance 

une espéce particuliè~e à Iaqiielle il a donne le nom 
d'indianitc (**). Le même savant cite diverses autres 
substancm quie;e rencontrent aux mêmes endroits 

avec le corindou, savoir, le feldspath, la fibrolite, 

( * ) Tome XXXI, p. 127 et suiv. 

(") C ~ t t e  su1)staixe sera dkcrite parmi celles que ren- 

ferme la division ritne plus haut. 
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I'épiJote, l'amphibole, le mica, le talc, le grenat, 

le zircon et le fer oxidulé. 

Le corindon hyalin n'a été trouvé jusquJici qu'en 

cristaux épars dans des terrains d'alluvion, au Pégu, 

A Ceylan, sur les bords du ruisseau d7Expailly, près 
de la ville du Puy en France, etc. J'ai parlé, à l'ar- 

ticle du zircon, des autres minéraux qui se ren- 
contrent dans ces deux derniers gissemens. J'ai dans 

ma collection un petit cristal: translucide et bleuâtre 

de corindon prismatique, que j'ai dégagé avec d'au- 
tres semblables d'une certaine quantité de sable ap- 

porté du ruisseau d'Expilly ; et j'ai vu un très beau 

saphir monté en bague, qui venait du même endroit. 

Annotations. 

Si l'on parcourt les d86rentes espèces minérales 

qui, dans l'état actuel où se trouve ma méthode, 
résultent du rapprochement de plusieurs substances 

qui ont été considérées par d'autres et quelquefois 
par moi-même, comme devant être distinguées, on 

n'en verra aucune qui ait offert autant de difficultés 
à vaincre que celle-ci pour la circonscrire dans ses 

véritables limites. Je  vais d'abord remonter à l'ori- 

gine de l'opinion d'après laquelle sont tracées aujour- 
d'hui ces mêmes limites ; j'exposerni ensuite les ob- 
servations qui ont d'abord paru la contrarier, et 
enfin les çeclierches qui ont amené par degrés le 
terme oh les preuves qui  l'établissent sont deveniies 
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d'une évidence A laquelle il. est irnposs'hle de x 
refuser. 

En I 786, Pelletier et Delarn4therie (*) , ayant 

examiné des cristaux de la substance appelée spath 
ad~rnanl in ,  qui i cette époc1ue était peu connue, 

trouvércnt qu'ils présentaient la Sornie d'un prisme 

Iiexaédre régulier. Dc ayant fracturé un de ces 

cristaux aux endroits de deiix angles solides opposCs 
sur les contours des deiix bases, ils obtinrent deux 

joints naturels paralléles enLre eux,  dont l'incidence 

sur les Lascs leur parut êtrc dr. r aod,  et, ils jii;.érent 

que tout le prisme était coinlwsé de lames situées 

parallélement aux mêmes joints. En réunissant au  

résultat de cette ~ l s e r t a t i o n  les caractCres tirCs de 
la pesanteiir spécifique ct dc l'infusibilité de la sub- 
stance dont i l  s'agit, ils conrliirent que le spalh 

adamantin élait pro1):hlement une pierre suG ge- 
neris. 

AU commcnecmcnt de l'annie suivante, Pelletier 

m'ayant carifié un des cristaux dont je viens dc  par- 

Icr, jc trouvai que la section Saitc paralli.lcment aux 
joints naturels avait lieu sur trois angles solides 

situ& alternativement autour de cliaque Lase, et qui 
de meme alternaient d'une hase A l'autre. 11 r&d-  

tait de cette olservation que la forme plimitive du 
spath adamanlin htait lin rliomboïde aisii ; et  en  

adoptant l'angle de 12o"ntiiqué par Pcllctier ct  De- 

( '  ) Jourrial de Physiclue. 1787 , t. XXX , p. 1 n. 

h ! h i ~ .  Y'. I l .  " I 
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lnmdtlxrie pour l ' i n c i h c c  des joints natiirels s i r  

les bases du prismc, je trouvai que le rliorriboïcle 
dont il s'agissait pouvait Ctrc assimilé A cclili du 
sulfate de fer, dont cri efkt il se rapprochaitbeau- 
coup dans l1hypot1iCse de l'incidence citée, celle 
qni y répond dans ce tlcrnicr rliomboïdc étant d'en- 
viron I I 9". Ce n'est que quelques anrides après 
p ' ayan  t soumis aux mcsiires mécaniques des cris - 
taux de spath adamantin d'une forme très Ira- 
noncée, je m'açsiirai que l'incidence de I 2211 $ en- 
viron devait être substituée à celle de rzo(1. 

Dans lc cours de la même année, Romé de I'lsIe 
r e p t  de RI. Werner deux modbles en bois de cris- 
taux que ce cél6Lre professeur lui annon~ait  cornrne 
appartenant au rubis, ou à cc qu'on a appelé gemme 
orientale, et qui avaient la forme d'un rliomloïde 
aigu léghïement modifié par dcs faccttes addition- 
rielles. La vue dc ces mod&les ramena Romé cle 
l'Isle l'opinion qu'il avait déjh émise dans son 
Essai de Cristallograpliie (*) , e l  qu'il avait depuis 
abandonnée, savoir qiie la forme primitive du  
rubis pouvait être assimilde au rhomboïde du k r  

sulfaté (**). Or, en rapprochant de cette idde celle 

( *  ) Page 220. 

( ** ) .Toiirnd de Physique, t. XXX, p. 368. Cette opi- 
nion avait &té siiggér& à Romé de l'Me par l'observation 
d'un saphir dont la forme avait cifcctivement I~eaucoup d'ana- 
logie ûi-ec celle du rliomboide dont il s'agit ici. Mais ayant 
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que m'avaicii t fai t iiaîtrc nies ol)mvations sur la 

forme piinlitive du s1)atli aclarnanh,  e t  dc pliis cn 

ayant d p r d  aux rapports de dureté e t  de pesan- 

teur spéciiiqiie, Romé de l'Isle cint B i r e  Lien Sondé 

A 1)résiuner que le prétcntlir spath adammtiii (ce 

sont ses expressions) était t h  même grnre qiic la 
pierre orientale, c'est -&-dire de  la même espéce 
dans le sens oir il l'entendait. 

La publication dc l'article dans lequel Romé (le 
l'Isle avait cotisi:,ïné cette opinion, fut srfivie immé- 

diatement de cclle cl'uiic lettre de M. le comte de 
Bournon, aclresséc à DI. Delamdtlierie (*), clans 

lüqwlle il émet une corijcclure touk diilCren te, qili 
lui avait d é  suggérée par la (lescription que cc dcr- 

nier, co~ijointcr~icrit avec l'cl!ctieï, avait donnée 

du spatli adamantiii dont j'ai parlé plus haut. Sui- 

vant  cette cunjecturc, la sul)stance ainsi ap1dée 

était une hueraude inélaiigCe dc  spath pesant; la 
premiére déterminait la forme, ct l'autre l'accrois- 

scmcnt de pcsantciir sp6cifiquc. Mais deux ans aprEs, 
c'est-A-dire en i 7Fg (**), Ic mdme savant arlressa A 

rcmarcpé depuis que cc sapliir avait Cté poli par Ic lapi- 
daire, il n'eut aucun égard à sa forme, dalis son grand 
Traité de Cristallograpliie l>ul>lié en 1783, où il y substi- 
tua celle du docikabdre composé de deus pyramides droites 
rtunies base à lmc. (Cristallugrapliie , t. II ,  p. 21 5.  ) 

('1 ILid., 11. <?70. 

(" ) Joirrnrd de i'ii3siqiie, t .  XhXIV, p. 1451 rl suir. 

F. / . .  
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RI. Dclamktlierie iipe nouvelle l e t ~ r ~ ,  dans laqiiellt: 

il annonce qu'il a change d'avis A l'occasion d'un 

pis ine  bexakdre de spath adamantin, dont les pluns 

extrdmes &taient bien sensiblement les ut:rital>lcs 
plans d e  ZCL nature, et non rlcs cassures. Or ces 

mêmes plans étaient situés ohliquenicnt B l'axe, et 
naissaient siir dciix arCLes l ~ n ~ i t ~ i d i n a l e s  opposées, 

avec Icsqiiclles ils filisaient d'une part un ansle 

de I 15[', c l  d ' m e  autre part un angle cle W. Celte 

forme est exactement celle de la Iwmii:re cies va-  
riétés de  feltlsIiatli décrites par riorrit! de  l'Isle, et  
que représente la figure 84 a dc la planche 3 dc sa 

C i i~ t a l l og ra~ l i i e  , ainsi que le remarque RI. d e  Boiir- 

non;  d'où ce savant concliit que le spath adamantin 

appartient ri une vnri&té de fe2dspnth (*). Quarit 

9 la manit:re dont il essaie d'expliquer l'excès de du- 

reté e t  de pcsantciir spécifiqiie qui a lieu dans le 
spath adamantin compare au feldspath ordinaire, 

j'aiirai occasion de la  faire connaîlre lorsque je trai- 

terai dii feldspath apyre (andalusite, W.), que M. de 
I>iotirriori rangeait dans la m&me espéce. J'ajouterai 

ici q i i e  je n'ai cité les deux opinions précédentes, qui 

].l'ont fait qiie passer, que'$lans \la s u e  de ne rien 

omettre de ce qui:concerne l'histoire rlii corindon. 

Plusieurs aniiées après, M. le cornle de Bournori 

entreprit sur le siijet dont il s'agit un nouveau tra- 

vail d m s  lequel illfut secondé"ipar Ic savant et res- 

(') Journal de ~ l , ~ s i r & e ,  t. XXXIV, 'p. 454. 
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pcctal~le AI. Grevillc , qui s'&ait procuré uiie iiorii- 

I K C U S ~  suite de cristaux de swthv aJaina!itiislct d c  
s:j)l~;r,  OU,  ce qui revicnt a u w é  gemme 

orientale. La  science prit alors sa véritable direction 

eri niarcharit vers le but  yii '~vaient iridiqilé comrne 

[le loin les ol>scrvations de Rom6 dc l'Isle; et dans' 

un Rlémoire qui L i t  parLie des Trarisactioiis philo- 

sophiriucs pour l'année I 798 (*) , 31M. Grcvillc et 

de Bourrion aririorichwit comrne une  chose pro- 

Lablc que le spatli adauiantiti n'était qu'une variété 

d u  sapliir, et que les difliireiices que l'on rerriar- 

yuait  entre ces mindraiix provenaient d'un défaut 
de piireté dans les morceaux a p p r t é s  jusqu'ici cil 

Europe. 
J'ai maintenant à exposer les motils qui m'ont 

engagé, lorsquc j'ai composé Inon Traité de Miné- 
ralogie, A sous - diviser en deux csp&ces, .savoir la 
télésie et le corindon, l 'enseml~~e dcs corps que 
je réunis ic i  sous cc dernier nom cominc n'étant 

que des variétés d'une espèce unique. 
Mais je dois avertir avant tout que ceux de ces 

corps que je rangeais dails la tilésie, dtaieiit tous 

d u  n o d r e  des crist.aux de gemme orientale tippor- 
tés ancienneiuerit du P é p ,  dont la pliipart 1x8- 

sentaient la  formc de la variété ternaire, oii de celle 
r p :  j'ai noinniée assor t i e ,  ct  qilelcIiies-ii~is celle de 
la  varieté prisn~ntlque. 11s dtaiene surtout caractérisés 

-- -- 
(') Page 3.33 rt sui*. 
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par leur tissu trés scnsi1)lerrzcnl l,irncllcux suivant 
des plans perpendiculaires à I'axc. RI. le cointe dc 
Bournon paraît ii'avoir pas cu connaissance de ces 

corps lorsque, dans un Nouveau R1émoii.e qu'il a 

publié e n  1802 s u r  la réunion définitive di1 spath 
adariimtin avec la gernnie orieritale (*), il disait, en 

parlant des cristaiis qui sr: rapportent à cct.te der- 

nière substance, oii i ce qu'il nomme corinclonpar- 
fait, que les fractures qiie l'on y avait faites dans 

un sens perpencliciilaire l'axe n'offraicnt aucun 
indice de  tissu Iamclleiix, et riii7ellcs étaient toii- 

jours inégales et en partie conchoïdes. J'avaiç acquis 
en  mEmc temps des corindons de Ceylan, d'un 

rouge de ridis  et  cl'iine Lcllc transparcncc, qui 
appartenaient aux variétds qiie j'appellc prismn- 

tique, Oisalterne et  cdditive; e t  cn profitant d'une 
observation faite par 33. Ihocliant sur un  cristal de 
la première, dans leclilel il avait remarqué des in- 
dices de joints x~aturcls ailx endroits de  trois ariçlcs 

solides autour dc chaque Lase, qui al~ernaient entre 

eux e t  avec ceux de la Lasc opposée, j'avais rdiitii 
ccs  cristaux au coriiîdon, d'nprés le t imi  tr& la- 
~nclleux qu'ils offraient dans le sens des joints dorit 
j'ni parl6, sans intiiccs çensii~les de divisions pcrpcn- 
(1iciil;ilxs ri l'axe. Or  ces coriiidoris é~aieiit de vrais 

rubis oriciitaux , dont j'avais fait, poiir ainsi t h e ,  

( ' ) Descril>iuin of the corumEum s t o n ~ ,  etc. , p. 32 

et 33. 
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lcs avaiit-coiircu~a dc la tdésic, qui n'&ail pas cncorc 

au rnoiiilint J e  les suivre. 

Mnis cc qui m9;ivai t paru d'abord s'opposer au 
rap~xocliernerit dc celle-ci abec lc coliiiclori, ce 
n'était pas seulement le contrasLe que préscntcn t les 

deux çuhstances à l'égard de Iciir tissu et dc ces 

deux espèces de joints qiii scmLlent s'cxclui.e mu- 

tuellemerit dans une grande partie des individus (le 
cliacune d'elles (*); c'ktaicnt encorc les obscrvahis 

relatives à la réfiliaclion, quc j'nvnis reconiiue Ctïc 

do~dile dans lc corindon de Ccylan, et que d'lia- 
biles physicicris ai aient j ug&e simple clans la p m n e  

orientale (**). Jc n'étais pas A portée dc vkrifiçr 
par moi -mhe  un fait qiii est 56 si étroile~nent A 
la naLure iiitimc des corps, quc la diil'krcnce q u i  
en résullait cntre lcs deux substances, si clle eût 

(' ) Plusieurs wriiidons m'avaient oirert des indices rlc 

joints pcrgendiculaires i l'axe, et j7en avais aperçu dans 
certaines telksies qui avaient des directions o l h p e s ,  inais 
qui Etaient si légers ct si fugitirs, que je ii'i?vüis pu m'as- 
surer s'ils étaicnt parrillélcs aux faces d u  rlionilw'ide primitif. 

'( '* ) Brisson, pcs. spkif., nos log , i l 3  et  i 18. L'ohscr. 
vation a été faite par ce savant sur les trois.variétés qui 
portent lcs noms de rubis,  topaze et sciphir tPOrir.nt. 

ITuIkri, Rist. iiat. des Miiieraux, édit. in-12 de 1787 , p. 346 
et 347. Ce célébre nnturnlistc cii.e,A l'appui de l'opi~iioii que la 

réfi-action de la gemme orientale est siinplc, les çspériaiices 
de M. Roclion, pljysicieii d'itn niéi ite t r i s  c',isiiii;;uE, qui 
Sest beaucoup occupe d'Opticiiiç. 
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étt': :réelle, aurait suffi seule pour les faire séparer 
l'une de l'auti e. 

Telles furent les consi&rations qui m'empêchèrent 
alors d'adopter un rapprochement dont la justesse 

était susceptillc d7êtrc contestSe tant  que les doutes 
qu7e!les tendaient A faire naître ne seraient pas 

dissipes. En p l a p n t  la télésie dans une espèce à 
part, je lui assignai pour forme primitive le prisme 

IiexaCclre régulier, dont les bases étaient indiquées 

par les joints A l'axe, et  j'avertis 

cn  même temps quc cette forme pourrait bien 
n'étre qu'hyl~otbétique (*). Dans l'ar~icle où je 

donnai la description du corindon, j'allai plus loin ; 
e t ,  après avoir exposé les corisiclérations dont je 
viens de parler, je fis voir combien le passage du 
systérne de cristallisatioii relatif au prisme hexaèdre 

à celui  qui déErendait d u  rhomboïde, serait facile, 
en donnant la trad~iction d'un des signes représen- 

tatifs cp70ffrait le premier systéme, cn celle de son 
analogue dans le second. Cctte traduc~ion, qui ré- 
pondait de toutes les autres, m'avait été suggérée 
par i i r i  fort pressentiment de la réunion future des 

deux substances dans une mCme cspècc. 
Dep~iis cette époque, RI. le comte de Uournon a 

p b l i é  iin second M h o i r e ,  dont j'ai déjà parlé (*), 

( * ) Traité, t. II ,  p. 480, note 1. 

( *' ) Descriptiun of the corurcdum stone , etc. Ce AI& 
moire a t.té inséré dans les Transact. philos. pour l'arin. 1802. 
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et dans lequel il développe les preu3,es yue ses norn- 

breuses observations lui avaient ~Kertes de l'identité 

des deux substances ; mais il arranse de manière 

à ii'étre point arr&é par les deux considérations 

dont j'avais parle, et dont l'une concerne la rérrnc- 

tioii, et l'autre l'existence des joints perpendicii- 
laires à l'axe dans la télésie. Il passe la première 

sous silence, et il oppose A la  seconde le témoignage 

de ses propres yeux, q ~ i i  lu i  ont montré constam- 

ment, dans lcs cristaux dc gemme orientale brisés 
suivant la direction indiquée , une cassure con- 

choïde'; et  jamais un  tissu lamelleux ; ce qui suppose 

qu'il n'avait pas encore vu dc télésies proprement 

dites. 

L'étude que j'ai continué de faire des deux sub- 

stances m'a enfin conduit aux observations qui on t  

mis en évidence l'accord de leur structure et  celui 

de leur réfraction, et dont j'ai exposé les résultats A 
l'article des caractères géométriques et  physiques; 

en sorte que dans mon Tableau comparatif je les ai 

réunies, sous le norn de corindon, en une seule es- 

pèce, dans lacpelle j'ai compris le min6ral:appelé 

viilgairement e'merzl. 

Ce que je vais ajouter a pour Lut de prouver que 
les caractères nomme extérieurs, loin de s'op- 

poser A cette réiinion, parlent plutôt eux-mêmes 

en sa faveur, et tendent. à faire disparaî~re la dis- 

tinction q~i'ils ont paru indiquer, et qui subsiste 
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encore dans plusieurs mCthodcs, cntre Ic dcmarit 
spntli , le corund, le snpliir et le smirgcl. 

J e  prends d'abord la forme en ne ln considcrant, 
ainsi que 16 fait Dl. Werner ,  que relativement à soli 

aspect, et indipendamment des lois de Ia structure. 
Les varibtds que j'ai nommdes bistdterne et sous- 

sractive existent à la fois parmi les cristaux de dc- 
mant spath et parmi ceux de saphir que l'on trouve 
A Ceylan; il n'y a do difl'drencc que clans les qualités 

de la matière, qui d'un cOté est opaque et. cl'uii g i s  

obscur, et dc l'antre est transparente et d'un rouge 

de rose plus ou moins foncé. Le corindon uni~etnaire 

du Saint-Gothard, qui appartieii~ au corund, nc 
d i a r e  du corindon tcrriaire qui se ra1ipor.L~ au 

saphir du I%gu qu'en ce que les sommets de ses 
sont remplads par des faccttcs perpcndi- 

culaircs à l'axe. 

Si j7exarnine ensuite le tissu, je trouve que les 
saphirs de Cei lm, qui prdseiitent les varitilés que 
je viens de citer, oflient à cet dgarcl cornrnc un 
moyen tcrnle cntrc le deinant spadi. ou le coruiid 
e t  les saphirs du Pégu. Ils participent des premiers 

en cc qu'ils sont très lamelleux, et dcs secoi-ids par 
leur transparence et par leur belle coulcur. De plus, 

le passage du tissu laiiielleux à l'aspcct vitreux 

se montre quelquefois dans un même morceau, soit 
de dc imi i~  s p a h ,  soit de coruid, d i ,  parmi le4 trois 

joiilts ndccss&u  GUS 111cttîc à ~ ~ W J L I V C ~ ~  un LU&KK 
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an#le solitlc clu rhomboitlc primitir, deiix sont tibs 
nets , tandis qu'on ii70btierit, au lieu du troisième, 
qu'une cassure vitreuse. 

A l%gard de la couleur, il est vibiljle que c'est 

au mélange d'une maLière Ctran@rc, qui est proba- 
1)lernerit le fer, que l'on doit attribuer les tcintes 

obscims de gris ou de briin qiic pïésentent le de- 

mant spath Ce la  Chine et le corund de la côtc 
de Malabar. Crlili du Ii~ngalc, q u i  est pur ct  translii- 

side, passe du gris-verditre A difdrcntes teintes de 
rouge, et ap~~roclie,  dans quclqnes morceaux, du 
rouge cramoisi, qui carac térisc la varidté de saphir 

nommée rubis oriental. 

On a donc ici, relativement aux caractères exté- 
rieurs, des séries de nuances qui servent à lier Ics 
extïEmes, et qui  sont tellement ~raduéçs ,  qu'il est 
impossible d'y tracer quelque part une ligne nette 

de séparation. 

Quant A l'dmeril, l'influence qne le fer dont il 
est mélangd exerce sur ses cariictkres, m'a engagé 
A le placer dans un appendice à la suite des autres 

vaïi4tés de corindoii. 0 1 1  l'avait re;.:irtlé pend an^ 
long-temps comme un quarz pénétri: de fer, tl'aliri,s 
une analyse publiée par VViegleb, ct  dont le sujct 
avait peut-être Cté qilekpc autre sul&mce,  telle 

qn'un grés ferru@leux. D'Lais M. Srnithson T c n n a n ~  , 
c&l&Lrc c11irnist.c ailslais, a:iact souriis B 17analysc 

l'émeri1 de Naxos, a trouvé qiic sa coixposiiloii it:iit 

l n  minlc que cdlc [lu spaili ac!nriiililtini dc la Chine, 
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(tt en a concIu que ccs c l e u  substances, qu;d'aillciirs 

ont  une grande analogie par leur diireté, a1,par- 

tiennent une même espéce ("). 
Avant de termincr cet article, j'njoutcrai quel- 

ques détails sur le corindon considéré dans sc,s 

rapports avec l'art, ou comme objet du travail 

des lapidaires. Les premiéres variétés de cette gemme 

qui aient été connues venaient du royaiime de 
Pégii, et  les lapidaires en firent difirentes espéces 

d O U -  sous les noms de rubis, topaze et snphir, en , j 
tant  17&pithéte d'oriental, parce qu'on les avait 

d'abord troiivées dans les Indes dites Orientales; 

ct 1'011 appelait occidentalcs d'autres pierres, telles 

qiie la topaze de Saxe, qui se trouvaient dans les 
Ii;lyS occidentaiix. Les variétés de la gemme orien- 

tale &nt pliis estimées que ces dernières pierres, 

raison de leur dureté, de  leurs vives couleurs, 

d1.1 beau poli dont elles étaient susceptibles, les 

noms d'oriental e t  d'occidenta2 emportaient avec 

cux l'idde d'une plus çrande ou d'une moindre per- 

iéction; et  ils ont fini par n'être plus qiie les signes 

de cette idée, lorsqu'on eut rencontré daris les pays 

occidentaux des pierres qui ne le cédaient en ricn 
aux perni&es : c'est dans ce seiis qiie le saphir du 

i'iiy peut~Etrc~appclé orielltnl. On a &endu la même 
acceplion aux variétés de l'agate, de l'alliiître, qui 
o:it une pi'ite pluç fine, pliiç translucide qiic lcs au- 

( * )  Journal des Mines, t.XII1, no 73 ,  p. 61 e t  suiy. 
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Ires, En un mot,  ce sont les quay;l& qd flattent 
l ' cd  , e t  non pas lcs localités , qui, dans le langage 

des ar~istes , décident de l'application des mots 

oriental et  occidenta2. 
L'usage qui s'était introduit. cic classer les gemmes 

d'après lcs coiileurs, avait jet6 une grande confu- 

sion dans cette partie de la Litliologie. Je vais doririer 

l'échelle dc ces diverscs coiileurs avec les n o m  qui 
eri dérivent, en  Ici rappurtant au spectre solaire pto- 

duit par la  réfraction de la lumiére à travers u n  

pnsme. 
Rouge. Rubis. 
Kougc mêlé d'un peu d'orangé. Vermeille. 
Rouge mêlé de beaucoup d'oran$. liyncinthc Irr 

Iielle. 
Orangé. 13yctcinthe. 

Jaune. Topaze. 
Jaune-verdatre. Clzryso2ile. 
Vert-jaunÿtre. Pdridot. 
Vert. B~neraude.  
Vert-Lileuitre. Aig ue-rnnsir~e ou O e r y  E .  
Bleu-verdâtre. Id.  
Bleu. Saphir. 
Indigo. Saphir indigo. 
Violet. Arnt:tlyste. 
Il résultait dc là qiic le corindon hyalin appar- 

tenait i trois espèces, tandis riire la topaze jaune 

et le corindon de la même coulcur étaient des va- 

riétés d'une iiiême espèce. On troiive dcs g~rnuîrs 
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orientales cle tleux coiilcixrs : il y av:iit donc alors 
cleux esphces réunies clails un m6mc iii3ivkli.i. 

Les naturels cle l'Inde, gt~iclés par Ics faits qui 
1 icniient d'&trc cil&, conipreri;iieri t toutes leu te- 
Ir'sies sous la d4nomiria1ion commu:lc de rubis, et 
ils disaient rubis  rouge, rubis jaune, rubis bleu, 
a u  lieu de rubis, topaze rt snphir &Orient: mais 
lcur théorie ne répoilclait pas à In justesse de leur 

01)Servation ; ils s'ima$naient que  le cristal, d'abord 
sans couleur, rnî~iissait , pour ainsi dire, dans sa 
mine, en passant successivement par diverses teiiitcs 
jiisquiA cc fût  arrivi: au rouge, qui 'était le 
point de matirrité (*). 

Aujo~~rd'hii i  les amateurs de  picrrcs fines s'ac- 

cordent avec les minéralogistes A coiisidérer le  ru- 

bis, le saphir et la  tcpaze d'Oricnt comme de :irnplcs 
v.iri6tés d'une r n h e  espèce de pierre, tlisignent 

SOUS le nom de pierre orientale ou de gemme orien- 
tale. Dans cette opinion, qui est la véritaLle, le 
principe colorant, qui paraîl 4tre le k r ,  offre un fait 
ren~ar~nal i le ,  en ce que ses diverses modif~cations 

font de l a  gemme orientale le point de réunion dcs 
trois couleurs mères dans toute leur perfection, le 
rouse, le blcu et  lc jaune, de celles qui, par leurs 
mdlaiiges ar~ilicicls , p~oduise i~ t  toutes les autres ; en 
sorte que les anciens peintres se soi~t  bornLs pmdaiit 
long-temps A employer ces trois co~ileurs, dont ils 

(' ) De YIslc, t. II , p. 2 2 0 .  Mercure indien, cliap 2. 
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ijisaien L ,  en les mariant enscml~lc, cles couleurs in- 
ternidclinires assorties ii ccllcs des ol)jctc qu'ils se 
proposaient cic rentlre sur l n  toile. Ainsi le vert ré- 
sultait d7iin mélni-ige de jaune et de bleii; le rouge 
eii s7unissarit au jauiie produisait l'oraiigé, et en se 

mdlant avec le bleu donnait le violet; et ces couleiirs 

mélaii+es sé rctroirvcnt encore dans certaines va- 
ridés de corindon hyalin. On pourrait dire de cette 

pierre qu'elle offre le type di1 coloris. 

Des trois variétés dont je viens de parler, le rubis 

est celle qui tient le premier rang dans l'estime 
des amateurs ; on peut meme dire que dans la réa- 

lité elle n'a point de rivale parmi les pierres fines, 
p isque Ce nom ne convient plus au diamant. Sa 
plus belle teinte est le rouge cramoisi. On donne 
le second rang au sapliir, e t  le  troisiéme à la to- 
paze. Les teintes laiteuses qui offusquent assez sou- 

vent la transparence du rubis et du  saphir, sont 

regardées cornnie des imperfections qui ôtent A ces 
pierres une partie de leur valeur. A l'kgard des va- 

riétds noinrnées émeraude orientub et améthyste 
orientale, on en rencontre très peu de morceaux 
dans le commerce ; et  cllcs perdent trop, du côté de 
leurs couleurs, à la comparaison avec l'émeraude 
de Santa - Fd et le quarz violet dc Sibérie, pour 
que les amateurs aient lieu de regretter qu'elles 
soienl si rares, même dans la nature. 

Le méritc du corincloii ne se borne pas occuper 

une place distingiiée parmi les objcts d'orneiuent, 
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lorsqu'il jouit de sa transparence et  qu'il développe 

ses riches couleurs. Dans l'état d'émeril, où il n'a 
plus ricn qui flatte Ics yeux, il travaille pour eux 

en servant A polir diverses substances, telles que les 

métaux et les glaces. Avant de l'employer, on le 
l~roie ,  A l'aide de moulins d'acier, e l  on le réduit en 

une poussière dont les grains rudes et  acérés seraient 

capitl)les d'attaquer tous les corps, si le diarnarit 

n'existait pas. 

L'drneril qui a été simplement broyd, renferme 

des particules de toui.cs les grosseurs. Or il était 

intéressant de pouvoir trier, dans cet assemblage, 

des particules de plusieurs degrés de ténuité, assor- 
ties à dilTereris usages. Ori y parvient à l'aide clii 

moyen suivant. 011 met une certaine quantilé d'é- 
meril au fond d'un bocal que l'on remplit d'eau 

jusqu'aux deux tiers, et l'on agite le mélange. On 
laisse l'eau déposer pendant urie derrii-lieure, et oii 

l a  transvase doucement. Dans cet iiitervaUe, il s'est 
précipit6 successivenierit des pal ,icules toujours plus 

déliées, en  sorte que ce qui reste suspendu est corn- 

posé de celles q i i e  l'eau n'a la f;iciilt& de retenir que 

pendant trente minutes, e t  de celles qui, plus dé- 
, liées encore, sont susceptibles d'y êlre tenues plus 

long-temps en suspension. Mais,  parmi lcs parti- 
cules qui se sont prdcipitées, il doit s'en trouver 

d'aiissi fines que celles qui sont demeurées dans 
l 'eau, parce qii'ime inasse détermin& de 1; q u d e  a ,  

pour ainsi dirc', un  point de saturation qui ne liii 
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permet de retenir, pendant iiri temps donné, qu'une 

certaine quantité de particuIes de tel degré de tC-- 
nuilé, en sorte que tout ce qui excéde Ie point de 

saturation se précipite pour rcprcndre cct excédant ; 
on verse de  nouveIle eau, que l'on agite de m6me 
avec l'émeril, et que l'on laisse ctcposcr encore pen- 
dant trenle minutes, puis on la transvase. On réi- 

tère cette opération jusqu'à ce que I'eau reste claire 
au bout des trente minutes, e l  alors on est certain 

qu'il ne se trouve plus dans la niasse du fond que 
des particules plus grossiAres que  celles qui  sont 
dans les quantités d'eau transvasées. 

On recommence en ne laissant l'eau déposer suc- 

cessivement que pendant qiiiiize minutes, huit mi- 
nutes, quatre minutes, deux minutes, une minute, 
et trente secondes; el chaque opération se répéte 
plusieurs fois comme la l)remii.re, pour retirer 
toutes les particules qui  avaient dépassé le point de  

saturation. 

Les premiéres quaiitités d'eau qui ont séjourné 
clans le bocal pendant trente minutes, sont jetées, 
coinme renfermant des particules trop déliées; mais 

on laisse déposer s ~ p a r ~ r n e n t  les autres quantités 
d'eau après le trans\asernent, et l'émeril qui en 

provient se nomme 6meriI de  quinze miilutes, 
émeri1 de huit minutes, 6mer;l de quatre mi- 
nutes, etc., suivant le temps pendant lequel I'eau 
dont il est retiré avait séjourné d'abord dans le 
bocal. 

~ ~ I É R .  T. Il. 8 
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A l'egard de la ~nr id té  riommée spath aclnmaii- 

fin, lcs Chinois emploient sa poudre pour user les 

picrrcs iirics, et les disposer A recevoir le poli. Ils 
s'en se r~e i i t  aussi pour couper le cristal de roclie et  

les autres pierres dures. 

Ils ont h cet effet une espécc d'archet, dont la 
corde est formée de deiis fils de métal tordus l 'un 
s u r  l 'aulie, e t  qiie l'on enduit de poudre de co- 

rindon. Lc nom dc spath nrhmantin que l'on a 

donné i ce minéral p i o ~ e n a i t  de ce qu'on avait cru 

que si3 pou5siL:re &ait capable d'user le diamant; 
ii-iais il y abait Leducoup i rabattre de cctte opi- 

ilion; et des expériences faites par RI. Fontaine, 

habile lapidaire, ont  seulement prouvé que l'eflét 
t i i i  corindon pur était plus marqué que celui de 
l'émeril, e t  qii'il y avait A l'employer tkonoinie de 
temps et  de niatiére, jointe à l'avantage dc miciix 

doucir les pieues. 

** Combinée. 

- 4 ~ u  N I A E  S C L F A T ~ : ~ ~ : .  Vulgairement ALUN. 

SUIZATE D'ALU~IINF.  DES CHIMISTES. 
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iildices de lûmes parallélemerit aux faces dc cet 

octaèdre. 

fiIolécule intégrante : le tétraèdre régulier. 

Carnctare auxilinire. Fusible avec boursoiime- 

ment, et laissant une niasse spongieuse après le 

d~sséchement. 

Caractères physiques. 

Reyraction. Simple. 

Saveur. nolicelitre et astringente. 

Cassure. Vitreuse. 
Curnctire chirniyr~s. Soluble dans environ neuf 

fois son poids d'eau froide, et  dans une quantité 
d'eau bouillant<: moindre que la moitié de son poids. 

A une chaleur morlthée, elle se liquéfie et se 

boursoume considérallement. 
Aiialy se de l'alun artificiel par Vauquelin : 

..... Sulfate d'alumine. dg 
.... Sulhte de potasse.. 7 

. Eau dc cristallisation.. 44 
100. 

De l 'al~in naturel de Frej-enwald par Klaproth 

(Beyt . ,  t .  III, p. 16 ) : 
......... Alumine 15,25 

. .  Acide su l f~ i r i~ue .  77 
.......... Poiasse o,a5 

7 ,  5 ...... Fcï oxidulé 
100. 

8 . .  
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1 ~ 6  TRAITE 

Curtlct$res cEistintiJs. 1". Entre l'alumiiie sui- 
fatée et la ~ilagi~ésie.sulfatee. L a  saveur de la pre- 

niibre est douceâtre, et celle de  l'autre très amère. 

La magneisie sulfatée affecte des formes toutes diffé- 
rentes de celles de l'alumine sulfatée, qui sont 

l'octaèdre régulier e t  ses modifications. an. Entre 

la même et la soude Lorat4e. Celle-ci se réduit en 

z erre au chaliimeau, ce qui n'a pas lieu pour l'autrc. 

Ses cristaux ont des formes prisinatiques, au lieu 

que ceux de l'alumine sullàtée présentent l'octaèdre 

régulier simple ou modifié. 3". Entrc l'alumine sul- 

fatée fibreuse et  le fer sulFati sous la même forme. 

Celui-ci a une saveur beaucoup plus forte et plus 

astringente; sa dissolution dans l'eau colore en  poir 

l'dcorce de  clikne ct l'infusion de  noix de galIe, ce 

qui n'a pas lieu pour l'alumine sulfatée. 4". Entre 

la même variété et la chaux sulfatée fibreuse. Celle-ci 

n'a point de  saveur sensible comme l'alumine sul- 

f a t e ~ ;  elle est trCs pen soluble; elle blanchit ctdevieiit 

pulvérulente siir un  charbon allumé, au lieu de s'j 

liquéfier avec Loursoiiffiemen t comme l'alumine SUI- 
fdtée. 

Y A R I E T E S .  

1. Alumine sulfatée P (fig. 123).  Inci- 

deiice de  deux &ces voisines quelcoiiques l'une sur 
l'ail tre, I ogd 38' 16". 0 1 1  voit de ces octaèdres qui  
ont j i isqn7i  4 pouces d'épaisseur. 
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DE ~~II~VERALOCIE. "7 

a. Cz~ne'~rrne .  De l'Isle, t. 1, p. 3 14; var. I .  

b. Septiniforme. Semblable à un segment extraii; 
d'un octaedre coupé parallèlement à deux de çps 

faces opposies. De l'Isle, t. 1, p. 3 16; var. C et 7. 
Cubique. AIA1 (fig. 124). 

r ,J 
Cubo-octaèdre. PA'A' (fi& 135). De l'Isle , 

P :  f 

p.  315; var. 3. 
1 

Trifarme. PBAIA' (fig. 1 36). Dérivée de 1'0~- 
1 I 

P O r 1' 

taèdre régulier par les faces P, du  dodécaèdre rhom- 
hoïdal par les faces O, O*, et du cuhe par les faces 

r, r'. De l'Isle, t. I , p. 3 15 ; var. 5. 
5. Trarzsposée. En octaédre, dont une moitié est 

censée avoir tourné sur l'autre d'une quantité égale 
i un sixième de circonférence. Voyez l'article du 
Trait6 de Cristallographie où ce jeu de cristallisa- 

tion se trouve expliqué dans un plus grand détail 

(tom. II, p. 2%). , 

Jnclétennina bles. 

I .  Fibro-soyeuse. Vulgairement alun de plume. 
Federsalz, K. En filameris Llarics réunis par fais- 

ceaux quelquefois disposés confnsérnent, et qiii ont 
Ic luisant de la soie. 

2 .  Concrdtionnée mamelonnée. 
3. Amorphe. 
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Limpide. 
Ut?nnchrilt~-e. 

! T r ~ z r ~ s ~ r r ~ . e n c e .  

Translucide. 

Annotations. 

L'alumine siilfatée ne  se troiive isolée, dans Ia 

nature, qu'en petite quantité. Elle se présente alors 

ordinairement sous la forme de poi~ssiirc ou de 

filamens, A la surface de qiielqries minéraux e!Iio- 

rescens, ou des scliistes alumiileux. Celui qui est 

en filamens se nomme alun de plume. On a con- 

fondu cette variétéavec l'asbcste flexil)le, dit amiante, 
et  avec le fer sulfdté fibreux; celui-ci prêtait d'au- 

tant  à la &éprise, qii'on le trouve quelquefois 

en même temps que l'alun dans les rnanufac~ures 

de ce dernier sel. 
L e  plus bel alun de plume qui soit copnu, est 

celui que le célèbre Tournefort a découvert dans 

la grotte de l'île de Milo. Qn voit, par la description 

en doline dans la relation de son voyage, 

qu'il en avait très Lien saisi les caraci,éres, et 

avait évité dc le confontire avec une autre sulrstance 

filrimeriteuse, qui sc rencontre au rnèiiie endroit, 

et qii'il dit être insipide et 1)ierreiise. 
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1)E RIlSERALOGIE. 1 19 

M. Olivier a rapporté depiiis des morceaiix dr: 

ces deux substances qu'il avait trouvés dans ln 

in6rne grotte, et qu'il a bien voiilii partager avec moi. 

J'ai reconnu que la seconde était une chaux sul- 

I h k  fihreiise. On conserve encore, dans quelques 

cabinets, de l'alun de plume rapportd par Tourne- 

fiirt. J 'ai  eu l a  satisfaction de le con-iparcr avec cclui 

de M. Olivier, e t  je la dois à M. Lucas fils, qiii m'en 

a donné une petite toiiffe composée de fibres, dorit 

la longueur est d'environ quatre centimètres. 

L'aliimine sulfatée cpi se dtiliite dans le com- 

merce, est retirée des siilsstances qui en sont imprd- 
griGes, ou qui eii conlicnneiit seulement les prin- 

cipes. . , 
Iles prrmi&es n'ont hesoin que d'être lrssit ees 

pour hurriir l'alun. Selle est surtout la terre qiii 
se trouve A la  Solfatare, prés d e  Pouzzole. IRS 
rliaudi&res oii 1'011 met cette terre pour en extraire 

le sel, sont enfoncdcs dans le sol, dont la  chaleur 

naturelle est cl'enviroii 37d; de Réaumur, ou 4G,g 
dii thermom6tre ccnt°igrade; e t  ce sol a ainsi le  

double akaritage d'offrir la  rnatiéie de l'alun touLe 

préparée, joint i unc température qiii fournit u n  

moyen éco~iomique de  retirer le sel sans employer 

aucun comlsustiblr , e t  de l'ailîeaer , par des cristal- 

Ii\atioils r&Ïtérées, a un (lesré suffisant de pureté. 

On a appelé d'abord ~ Z I L I L  de Bonze celui qu'oxr 

cxtragait d'une picrre dure, située de la Tolfa , 
it environ I 4 lieues de Rome, dans iine moiitagnc 
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volcaniqiie, pierre que je range aujoilrd'tiui comme 

espéce à la suite de l'alun sous le nom d'alumine sous- 

su$ztdn alcaline. Mais on a étendu depuis cette- 

acception à l'alun qu'on retire en  général de toutes 

les pierres e t  terres dans lesquelles ce sel existe tout 
fbrmé. 

Quant aux substances qui renferment seulement 

les principes de l'alun, ce sont particulièrement les 

scliistes alumineiix pénétrés de fer sulfuré ou de 

pyrite ferrugineuse, dont la décomposition donne 

lieu a la combinaison de l'acide sulfurique aveo l'a- 

lumine. On  a nommé alun de Roche ou alun de 

glace celui qu'on obtient par le traitement des 
substanc~s dont rioiis venons de parler. La pre- 

niiére de ces dénominations, suivant Leibnitz , tire 

son origine d u  noin de la ville de Roche en Syrie, 

d1o;i l'art de fabriquer l'alun a été apporté en 

Enrope (*). 
Uii des endroits les Iiliis remarquables parmi ceux 

dont on retire l'alun, est celui q u i  est situé dans le 

canton d'Aubia, département de l'Aveyron. On g. 
trouve ce sel en grandes masses , que l'on exploite 

avec avantage. On en attribue la formation à l'em- 
brasement des houillères que contient le inCrne 
terrain. 

L'alun du commerce a été regardé pendant long- 

tenips comme uniquement composé de sulfate d'a- 

( * ) Leibnitz , protog., p. 67. 
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DE RIIT(r'EMI,OGlE. 121 

lumine et d'acide sulfurique ; mais M. Vauquelin, 

en 17examiriant plus particuli~rernerit, est parvenu A 
ce résultat également important pour la Chimie e t  

pour les Arts, qiie le sel dont il s'agit renferme 

toujours une certaine quantité d'alkali, qui est tan- 

t6t la potasse, e t  tantôt l'ammoniaque, ou m h e  

l'une e t  l'autre à la fois; il a trouvé, de plus, que 

les deux alkalis se remplapient mutuellemerit, 

c'est-à-dire qiie, à mesure que la proportion de 

l'un était pliis forte, celle de l'autre se trouvait 

diminuée, e n  sorte que la masse des deux était 
constamrneiit la msme (*). Cette identité de fonc- 

tions, qui permet de substituer u n  alkali à l'autre, 

offre aux chimistes u n  sujet de recherches intéres- 

santes qui se rattachent à celles de MM. Berzelius 
et Mitscherlich sur les substances isomorphes. 

011 a observé que l'alun prenait la forme de 
I'octaédre régulier lorsque sa hase était saturée d'a- 

cide; mais qu'il cristallisait en cubes lorsqu7il y 
avait excès de base jusyu'& u n  certain degré, et 

que, quand elle dominait trop, la cristallisation 

devenait confilse, et ne produisait plus qu'une es- 

pkce de magma. 

Leblanc, qui a beaucoup perfectionné l'art de 
faire cristalliser les sels, a obtenu des cristaux 

d'alun octakdres, cubo-octaèdres ct cubiques, éga- 

lement remarquables par la netteté des formes et 

(') Voyez le Jourrial des Mines, no a 8 ,  p. 301. 
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par la grosseur ~ L L  volume : il est parvenu à mal- 
iriser, pour ainsi dire, la cristallisation, en ame- 

nant volonté telle forme particuliére, ou le 
pass;l,rre d'une forme d une autre, et en faisant 

prendre aux cristaux un accroissement illirni t6, sans 

riiiire à leur ré;ular&. Il a tiré surtout un grand 
parti de l'influence que pouvait. avoir la diversité 

des proportions entre les acides et  leurs hases, 

polir faire varier les formes (*). Mais on iic doit 
pas en conclure que cettc diversité eiitraîrie aucun 

diangcment dans la forme des molécules int6grantes. 

II me paraît que quand la quantité de base dépasse 

Ic point qui ddtermiiie l'octaèdre ré;.iilier, la por- 

tion de cette base qui se combine directeriierit 

avec l'acide, reste l a  même, et  qilc la portion ad- 
Jitiuririelle s''unit au sel résul~anl de  cettc comlii- 

naison , sans en altérer les caractéres essentiels. 

L'alkali ri'iiitcrvient, selon moi, que comme étant 

doué d'une vertu excitante, à l'aide de laqiit.lle 

l a  cristallisation devient capable de donner nais- 

sance 3 la  forme de l'oct,aédre régirlier. Mais, quand 

même cette manière de voir ne  serait pas la vd- 

ritable, i l  Fmdrait en chcrclier une qui ne portiit 
aucime attcirite à la constarice des rnol&iiles iiité- 

grantes, si bien démontrée pour tous ceux qui ont 

ctuciié avec soin la théorie des lois auxquelles est 

soumise l a  structiire des cristaiix. 

( "  ) Voyez lc Journal de Phys., iiov. ,783, p. 374 et s u k  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



J'ajoiiterai une observation qui e n  ogre une 
nouvelle preuve. 11 arrive souvent qu'une forme 

cristalline a des fdcettes qui lui sont communes 

atec une autre forme originaire de l a  même sub- 

stance, plus des facettes qui lui sont particulières. 

Or, les facettes communes ayaril absolunient les 

mdines inclinaisons dans la vari6té plus composée 

que d a ~ s  celle qui est plus simple, oii doit e n  

conclure qu'elles résultent des mèmes lois de dé- 
croissemeilt; ce qui suppose qu'il ne s'est fait au- 

cun changement dans les mol4culcs. Donc, puis- 
qu'il est impossible que la nature soit en conlradic~ioii 

avec elle-mkme , on nc p c ~ i t  pas dirc que la portion 

suralioridarite de base à l a q ~ ~ e l l e  on attril~ue la 

production des facettes particuliércs la varidté 

plus composée, ait détermilié un c1ianr;ement dans 

les mo!écules, surtout si 1'011 considère qne les 

positions de ces facettes s'accordent toujours par- 

hitement avec d'autres lois de décroissement dé- 
penclantes de la même forme de mol&ule. 

Les cristaux d'alun dont la formation n'a pas 

été conduite avec les précautions nécessaires pour 

les avoir isolés, forment sou\eiît des suites d'oc- 

tabdres implantés les uns dans les autres. O11 dis- 

pose quelquefois, dans la capsiilc oii l'alun est tenu 

en dissolulion, une  pet; te cliarpente , que ce sel 

recouvre en se cristallisant, de manière à imiter 
des espèces dc guirlandes romposkes de ces oc- 

taèdres implantés, e t  qiii prod~iisent un assez hcl 
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i n 1  1-11 A ITC 
efrit. J'cii ai VIL que 1'011 f&aiL passer, vis-:-vis 

des personnes peu instriiitcs, pour dcs stalactitcç 

calcaires el1 nappes. 

Ce scl est unc des substances les plus précicus~s 
poiir l'art de la teinture, où il fait l'ofice de 
mordnnt. On appelle ainsi un corps qui, fixé sur 
iine étoff'e, facilite la combinaison du principe co- 
lorant avec elle. Un mordant est d o n ~  un inter- 
mède d'union entre le  principe colorant e t  l'dtoffr. 

Toat mordant doit aloir  les snivantes : 

1". être blanc, afin de ne pas altérer la nuance du 
principe colorant; a". être à l'abri des chan#cnirns 
que p o ~ ~ r r a i t  occasionner l'action de l'air ou celle 

dcs lessives, pour qiic la couleur soit inaltérable; 
30. ri36tre point corrosif, p o ~ r  ne point endomma- 
ger l'étoffe. L'aluminr: et l'oxide d'étain réunissent 

pltis o u  nioins ces avantases. 
L'alumine a u n e  éellc amnité avec la  pliipart 

des étores, qu'clle se sépare de son acide poiir se 

fixer scr elles, dc manibre siiflit de les alu- 
ner, ct d'y porter ensuite le principe coloraiit, 
poiir obtenir iine couleur fi-xe. D'autres fois on com- 
mence par  déposer sur  l'étoffe un principe astrin- 

sent ,  après quoi on aliine , et  alors le mordant est 
h rmé d u  principc astringent et de l'alumine com- 
bines ensemble (*). 

On croyait autrefois que l'adhérence des 

( ) Détails communiqiiés par 81. le comte Chaptal. 
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culorantes avec les étoiks étai1 l'elkt d'une cause 

inécaniyue, et  l'on considérait le mordant comme 
une espèce de mastic, qui tenait ces parlies eri- 

chatonnées dans les pores de 17étoiXe, d'abord ou- 

verts par la clialeur, et  ensuite resserrés par le fioid. 

Une Chimie plus éclairée a prouvé que l'adhérence 

dont il s'agit dépendait des affinités réciproques 

de ces trois agens , les parties coloran tes, les iilsrneiis 

de l'étoffe, et les m o r d a h  (*). 
On a remarqué que le bois iinprégrié d'une dis- 

solution d'alun brûlait avec dificulté. Lorsqu70ii 
veut empêclier l'encre de couler sur le pallier qui 
boit, on le plonge dans la même liqueur. 

L'alun est employé à l'extérieur 

pour restreindre les chairs qui se boursoufflent, et  
pour arrêter les hémorragies des petits vaisseaux. Mais, 

dans le premier cas, en s'en sert surtout après l'avoir 
privé de son eau de cristallisation, e t  soiis la forme 

de ce qu'on appelle alun calciné ("*). 

( Alurninite ; t(treb.st&rite, Brong. Reine thonerde , W.) 

Curactères physiques. Pesant. spécif. i ,6. 

( * )  Voyez le Traité de la Teinture, par M. le cornte 

Berthollet. 
(*') Article coiniiiuiiiqiié par RI. Ilallé. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Consistance. Seiidre, tloiice au touclier, se lais.. 

sant aisément racler par le couLeau. 

I1appant i la langue. 

Coz~leur. Le blanc mat. 

Saveur. Iliulle. 

Caractères chimiques. Soluble dans l'acide ni- 
trique, sans effervescence ; mise dans l'eau, elle 

s'imbibe d'une quan~i té  de ce liquide égale à envi- 
ron & de son poids. 

Analyse par Stromcycï : 

Alumine.. ........ 30 
A cide sulhrique . . , . 24 
Eau. ............. 46 - 

100. 

$'ormes inddterminc~bles. 

r . Alumine sous-sulfatée rnarneZorzn&e. En masses 

arrondies, lisses, ayant un aspect tcrrcux et la con- 
sistarice de la craie. A IIalle et  A Alor1 en Saxe; & 
Eew-IIaven en Angleterre; A Epernay en Francc. 

2. Pulvérulente. Se trouve aux tmvirons d'h 
pernay . 

Annotations. 

L'alumine sou-s i~lhtée  a été trouvée d'abord % 
I h l l c  en Saxe, dans le jardin d'une rilaison d'étl~i- 
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cation noinrnée pedagogiurn regium. Elle y est 

situde imtnédiateinent soiis le terreau dans iinc 

argile glaise dont elle est souvent entremêlée. 011 

la rencontre quelquefois associée à des fragmens de 

quarz au~quel's elle sert comme de ciment. 

Elle fut prise anciennement pour de I'alurnine pure. 

On avait douté si cette substance était un  produit 

de la nature, et  l'on soupconnait qii'elle poiirrai t 

Lien &tre un résidu de qiielcpe préparation pliar- 

maceutique, parce qiie le pedagogturn rtigiurn est 

voisin de la pharmacie de la m.aison des orplielins; 
mais cette conjecture est généralement ahandonnée 

depuis qu'on a retroiivé la même substance dans 

(le nombreiises localités aux enwiroiis de Halle, ent.re 

autres 5 Dolari, où eIle est accoinpaçiiée cle lignite et 
de  chaux sulfatée. 

Ce minéral a été retrouvé e n  I 8 I (c par M. Web- 
ster aiiprés de New-I'Eavcn en Anglctcrre, dans le 
comté de Sussex. Il y est situé ail-dessus de  In 
craie, accompagné de lignite, et enduit en partie 

d7arSile fiirrugirieilse qui ,  exi>os&' un instant à la 
flamme d'une bougie, agit sur 17ni;.iiille aimantée. 

C'est A RI. Brongniart qu'est d î ~  le rapr~i-ochement 

de cette variété avec celle (le Saxe. 

Eiifh, MM. de Basterot et cle Lajoiikaire ont  

découvert récemment la mdiiie siibstaiice siu- l a  

irionLagne de Bernori, a u s  eriviroiis d7Epe:~nau. 

11. de Basterot a consigné les dctails relatifs à celle 

découverte dans u!i 3ldiric)ii.e fort ii~téress;iii~ ILL à 
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la Société d'Histoire naturelle de Paris. La justepse 

du nouveau rapprochement y est prouvée par l'i- 
dentité de composition et de gisement que présente 
le minéral d7Epernay comparé aux variétés ana- 

logues de Saxe et d'Angleterre. 

( Ahumtein, W .  Alunite, pierre d'alun e t  pierre aluminemu 
de la Tolfn.) 

Caractères géomCtripues. Forme primitive : rhom- 
boïde légèrement aigu, divisible par des coupes assez 
nettes perpendiculairement à son axe. La petitesse 

des cristaux observés jusqu'à présent, ct leurs faces 

contournées comme celles du spath perlé, ne per- 
mettent pas d'en mesurer les angles avcc une pré- 
cision rigoureuse. M. Cordier les fixe d'une ma- 

nière approximative à Sg et gr degrés. 

Caractères physiques. Pesant. spéçif. Celle des 
cristaux purs transparens, déterminée avec soin 

par  M. Cordier, est J e  2 , 7 5 1 7  
Duret&. Eayant la chaux carhonatke, rayée pax 

la  chaux fluatée. 

Cassure. Inégale et vitreuse. 

Caractères chimiques. Elle décrépite par l'action 
du clialiimeau. Chauffée modérément, elle exliale 

une odeur très sensible d'acide sulf~~reux ; ,mise en- 
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suite sur la langue, elle en absorbe l'huiïidit& et 

donnc unc fortc çovcur d'alun. 
Analyse par Cordier ( hléinoires du Mi içè im~ , 

L VI,  i820) : 

Acide sulfuricpe. ... 35,4$ 
.......... Alumine 3g,65 4 
.......... l'otasse.. ~ o , n - . i  

Eaii et perte. . . . . . .  14,330 
Onide de fer ü c c i d e n d  uiie t r x c .  -- 

100. 

Formes cltterminnl>les. 

Aliimine sons-sillfat& primitive. P. OLwv6e pi. 
RI. Chiclier. 

2. B r ~ s e e .  P h ,  idem. Se troicye ln Tolfa, à 
1 

1 4  lieues dc Rome. Les cristaux de ces vai.i6~(.s sont 
quelquefois rccoi:verts superficiellcmcnl par une 

p l l i c d e  de fer oxida Imm. 

A P P E N D I C E .  
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'Annotations.' 

L'alumine sous-sulIatée se présente en plusieurs 

endroits, comme en Hongrie et i la Tolfa dans les 
Etats romains, sous l'aspect cl'iine masse parfaite- 

inen t compacte, homogène et  blariche , renfermant 
accidentellement une petite c p n t i t é  de silice: 

c'est la variété connue depuis long-temps sous le 
nom de pierre de la Tu&,  et qui sert à la  fabrica- 
tion de l'alun. On  ne  la rencontre qiie dans les 
terrains volcauiques, où elle doit sa formation A 
l a  douhle action de l'eau et des vapeurs siilfureuses, 
Celle de la Tolia a pour gangue u n  tracliyte por- 

phyrique, dont les cristaux de  feldspath ont un 

volume assez considErable. 11 existc ail Mont-Dore 

u n e  roche dont RI. Cordier a donné la description 
et l'analyse (*), et  qui est presque entièrement 

krméc d'alumine sous-sulfatée. 

C'est RI. $Iohs, célébre minéralogiste allemand, 
le premier a eu l'idée de rapporter au rliomboïdc 

la forme des cristaux de la pierre alumineuse. 
nIM. Cordier et  Beudant en ont étudié séparément 
les caractères et complété l a  description dans des 
Mémoires, oh ils la considèrent sous le double point 
de vüe de la RZinéralogie et de la Géologie (**). 

( + ) Annales des hlines , 1819, t. IV, p. 205. 

( *+) Voyez les Mémoires dii M u s ~ u m ,  i 820,  t. VI, et le 
Bulletin des Sciences de la Société Philornatique, août 1819~ 
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ALEMINE FLUATÉE SILICEUSE, OU TOPAZE. 

Caractère ggr'ornt2rique. Forme primitive : oc- 

taèdre rectangulaire (fis. r28), dans lequel l'in- 
cidence de N sur R' est de 8Bd 2', et celle de 1 
sur 1' de I z2d4zt.  Cet octaèdre se sous-divise trés 

nettement dans le sens du rectangle CD. La net- 
teté ct l'éclat de- ce joint peut même sertir de 
caractére 11our faire reconnaître Urie topaze; mais 

de plus, cn mullipliant mes observations, j'ai aperqr  

trés dist;ilcternent deu'k outres joints rmturels pa- 
ralliles des plans qui I)asseraie~lt par les aretrs 
0h1;~ues à I'aae. A&i, les cristaux dc topaze ont  

5 .  nnt: doilble structur'e, en sorte qu on peut en ex- 
traire à ~oIonté ,  soit un octaèdre ~ectangulaire, soit 

un prkme rlramboïdal droit (Traité de Cristallogra- 

phie, tom. 11, p. 234). 011 raméliera la {orme de 
I7octa&iédre pimitif* CC&=I~EZU~~ c1r.0;~ r h o d o ï -  

da1 (fis. 1 a 7 ) ,  qne j'av;iis ~ i l o ~ t é e  hJ*potliétirliie- 

ment dans la premiht: édition de ce Traité, en 
supposant qne ce piÎmw (*) ssii1)isse un décroissement 

2 2 

cepris~"nt.6 par EA. 

'( * )  Si l'on suppose une perpendiculaircp menie de l'angle 
-1 sur l'ar6te B ,  et que l'on désigne par g In rnoitiE de _la 

$1. 
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132 , TRATTB 
RiEolécule i&grante : tétraèdre liémi-symétrique. 

Caractères physiques. 

Pesanteur spk@que. 3,53 J r . , .3,564. 
Dureté. Rayant le quarz, rayée par le rubis. 
Rdfraction. Dauble. 
Electricitd. Electrique par la chaleur en deux 

points opposds. QuelcIues cristaux seulement ont 
besoin d'être isolés pour manifester cette propriétE. 
- S'électrise daalement par la pression. 

Facultd conservatrice de l'électricité. Les lames 
transparentes en jouissent à un très haut derné. 

Carncléres chimiques. 

Infi~sible au chalumeau. La topaze dit? du Br& 
sil, mise dans un creuset, et exposée A un feu ca- 
pable de faire roi@r ce creuset, prend unc coqleur 
d'un rouge de rose. La topaze dite de Saxe .blan: 
chit entièrement dans le mème cas. 

grande diagonale, on pourra faire p = 14,  g= 15. De plus, 
d'après l'obsekvation qu'une face produite par un décrois 
sement rie deux rangées sur l'arête B,, fait avec le pan ad- 
jacent un angle égal à celui que fait avec la face P (fig. 127) 
une autre face produite par un décroissement @e deux fafi- 
gées sur l'angle E , on aura,  en dksignant la liauteur par h ,  

2p : JL :: h : 29 : d'oh il est facile de coiiclui-e tout le reste. 
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DE MTT4ERALOGlE. 133 

RnaIyse de la topaze de Saxe, par Klaprotli 
(Eeyt.,  t. IV. p. 160) : 

Silice ............. 35 
Alumine.. . . . . . . . . 59 
Acide Iluorique. . . . 5 
Pcrte.. . . . . . . . . . . . r 

-- 
100. 

De la topaze du BrBsil, par le même ( ihtd.)  

Alumine. . . . . . . . . . (t7$ 
Acide fluoriqoe. . . . 7 
Fer oxidd ..... ,.., 0,5 . 

Perte.. . . . . . . . . . . . 0,s 

100. 

De la même, par Vauquelin (Annale5.d~ &.ILL- 
~ ~ u r n ,  t. VI, p. 24) : 

. . 
Silice.. . . . . . . ... . .-. . 29 
Alumine.. - . --.  . . ; 50 
Acide fluorique.. .... .. . . I g 
,Perte.. . . . . . . . ... ;. 2 

- 
I O O .  
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I 3'1 TRAIT$ 

De la topaze dite pycnite, par Vauquelin @rang., 
Traité de Minéral. , t. 1, p. 419) : , 

............. Silice 30 
........ Alumine.. GO 

... Acide fluorique. 6 
Chaux ............ 2 

.............. Eau 1 

........... Perle.. I - 

De la même, par Bucholz (Journal. de Physique; 
t. LXVIII, p. 37) : 

. - Silice. ............ 3 4 
......... Alumine. 48 

... Acide fluorique. I7 
. Fer et manganèse.. I - 

ZOO. 

De la même, par Klaproth (Karsten , Bfiner. 
Ta6el. ) : 

. . Silice ............. 43 
......... Alumine. 4975 

Acide fluorique .... 4 
............. Eau.. r 

..... Oxide de fer. r 

Perte. ............ 1,s 

r o0,o. 
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nE MIN~RALOGIC.  1.73 

Caractère d'èliminaiion. Ses indicalions dans lc; 
diverses siibstances d~ii-es susceptil>lcs d 7 0 h i r  des 
formes prismatiques, telles que le corindop , la  cv- 
innphane et l'd~rieraude. Ces formes pciiv ent tou- 

jours être rapportées au prisme hexahdre régulier, 
ou au 1)risme rectaiigulaire, et  jarnais au prisme 

rhomboïdal, comme dans la topaze. Les joints per- 

pendiculaires Ci l'axe dans les niêmes suListances 

n'ont pas le poli et  la netteté de  celui c I d  a lieu 

dans la topaze. Aucune de ces substances n'est 

comme celle-ci électrique par la chaleur. 

Dans les émeraudes opaques, blanchitres ou jau- 
nâtres, regardées comme béryls, comparées à la 
variété cy lindroïde de  topaze ( $ch~lartigei. l e ry l ,  
W.), tous les pans du  héryl font entre eux des 
angles de  12od.  Cet angle est exclus des cristaux 
de topaze; et dans ceux qui ont  des portions de 
faces planes, ces faces font entre elles u n  angle 
de 1 2 4 ~ ;  d'une part et de 55f15 de l'autre. C'est 
une suite de ce yue les formes primitives sont in- 
compatibles dans un même système d e  cristallisa- 

tion. L e  I-iéryl a une pesanbeur spécifique plus 
faible que celle de la topaze dans le rapport d'en- 

viron 7 a g. Il ne s'électrise point comme elle i 
l'aide de la clialeiir. Le béryl est fusible par l'ac- 
tion du chalumeau, et non la topaze. 

Dans le feldspath blanc laminaire comparé à la  
variété dite pyrophysalite : sa division mécanique 
donne deux joints très nets perpendiculaires entre 
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eux ; la topaze n'en 0ffi.e qil'iin seul. Le feldspath 
a une pesanteur spécifique inféiirure à celle de 
la topaze dans le rapport d'environ 7 à 9. 11 est 
fcisilde eu émail blanc par l'action du clialumeau ; 
la  topaze résiste A la fusion. Dans les morceaux 
taillés de diverses subs~arices cornl>arées A des Fa- 

riétds de topaze qui se présentent dans le même 

etat :  cette comparaison peut avoir lieu, I O .  entre 

le diamant et  la topaze limpide du BI ésil, dite 

goctle cl'eau, on celle de Sibérie. Le  yiemieï e b t  

iiiconiparablement plus dur ; il a sous certains 

uspccts un éclat dcrni-métallique, qui  lui' cst::~>ar- 
ticillier. Sa réfrrctiun est simple; celle de la tol)aze 

est double. Il conserve une demi-heure au plus 

l'élect1icit8 dcquise par le froiternent; celle dc la 
topaze dure pluGeurs lieures. 2''. Entre le quarz 

hyalin taillé et la indule, comme pour le diamant 

par  rapport i la duret:, à l'éclat et la faculté 
cunservatrice de l'électrici~é. Le iluarz a d'ailleurs 

une pesmteiir spEçificIuc inférieure i celle de la 
topaze dans le rapport d'en\ iruu 7 a 9. 3". Entre le 

corindon hyalin jaune et les topazes de meme cou- 
leur. Le corindori raie beaucoup plus fortement le 

q u a r z  sa pesanteur spéciffic1ue est plus grande que 

celle des topades dans le rapport d'environ I O  7 .  
Il n'est point clectrique coirime elles par la clialeiiï. 
4. Entre 1'énierau:lc jaune et les r n h e s .  Elle :i 

ilne pesmteiir spCcifiqiie nioinclre dans le rapport 

d'environ 7 9. Kllc n'est point électriqite par la 
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DE RIIB~RALOGIE. ir3 37 

dialeiir. 5". Entre le zircon jauiie, dit jargom de 
Ceylan, et les ménîes. Sa pesanteur spticifiqiie est 

supérieiire P celle des topaees dans le rapport au 
moins de 8 à 7. 11 n'est point électrique par la 
cllaleur. Ss double rérraction est incornparableinerit 

plus forte. 6". Entre la cymoplianc et les m&rnes. 
Elle raie beaiicuup plus forternent le quarz ; elle 

ne devient pas EIectrique par la chaleur. En la 
faisant mouvoir à la  lumiére, on aper~oi t  assez 

souvent dans son intérieur un chatoiement blan- 

chitre ou bleiiitre que n'offrent pas les topazes. 

7". Entre le spinelle rouge et  la topaze dite rubis 

du Brésil. Il raie beaucoup plils fortement le quarz. 
Sa réfraction est simple; celle de la topaze est 

double. Il n'est point électrique par la chaleur 

comme la topaze. 

Qunntitds conzposnnies cles signes repésentatiJs.  

Pour Ic prisme droit rhomboïdal, figure 1-7.7 , 
a i 2 4 %  

M p A E E E E ( e ~ n ~ n ~ ) ~ G ~ G * 3 n i c ~ ~ i - r ~ .  

M l ' i y n 3 7  r k o s  r u 1 z f 

Pour l'octaéclre (fi$ I a 8 j ,  parallélépipèdes s ~ h -  

stituds. ( Fis. I 29) , tétrakdres complémen~aires sui 

N' (fi6 I 118 ) e t  sur son opposéc. (I'ig. I 30) , té- 
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traèdres sur I (fig. I 28) et  sur son opposée. (Fig. 13 1 ), 
tétraèdres complémentaires sur 1' (fig. 128) et si:t 

son opposée. 
Partout oh il n'y aura point d'indication de fi- 

gure, le signe se rapportera à l'octaèdre que repré- 
sente la 1288. 

(~;B~B") (Gg. r 3 i )  C ~ E  1 (fig. i 30)  ( k ' ~ ' 6 ' )  (fig. 130) 
O r P I 

f i ~ ' ~ ' b 4 )  (fig. i 30) E. 

Combinaisons quatre à quatre. 

1. Dihexaèdre (fig. 132). Pour le prisme ,. . . . 

Pour l'octaèdre, ' E ~ N , A ~ .  , 

u j n  a3.0 

Cinq à cinq. 

2 .  Sexbisoctomle ( fig. 133 ). Pour le prisme , 

2 M n o  i 

Pour l'octaèdre , (;E'c'~' )'E'N'BII. 
L M n  o i 
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3. gquidifdrente (fig. 134) .  Pour le prisme, 

W M E B ~ E ' B ~ B ~ ) ( ~ ' ~ '  b3)'. 
2 M n o  r 

Pour l'octaèdre, 

**FORMES INCOMPL~~TES OBSERVÉES AVEC UN SEUL SOMMET. 

Combinaisons trois d trois. 

4. Quadrioctomle ( fig. I 35 ). Pour le   ris me, 

s 

Pour l'octaèdre, ("E'C'bS)'E"B". 
1 M O 

Quatre d quatre. 

5. SezoctonaZe (îig. i 36). Pour le prisme, 'G~&B. 
L Mn0 

Pour l'octaèdre, (%'C'bm)'EaN. Se trouve en Si- 
1 M n  

bdrie et au Brésil. 

Cinq à cinq. 

6.  Septihexagonale (fi;;. 1 3 ~ ) .  Pour le   ri sr ne; 

~ G ' M ~ Â P .  
r M k i P  

1 

Pour l'octaèdre , C'EmEIA. Variété de lapycnite: 
: M ki$ 

(Voyez Traité de Cristallopapliie, t .  II, p. 51 2.) 
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7 .  Septiocfonab (6s. r 38),. Pour Ie prisme, .--2 

Pour l'octaédre , (SE'C'~.)'PWD"A~ En SiBrie. 
I M R O  P 

et au Brésil. 

Six à six. 

S. Ddciseptirnnb ( fig. I 39 ). Pour le prisme , 

Pour l'octaèdre, (~E'c'~')'E'N'B>'(~~B~B~~)A. 
z M n o  s G 

I O .  DuorIeciternnZe (fig. 141). Pour le prisme , 

> a i S 

Pour l'octaèdre , C(sI;;'Crbz) lErnci;. 
1 S 
F L ixjyi i  

I r .  Septiduodécimale (fis. 142). Pour le prisme, 

, ~ G ~ ~ G ~ M ~ % P .  
u 1 M n o P  
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3 2, Qundrid~cioctonnlee (fig. i 43). Pour le prisme, 

7 

Pour l'octaèdre, (%?c' ~')'E'~~~B'(~~D~B"x~BB'cJ): 
L M n o  I x 

13. H&tdronorne ( fig. r 44 ). Pour le prisme ; 

Sept à sept. 

14 .  Trdctecioctonnle (fg. 145)! Pour le prisme, 

,Pour 170ctaQdre, (~E'c'~~'E'cN'B''(~E~B'')A. 
3 

L M y n  O s fi 
15. QuLnddcioctonale (fig. I 46). Pour le prisme; 

JG?&%(E~B~B~)P. 
L M n o s  s P 

Pour l'octaèdre , 

16. Sex&cioc tode  (fig. 147). Pour le pr;sme ; 
i l  1 3  

a 

SG31LIEBBBA. 
1 N n  k o s  'i 

Pour Poct&dre. (fE' c'~')'E'R~Is~B' '(~?'BsB")I. 
L M n k o  s i 
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17. Ddciduo&cimale (fig. 148j. Pour le prisme; 

i a 

Pour l'octaèdre, C(WCr6')rE1R'EI'B'\ En Sibérie. 
1, I M n  k i o  

Huit à huit. 

18. Déciquinddcimle (hg. I 49). Pour le prisme, 
I a i 3  

WMEEBB(E'BrB3)P. 
L M y n o s  x P 

Pour l'octaèdre , 

Neuf neuf 

19. Nunovig&simale (fig. 150). Pour le prisme, 
1 2 2 3  

nc'C3MEEi3B(13"'B3)P. 
u 1 M y n o s  x P 

Pour l'octaédrc , 

L ~ Y  cristaux de topaze sont souvent chargés de 
stries l~n~i t i rd inales ,  11" se montrent surtout aux 

endroits des pans Z, 1 produits en vertu du décrois- 
sement 3GS. Jkn ai cependant un certain nombre 

dont la fusine est exempte de cette altération. 
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Yaridtés dependnntss des accidens de lumiire. 

a. Ir~colore. A Jocaps dans le Brésil, où elle 

porte le nom de pierre clri lu nouvelle mine. Les 
lapidaires portugais l'ont appelée goutte d'eau. En 
Sibérie, dans la Nouvelle-Zélande. 

b. Transparente ou translucide et colorée. 
Jaune plus ou moins foncé. Au Brésil. 

Jaune pilc. En Saxc. 
Verditre. Jin Sibérie. 
Bleu-verditm. En Sibéric. Aigue-marine orien- 

tale, Brisson, Pesant. spécif. p. 68; e g  Saxe. Celle-ci 

a été nominée 6éry2 de Saxe. 
Bleu pâle. A Jocays dans le Brésil. 
Rouge de rose. Au Brésil. Rubis d u  Brésil des la- 

pidaires. Rubis balais suivant quelques-uns. 

Blanche. A Ehreni'riedersdorf en  Saxe. , 
C. Opaque et jaunâtre. A u  Bréçil. 
d .  Bleu-verdritre et translucide inférieurement.' 

Opaque et blancli?itre avec une teinte de jaunâtre 
vers son sommet. Forme de la variété quindécioc- 

tonde. Les deux portions de cristal diversement 
colorées semblent avoir été soudées ensemble; mais 

il y a unité de structure, et même les stries qui 
sillonnent la partie hleue-verditre de la surface 

latérale se prolongent sur celle qui est blanchâtre. 
Les habitans dii pays homment cette vnriétk dent 

de cheval. 
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TRAITE 

Formes inde'termirzables, 

Cylindroids  conjoint^. Schôïlartiger ber j 1, W. 
Scliorlite , Klaproth. Béryl scborliforme selon d'au- 
tres. Stangenstein, Reuss. Pycnite, Traité de hlinér. 

première édition, tom. 111, p. 2 36. En longs prismes 
opaques chargés de cannelures longitudina1t.s , fra- 
6dle dans le sens latéral. Cassure ordinairement 
mate et indgalc. Quelques fragmrns qui approchent 

plus que les autres de l'état vitreux, ofTrent des 

indices de  joints naturels, surtout de celui qui est 
perpendiculaire à l'axe; leurs parties aiguës raient 
le quarz. 

Couleur d'un blanc-jaunitre, quelquefois violette. 

Pesant. spécif. 3,5145. (Voyez le Traité de Cristal- 

lographie, p. 51 I , t. II.) 
Prismatoïde. Blanc-verditre translucide ou opa- 

que. PyrophysaIite d'Hisinger et de Berzelius. 
Quelques morceaux se rapproclient de la forme du 
prisme rhomboïdal qui résulterait d u  prolongement 
des faces M,! M (fig. 127). Oh apercoit dans les 
fractures des indices des joints qui conduisent à l'oc- 

taèdre. Celii; qui est perpendiculaire à l'axe se 
montre par intervalles, e t  a la même netteté et le 

même éclat que dans les topazes ordinaires. Se 
trouve à Finbo, près de Falilun en SuCde. 

Lnnzinoire incolore. Pierre de la noiivelle mine. 

Se trouve au Brésil. On rencontre clans ce pays, et 
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ailleurs dans les terrains de  transport, un grand 

nombre de topazes qui dans l'origine étaient des 

cristaux de cette substance, mais qui se sont ar- 

rondies par le frottement qu'elles ont éprouvé dans 

le lit des fleuves ct des torrcns qiii les ont  entraî- 

nées. C'est ce qu'on appelle topazes roule&. 

Substances dtrangères à Pespèce de .la topaze, 
auxquelles on n donné son nom. 

Corindon hyalin jaune. Topaze orientale. 

Zircon. Topaze hyaline, Waller. ,  édit. r 778, 
tom. 1,  p. 252. Topaze rouge-jauiiitre, ibid. 

Péridot. Topaze jaune-verditrc, ibid. 
Emeraiide jaiinc. Topaze (le Si116rie. 

Quarz hyalin jaune. Topaze d'Inde. Topaze de 
Bohême. Topaze occidentale. 

Q~iarz hyalin liriin. Topaze enfumée. 

Chaux fluatée jaune. Fausse topaze. 

Relations gkologiques. 

La topaze, sans avoir une existence i part dam 
la nature, comme le qiiarz et les autres substances 

qui se rencontrent solitairement en grandes masses, 
forme une des parties constituantes d'une roche à 
laquelle elle a donné son nom, et qiie Werner  ap- 

pelle topasfels, roche à topuze. Les autres compo- 

sans de  cette roclie sont le quarz et la tourmaline. 

MINÉR. T. II. I O 
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Le r 0 d  de la roche est u n  mélange des trois 

substcances, et il sert de  support à des cristaux tr is  
prononcés de  topaze. La même roche contient aussi 

de la litliamarge regardce comme accidentelle.. 

Cette roche se trouve à Sclinçckenstcin en Saxe. 
On en a citk pile semblable en Ançletcrre, dans le 
comté de  Cornouailles. 

La  topaze ne se troiivant dans aucune atitre roche 

comme partie constituante, il e n  résulte qu'elle 

devient comme le signe carac téristiqiie de celle dont 

il s'agit ici ; et c'est de cette considération que j7ai 

tiré le nom de topnzosdme, qiie je donne à cette 
roclie dans ma méthode géologique, et qui est formé 

d u  mot topaze et d'un autre qui  signifie note carac- 
tkristigue. 

On dit que la poussière de  cette roche est em- 
ployée par les artistes d u  pays poui donner le poli 

aux topazes retirees de  l a  même roche, 
La topaze s'associe accidentellement à diverses 

autres roches primitives. 11 y a des granites qui en 

contiennent. Elle entre encore comme accessoire 

dans la composition d'une roche que l'on trouve 
prés de  Catherinbourg en Sil~érie , et qiii est formée 
de feldspath comme entrelardé de cristaux de quarz, 
qui, par leur disposition, semblent imiter des ca- 

ractères d'écriture; ce qG a fait donner à cette 

roche le nom de granite graphique ou de grarzit~ 
I ~ é h r a ï ~ u e .  En Allemagne elle porte celui de schrifi- 

grnntt. 
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Le mica ne s'y trouve pas toujours'; mais on est 

dans l'usage de  le supposer où il manque, lorsque la 

composition de  la roche est d'ailleurs dans l'analogie 
de celle qui caractérise le granite. Cependant, comme 

le qilarz a ici une disposition particulière, d'après 

la r n a n i h  dont ses cristaux pénètrent le granite, 
j'ai cru devoir placer la roche dont il s'agit dans un 
appendice A la  suite d u  granite, sous lc non1 de 

granite pegrnatique, c'est-à-dire renfermant des 
pizces gui sont comme jîctzdes dans une rnatière 
prïncipale. 

La roche d7Alteriliiers en Saxe, qui rcni'crrne le 

stangenstein ou la pycnite, et  qui est c o m p s i c  de 
qiiarz e t  de  mica, ayant une texture granillaire, a 

beaiicoup d'analogie avec celle de Zinnwald que 
Werner  désigne sous le nom de grpisen; mais elle 

ne forme pas de  masses assez considdrables pour 
mkriter d 'ê~re clas.& parini les rorlics, piiisqii7de 

n'est pas citée clans le Système géologique d e  ce 
savant. 

La  topaze entre aussi dans des réunions acciden- 
tcllcs de diverses substances primitives, comme à 
hrertscliinsk, dansi le mont Odon tclieioil &I Sibérie, 
où les cristaui dc topazes s o ~ l t  associ6s au quara 
hyalin, à l'érnerai& dite 6éryl, A la  cliaiix fluatée, 

à la tourmaline et A la lithomargé. 
La topare a p p r t i c n t  enrore la formation acci- 

dentelle des filons d'étain qui  sont trks anciens, ce 

métal étant placé aprts le molybdéne et le titane, 
I O . .  
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par les géolo~wes,, 6ur la liste des métaux rangés 

par ordre d7àge. A' Ehrenfriedersdorf e n  Saxe, on 

voit de9 topazes blanclies associçes A l'étain oliicld, 
au fer arsenical, à la chaux fluatée et  à la lkliomarge. 

A Schlackenwald en Boliême, on trouve des groupes 
de cristaux de topaze, enlre lesquels sont engagés 

de petits cristaux d'étain. 

Les topazes d u  Brésil viennent pour l a  plupart 

d'un endroit nommé Cupuo, au-dessus de  Villarica, 

dans la contrée de Jlinns Gerues. Leur gangue est,  
une variété de  clilorite scliistoïde (clilorit scliie- 
fer, W.). On les trouve aussi dans une autre roche 

de  la mêine formation, e t  qui  ressemble au topas- 

fels. 

On a decouvert en I 812, dans les montagnes 
primitives .de I'Ecosse, des topazes qui, à en juger 

par un écliantillon que j7ai recu de M. Allan, ne 
le cèdent en aucune manière aux topazes incolores 

du Brésil et de Sibérie. 

Annotations. 

Les anciens ont appelé topaze une pierre verte 
que l'on trouvait dans une île de la mer Rouge qui 
portait le  même nom. O n  a fait dériver ce nom 
d'un mot grec qui signifie chercher une chose, Eu 
poursuivre par corL/'ecture (*), e t  on a cru qu'il 
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avait été donné à l'île dont il s'agit parce qu'elle 

était enveloppée d'une nébulositi qui la dérobait 

de loin aux regards cles voyageurs, en sorte qu'elle 

semblait se faire chercher (*). 
Dans les temps iiiodernes, la coule~ir jaune,  

jointe A la transparence et à nn certain degré de 
dureté, a été prise en gdnéral pour l'indice d'une 

topaze par lcs artistes qui travaillent les pierres fines, 

et  l'on a u n  exemple des faux rapproclieinens qu'a 

fait naître le caractke cmpriii~té de la couleiir dans 

l'éiiumération que j'ai donnée plus haut des di- 

verses sill-istrinces auxquelles on a assigné le nom 

de topaze. 
Les minéralo;istes, de leur côté, ont restreint l'np- 

plication de ce nom à des corps étroitement liés 

entre eux par des caractères tirés de  la iorme cris- 

talline et des propriétés inhérentes à la nature de 
ces corps, tels qiie ceux qui distingiient les topazes 

dites de  Saxe, du Brésil et de Sibérie. Mais tandis 

que les artistes ont  étendu l'espèce dont il s'agit bien 
au-delà de ses véritables limites, les mêmes savans sont 

restés en deci  par i'exclusion qu'ils ont  continué clc 
doririer A deux suhstances que l'état actuel de nos 

connaissances ramène parmi Ics variétés de la to- 
paze. Les détails dans lesquels je vais entrer serviront 
à motiver cette assertion. 

. . 

( *) Pline ," Hist. mt., iT XXSVII , c. 8 ; 'e t  B o k e  de 

Boot, Gemmar. e t  kzpid: Izist., 1. 11, &. 62. 
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La première de ces substances, qui se troiive à 
Altenberg en Saxe, a ét.é mise au nombre tlcs schorls 

par plusieurs minéralogistes francais, qui lui ont 

donné Ie nom de  schorl ,blanc, que l'on a appliqué 

aussi à une variété de feldspath. M. Werner  l'a 

réunie au béryl, dont il a fait une espéce distinguée 

de l'émeraude, et l:a appelée schbrlartiger beryl. 
Pliisieurs l'ont considérée comme ilne espèce parti- 

culière, nommée leucolithe par les uns e t  schorlite 
par les autres. ria premiére opinion, qui en h isa i t  
iin schorl, a disparu avec cette prétendue espéce. 

L a  seconde, qui est celle de M. Werner,  ne peut 
étre admise, d'aprés les diK&rerices essentielles que 
j'ni indiquées entre la substance dont il s'agit e t  le 

béryl, dans le caracLére d'élimina~ion relatif A la 

topaze cyliiidroïdc , auquel je me contente de ren- 
voyer. 

En publiant mon Traité de I\linéralw6ie, je m'é- 
tais conformé à la troisième opinion, en substituant 
aux noms dc  ZeucoliLhe et de schorllfe, dont l'un 
signifie corps blanc, et l'autre indique avec le scliorl 

une fausse analogie celui depycnile, qui exprimait 

l'excès de  densité de la substance d'AltcnLerg, com- 
parée à celle du  bkryl, et l 'aspec~ coppacte qiie 

présente en général sa cassure. J'avais présumi: de 
plus que la forme prim;tive de cette, substa~ce 

était le prisme hexaèdre régulier-d'après de légers 
indices de joints nat~uels  que j'avais cru apercevoir 

dans les fractures des cristaux. Ces  joints dtaient les 
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unsperpendiculaireç A l'axe, ct les atitres parallèles 

aux pans qui font entre eux un angle de I 2dd 3 ,  dont 
la différence avec celui de 1 2 o h e  pouvait Ctre 

saisie sur des formes aussi peu prononcées que celles 
des cristaux que j'avais entre les mains. 

D'ailleurs l'aspect de ces longs prismes cannelés 

et groupés coiifusément rejetait Lien loin l'idée 

d'un rapprochement avec la lopaze, et il n'y avait 
qu'une observation inattendue qui pût amener cet tc 

idée. Elle s'est presentée à l'occasion d'un cristal 

de pycnite qui sortait d'irii groupe de cylindres 
enpsé  dans un fragment de la roche d ' d l t ~ n l ~ e r ~ .  

Sa forme, à laquelle il mc f ~ i t  aisé de restituer par la 
pensée ce qui lui manquail pour être complète, était 
celle de la variété septi-liexagonale d6crit.e plus 
liaut. Les mesures de ses angles m'y firent recod- 

naître les pans M, fil qui existent sur toutes les to- 
pazes, et les analogues i ,  k de la variété déciduodé- 
ciinale. En éclairant fortement les fractures, j7apercus 
des indices de la double structure doiit j'ai parlé 3 
l'article d u  caractère çéométriqiie. 

On voit par ce qui précède que la s~ibstancc à 
laquelle appartenait le cristal dont il s'a;;$ était 

pour moi comme nommée d'avance, el  &e je n'ai 
eu autre chose i faire que de reprendre la déter- 
mination de ce cristal dans les résul~ats de mon 

travail sur lcs topazes. La suite de mes observations 
fit encore mieux ressortir la justesse du  rapproche- 

ment. Parmi les portions de cylindre que je déta- 
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cllai du groupe dont &ait sorti le nistal ,  j'en trouvai 

qui ofiaient  avec tout son éclat et avec toute sa 

netteté ce joint perpendiculaire B l'axe qui, dans les 
topazes, est ~emarquahle soiis le même rapport. 

Celles .qui se rapprochaient de l'aspect ~ i t r e u x  

rayaient sensiblement le qiiarz, La  fragilité d'une 
partie des cylindres, dans le sens transversal, est 

ici une qualité accidenielle qui n'exclut pas la du- 
reté. Quant à la  pesanteur spécifique, je l'avais 

trouvée d e p ~ ~ i s  long-temps égale 3 celle des topazes. 

Enfin la  propriété de s'électiiser par la  clialeur , qui 
m'avait d'abord échappé, mais que les olservat;ons 

m'avertissaient de clierclier de nouveau, ajouta à 
la ressemblance entre la pycnite e l  la topaze un 

dernier trait qui l a  rendait encore plus 11 
serait inconcevable qu'un concours de caractères 

aussi maiquans e t  qui  tiennent tous 3 la nature in- 
time des corps, se fût rencontré comme fortuitement 

dans deux substances qui appartiendraient à de; 

espéces différentes. 0 1 1  n e  peut l'expliquer qu'en 

supposant q ~ ~ e  les molécules de silice, d'alumine et 

d'acide fluorique, lion-seulement existent des deux 

côtés dans le même rapport, inais exercent les 

mêmes fonctions les unes sur les autres, puisque 

les caractères dont il s'agit dipendent nécessaire- 

ment de ces fonctions, et oKrent l'einpreinte qu'elles 

ont  laissée spr les corps de leur influence dans la 
formation de ces derniers. 

A l'égard du pyrophysalite, on y retrouve les 
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mêmes indices de structure que dans les topazes 

ordinaires, e t  le joint natiirel perpendiculaire A 
l'axe s'y montre aussi dans toute sa netteté à cer- 

tains endroits des fragmens détachés de la masse. 

Les caracthes physiques of ient  le même accord, 

à l'exception de celui qui se tire de l'électricité 

acquise par la clialeur, et que j'ai essayé inutilement 

de vérifier. Mais c'est, comme je l'ai dit ailleurs, 
un de ces caractères qui peuvent dis~~arattre dans 

certains cas par des causes accidentelles, et dont 

il faut, pour ainsi dire, tenir compte aux corps qui 
les manifestent, sans que leur absence puisse pré- 
judicier A l'ensemble des autres caractères dans ceux 

oii ils ne se montrent pas. De plus, sa forme est 
indéterminable, et offre seulement qiiclqii~s indices 

d'un prisme rhomloïclal, dont les pans font entre 

eux u n  angle qui m'a paru 6tre de plus de 120d. 

Mais il existe, dans les fiIoils d'étain d'Lllrenfrie- 

dersdorf en Saxe, des cristaux de topaze d'un blanc 
mat, dont les fiagnens présentent le même tissu e t  

le même aspect que ceux de la substance dont il 
s'agit, en sorte que s'ils se trouvaient clans le même 

terrain, ils pourraient passer pour des pyrophysalites 

cristallisés. 

La topaze est une des substances minérales les 

plus remarquables sous le rapport de l'électricité. 

Elle possède d'abord la propriété de s'électriser par 

la clialcur, qui n'existe que dans lin petit nombre 
d'espèces. J'avais indiqué dans mon Traitk les to- 
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pazes d u  Brésil et de Sibérie comme jouissant seules 

de cette prop~iété. J'ai trouvé depuis lieaucoup de 
topazes de Saxe qui la  partagent avec les premières ; 
mais elles ont besoin d'&re isolées pvur la inani- 

festrr, et  plusiciirs la possèdent i un si faible de- 

gré, qu'il faut des attentions délicates pour la re- 

connaître. Quant à celles de Sibérie, elles conservent 

toutes pendant plusieurs heures, et assez sou~eiit 

pendant wingt à vingt-quatre heures, l'éIwtricitE, 

acquise par la chaleur. 

D'une autre part ,  l rs  topazm transparentes n'ont 

besoin que d'être frottém 1i.gérement pour devenir 

électriques; elles acquiirent encore l a  même vertu 

au moyen de l a  pression entre les doigts. 

De plus, aucun minéral, si l'on en excepte la 

c h i x  carlionatée transparente, ne  conserve peut- 

être aussi long-temps l'électricité acquise par l~ 
frottement. Sa durée, lorsque le temps est favo- 

rable, s'étend quelquefois jusqil'à vingt-qiiatreheures 

et davantage. L'électricité produite par la pression se 

soutient aussi pendant plusieurs Iieirres. 

Enfin, parmi dcs topazes que je dois B la géné- 
rosité de RI. Langsdorf, il en est une qui m'a offert 

un fait assez curieux lorsque j'ai voulu déterminer 

ses pôles électriques. J'ai remarqué qile ses deux 

extrémitds étaient l'une e t  l'autre à l'état résineux, 

tandis que la partic intermkdiaire donnait des signes 

d'électricite vitrée. Ce fait d beaucoup de  rapport 

avec celui que présmtent certains aimans qui reii- 
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ferment ane successioii de pôles coritraireç , aux- 

qilels o t  a donné le nom de points consiquens. .Te 
développerai l'explicatiori de ce phénornéne lorsque 

je traittrai de  l a  vertu magnétique. J e  dirai seule- 
ment iu que je n e  sache pas que l'on ait encore 

remarqié de  ces sortes de  points dans les corps 
électriques; et  c'est un  trait de ressemblance de 
plus eitre les phdnoinénes procl~iits par lc magné- 
tisme el ceux que pr6seiitent les corps qui s'élec- 

trisent par la chaleur et  dans lesquels la loi des 
densigs électriques a une si parfaite analogie avec 

celle que suivent les densités magnétiques dans u n  
barrciu aimanlé. 

J'G vu distinctxmcnt l'effet dc la double réfraction 
de la topaze, en  regardant iiiie épingle siti.~ée lio- 
rizon:alement à travers une des facettes natnrelles 
n ,  n fi;.. i3G), et  une face artificielle qiii r ~ r n p l a ~ a i t  

l'arktt verticale opposée, ce qui  donnait un  angle 
réfringent de /iV; mais l'écartement des images 
ne conmencait 9 devenir sensible qu'à une distance 
d'env ron quatre travcrs de doigt. J'ai observé, 
en o~ilie, que le cas où l'on ne  voyait plus qu'urie 
seule image avait lieu lorsque l'une des deux faces 
qui  fornaient l'angle &fringen t était parallèle aux 

bases P ( fig. I 27) du  prisme rhomboïdal. 
Parrri les topazes que I'on travaille comme objets 

d'ornenens, on doit placer au premier rang la 
variété d u  Brésil, appelée goutte ci'enu par les 
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lapidaires du pays', à cause de sa limpidite. Elle est 

rare parmi nous dans le commerce; et comme elle 
'est peu connue, ceux qui la voient montée Iin bague 

ou en épingle la prennent souvent pour Lin dia- 
manL, qui est la gemme, dont elle se rapp-oche le 

plus par la vivacité de ses reflets e t  par la netteté 
de  sa transparence. 

De toutes les topazes colorées, la  plus tstimée 
est celle d u  Brésil, d'iin jaune foncé tiralt sur 

l'orangé. Les topazes de Saxe n'ont souvent lu'une 
faible teinte de jaune, mais qni, dans quelque~unes, 

est relevée par des reflets très éclatans, en sorte 
qu'elles passent pour orientales, parce qii'm les 

confond avec la variété jaune de corindoil hyilin. 
On a appelé rubis du Brésil les tol)az3s dn  

m h e  pays dont la coiileur est le rouge de roie, ou 

le rouge de  lilas. Plusieurs auteurs leiir doiiimt le 
nom de rubis bcclais, par lequel on a désignt aussi 
la variété dc spinclle d'un rouge de rose i n  peu 
faible ; mais une partie des topazes q\ie 1'011 délite 
sous l'un ou l'autre de ces noms doivent leu. cou- 
leur à l'art du lapidaire. Elles étaient ori;inaire- 

ment d'iin jaune roussitre qui les déparaic. Lors- 
que l'artiste trouve une de ces topazes qui c'ailleurs 

lui parait mériter d'être taillée, il la met dans un 
creuset rempli de  cendre, qu'il fait rougir ?aï de- 

grés. 11 retire ensuite la pierre, et ,  suivant lrxpres- 

sioii de l'auteur del'article ~ i a m a n t a i r e  , de 1'Ency. 
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clopédie mkthodique (*), il la trouve souvent chan- 

gée en un véritable rubis balais, dont le jeu est fort 
agréable, 

SIXIEME ESPECE. 

Caractères gdornétriques. Joints naturels paral- 
lèles aux faces d'un parallélépipéde rectangle, avec 
d'autres que l'on aperEoit à une vive lumi&-e , sui- 
vant des plans qui intercep tcraient les angles so- 
lides du parallélépipede. 

Caractère auxilinirt.. Tris  aisthent fusible par 
l'action du chalumeau, cn coalün t sur la  pince. 

Curactères Pesant. spéc., 2,949. 
Dureté. Rayée par ln  chaux ffuatée, rayant la 

chaux sulhtée. 

Aspect  clc Zn surface. Lggèrement nacré.' 
Imbibition. Réduite en pelits franmeils e t  mise 

dans l'ea~i, elle y acquiert de la transparence et 
présente l'apparence d'une esrice de $ée. 

Curaclères chimiques. Exposée à I'actiov du 
chalumeaii, elle se fond ' d'aliord très facilement 

en coulant sur la pince ; elle se couvre ensuite 
d'une croûte blanche, et devient plus d;Gcile 
fondre. 

( * )  Arts et  M&iers, t. I l ,  première partie, p. 149. 
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Analyse par Klaproth ( Beyt., t. 111, p. 2 1 4 ) :  

Soude ................ 36,o 
Aliimine..: ........... 23,5 
Acide fluorique et eau. .. 40,5 

Seconde anal  se, par Vauquelin : 

Soude. ............... 3a 
Alumine.. ............ a i  

Acide fluorique et  eau.. . 47 

Caractères d'&limination. Ses indications, I O .  dans 

l a  chaux sulfatée laminaire blancliâtre. Celle-ci se di- 
vise en prismes rliomlioïclaux de I I 3 h t  67d, et l'alu- 

mine fluatéeen prisines rectangulaires. L a  cliaux sulfa- 
tée, exposée i la  flamme d'une bousie , s'exfolie et 

blanchit salis se fondre ; l'alumine fluatée y entre 
rn fusion. Ida pesanteur spécifique de la cliaux sul- 

fatde est plus dans le rapport d'environ 4 
i 5. 2'. Dans la baryte sulfatée en masses blan- 
chlltres. Elle se divise en prismes rhombo'idaux de 

r O r d  $ et  +, et l'alumine fluatée en prismes 
rectarigulaires. La baryte sulfàtée a une p&inteur 

spécificjue plus grande dans le rapport d'environ 

I I 7 ; exposée à la  flamine d'une bougie, elle 
y dicrépite; l'autre y éprouve u n  commencement 

de fusion. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



V A R  I É T E's. 

Formes inddtcrminables. 

1. Alumine fluatée alkalinc luminaire. 
2. Filireuse. 

Couleurs. 

I'ransParence. 

Trans lucide. 

Annotalions. 

Les selils morceaux d'alumine fluatde alkaline 
qui aierit été connus pendant long-temps, ont  été 
trouvds clans le Groenland par  irn missionnaire , 
qui les porta à Copenhague, où ils rcstèrmt dans 
l'oubli pendant plusieurs années. Enfin ils fixèrent 
17atten lion de JI. Alildgaard, qui critrepit de les' 
examiner chimiquement ct y rcconnut la prisence 
de l'acide fluorique et de l'alumine, rksultat d'autant 
plus intéressant, que l'acide fluorique n'avait en- 
core été retiré que de  la chaux fluatée, désignée an- 

ciennement sous le nom de spath$uor, qui a donnd 
iiaissance ii celui de cet acide. Mais le même ré- 
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sultat oirrait un déficit considérable, qui  avait d'alriord 

fait soupconner que quand on décomposait; le mi- 
néral par  l'acide sulfurique, une  partie de  l'alumine 

était  emportée par l'acide fliiorique , i mesure que 
celui-ci se dégageait. Klaproth a découvert depuis 

lc 7 Critable complément de l'ahaly se , qui con sisle 
dans une quantité d e  soude Egale à environ un tiers 

de la niasse ; c t  lc ikçultat d e  cc savant célèbre se 
trouve confirmé par celui de  RI. Vaiiqiielin, qui,  

sans connaître 1c procédé du cliimis~e de  Berlin, 

a o l i~enu  , i71 cliose p è s ,  les mêmes qüan- 

tités relatives d'acide , d'alumine e t  dc soudc. 
C'est a la  générositd de RIM. ALildgaai-d et Man- 

they que  nous sommes rcdevaMes , RI. Vauquelin 

et mo i ,  des morceaux de  ce pr6cieux minéral, qui 
nous on t  mis à portée, lu i  d'en répéter l'analyse , 
et moi d'en 6tiiciier les caractcrcs minéralogiques. 

M. Giesecke, qui  a parcouru le Groenland pen- 

dant  huit  années cons&cutives avec l'mil d'un PX- 

cellent observateur, e t  avec ce couTage que l'amour 

de  l a  science est seul .capable d'inspirer et  de  soii- 

tenir; en a rapporté de fort beaux échan~illons en 

masses laminaires et  terreuses , les unes blanclies 

et les autres d'un brun-rougeâtre, qu'il a trouvées 

à Ivikaet sur  le continent,  pr& d e  la baie d'Arksut. 
Elles sont situées dans l e  gneiss et  accompaçnèes 

de quarz , de plomb sulfuré, de cuivre pyriteux 

et de fer spathique. 

In grande hsibilité de ce minéral, q u i ,  exposé 
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ail  feu ,  coule presque comme la glace , siiivaiit 
l'expression de 31. Abildgaard , lui a fa; t donner, 

par ce savant, le nom de cryoliihe , dérivé de xFùoc, 
froid ou glace, et de Ar$oç,  pierre. 

Cc~raciCres gkomktriques. 

Quoique l'on ne puisse douter que ce minéral 

ni'apparticnnc E une esphce particulii:re, je n'ai en- 
core que des apercus relativement à ses caractéres 

géométriques. Sa forme primitive paraît être un  
prisme rhomboïdal oblique, dans lequel la plils grande 

inclinaison des pans répond à un  angle très sensi- 

blement obtus. 

Caractères physiques. 

Pesant. spécif. , 23. 
Eclat. Vitreux , qiielqiiefois 1Égèremeiit nacré. 

Caractères cliirniques. Jrifusible au chalumeau: 
Ses fragmens, exposds A la flamme d'une bougie, lilan- 
cliissent et deviennent friables. Lcur poussière se 
dissout sans effervesccncc dans les acides nitrique 
et s ~ l l ù r i q l ~ e  cliauffës, avec dégagement d'une va- 

peur s~isceptil,le tle corroder Ic vrrre. 
N L ~ ~ R .  11. I I  . 
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r 63 TRAlTË 

Analyse par Berzelius (Nouveau Système de Mi- 

xiéralogie , p. 28 I ) : 

Alumine.. ................... 3 5 3 5  
Acide phosphorique. ........... 33,40 

Eau ......................... 26,80 

Acide fluorique.. ............. 3,06 

1. Alumine hy dro-phosphatée globuliforrne, nci- 

culaire radiée. 
La couleur des globes varie entre le jairne-ver- 

J i t r e ,  le brunitre e t  le brun -noirâtre. Les aiguilles 

sont d'une couleur grise, jointe A un dclat vif et 
nacré ; elles paraissent terminées par un soinmet 

dièdre. 

2 .  Mamelonnée ,  d'un vert obscur. Se trouve 

dalis le comté de Tipperary en Irlande, sur un 

schisto. 

3. Fiilamenteuse, d'une couleur blanche. Du 
corn té de Cornouailles. 

Annotations. 

L a  wavellite a été découverte en Aiigleterre , 
près de Barnstaple dails lc Devonsliire, par le doc- 
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DE MIN~RALOGIE. i 63 

teur Wavel; et c'est d u  nom de ce savant distin- 

gué rp 'a  été tiré celui du minéral intéressant dont 

on lui doit la connaissance. Sa gangue est un schiste 

grossier ( schifferthon de Werner ). La variété fila- 

menteuse, qui a été trouvde près de Sainte-Austle 
dans le comté de Cornouailles, a une gangue par- 
ticulière, qui est un quarz hyalin; elle y est accom- 

pagnée d'urane oxidé. 
RI. Mawe a retrouvé en 181 3 la wavellite dans le 

Brésil, à Villarica, au meme endroit où a reparu 

l'euclase. Elle y est en globules aciculaires dont la 
surface est brune; mais chacun de ces globules est 

traversé par un cylindre de la même substance , 
autour duquel les aiguilles sont disposées par couches. 

Enfin la wavellitc sc rcncontre aussi en Irlande, 
sous la forme de mamelons d'un vert obscur ; en 

Bohème, sur un psammite ; h Bamberg en Bavière, 
sur un fer oxidé brun recouvert de fer oligiste ter- 

reux ; et A Hualgayoc dans l'Amérique du  sud. 

Caractères gèornétriques. Divisions parallèles aux 
pans d'un prisme rhoniboïdal d'environ I 3od et 50", 
leq~!el se sous-divise dans le sens des petites dia- 

XI.. 
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goilales de sa coupe transversale. Les joints qui ré- 
pondent à cette dernière sous-division sont les plus 
faciles à obtenir, et ont un éclat un peu nacré. 

Caractères physiques. Pesant. spécif. 3,4324.  
Dureté. Les parties aiguës raient le verre. 
Couleur. Le gis-cendré. 

,Caractères chimiques. Un petit fragment, exposé 
i la flamme d'une bougie pendant quelques se- 

condes, petille et se dissipe en une m~iltitude de 
parcelles qui, lancées dc toutcs parts, produisent 
une espèce de scintillation dans l'air par les reflets 
q u i  sortent de leurs facettes nacrées. C'est de cette 
propriété qu'a été tiré le nom de diaspore. 

Analyse par Vauquelin : 

Alumine ............ 80 

Eau. ............... ' 7 
Fer ................ 3 - ' 100. 

Ce minéral, dont le gissenient n'est pas coiiriu , 
est cn masses composées de lames légèremcnt cur- 

vilignes, et faciles à séparer les unes des autres. 
Sa gangue est une argile fei~ugineuse. 
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( CrWuux 2 u n  rouge & mu, spinell ,  W .  Cristnrsx b h u s ,  
vrrts, purpurins e t  noirs, zejdonit , W.) 

Caractères spdcz~ques. 

Caractère géomdtrique. Forme primitive. Oc- 
taèdre régulier (fig. 151 ). Les joints naturels ne 

sont pas toujours sensibles. 

Molécule intégrante. Tétraèdre régulier. 

Molécule soustractive. Rhomboïde aigu de 6 0 d  

et 120d. 

Caractère auxiliaire. Rayant le quarz. Cassure 
vitreuse. Celle de la variéte noire est un peu con- 
choïde. 

Caractères Pes. spécif. 3,645. . .3,76- 
Dureté. Rayant fortement le quarz , ray 8 par le 

corindon. 

Rdfraction. Simple. 

Caractère chimique. Infusible au chalumeau. 
Analyse du spinelle transparenL et rouge, par Vau- 
quelin ( Journal des Mines, no 38 , p. 89 ) : 

......... Alumine. %fi7 
Magnésie. ......... S,78 
Acide chrômique. .. 6, I 8 
Perte ............. 2,57 

1- 

I O 0 , O O .  
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1 f;n TRAITP 
Du même, par Klaproth (Beyt. tom. II, p. IO): 

Alumine. ......... 747 5 
........... Silice.. 15, 5 

Magnésie. ......... 8,25 
..... Oside de fer.. r ,  5 

Chaux.. .......... 0,75 

IO0,OO. 

Du spinelle, 'dit pléonaste et ecylanite j par 
Collet-Descotib (Journal des Mines, nO 30, p. 426): 

Alumine.. ........ 68 
Magnésie.. ........ I a 

............ Silice.. 3 

Oside de fer.. ..... 16 
Perte ............. 2 - 

' 100. 

Caractdre dJdZirnination. Ses indications, 1". dans 
le zircon primitif comparé au spinelle primitif. Tous 
ses triangles sont isocèles; ceux du spinelle sont 

équilatéraux. Les incidences respectives dcs faces 
du  sommet sont de 1 2 4 ~  z' dans le zircon, e t  
de 1 o g h 8 '  dans le spinellc. a'. Dans Ics morccaux 
taillés de diverses substances, comparées A des va- 
riétés de spinelle qui ont subi le même travail. 

Cette comparaison peut avoir lieu entre le corin- 
don hyalin rouge, dit rubis oricntui, et la variété 
de spinelle dite rubis spinelle. Le premier est plus 
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dur ,  et sa pcsanteiir spécifique est plus grande dans 

le rapport d'environ 20  à 19. La réfraction d u  rubis 

oriental est double ; celle du spinelle est simple. 

Certains morceaux de coriridon offrent des reflets 

laiteux qui n'existent point dans le spinelle. Ordi- 
nairement le rubis oriental présente une teinte très 
sensible de violet lorsqu'on regarde à travers en l e  

placant très près de l'œil, tandis que le spinelle, 

observé de la même manitire , n70flre soi~vent qu'une 

faible teinte de rouge de rose. 
Entre la topaze d'un rouge de rose, dite rubis 

du Brds i l ,  et la variétd de spinelle dite rubis ba- 
lais. Elle posséde la double réfraction, et l'électri- 
cité par la chaleur. 

Entre la tourmaline rouge, dite sibkrite, et le 
spinelle, id. 

Entre les varidtés de grenat dites grenats sy- 
rien, de Boh&rne et de Ceylnn, et le même. Le 
grenat est moins dur; il agit sur l'aiguille aimantde, 
soit dans l'expérience ordinaire, soit par Ie double 
magnétisme. 

V A R I ~ I ? ~ .  

FORMES DETERMINABLES. 

Quanti th composantes des signes reprhsentntz~s. 
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Cornbinaisons une ci une'. 

(1. Cunéiforme. 
6. Segrniniforme. Semblable A u n  segment extrait 

d'un oc tddre  coup6 par un  plan I)arallèle à deux 

de ses faces opposées (fig. 153). 
c. Trapdzien. La modificatio~i précédente olte- 

nue par deux plans qui interceptent le centre, 

auquel cas toutes les faces late'rales sont des trapCzes. 
d. Transposé ( fi;;. I 54). 
Concevons un plan knxcoh (fig. 153 ) qui  coupe 

l'octakhe primitif parallélement aux deux triangles 

Beg, pfd, en passant par le centre. Chaque moitié 
de  l'octaèdre, par exemple la moitié supérieure, 
aura pour base d'une part un hexagone régulier 

lcnxcoh , qui se confondra avec la section, e t  de l'autre 

un triangle équilatéral bcg; e t  pour faces latérales, 

trois trapkzes ebcx, genk,  gboh , et  trois triangles 

équilatéraux nex , cbo , kgh , qui alterneront avec 
les trapèzes (*). On voit (fig. r 53) les deux moitiés 
de  l'octaèdre séparées l'une de l'autre. 

Imaginons maintenant que la moitié supérieure 
tourne sur l'inférieure d'un sixième de circonférence. 

On  aura ~'assortimeiit représenté par la figure 154,  

( * ) L a  figure 155 reprèscnte la m h e  coupe faite dans 
l'octaèdre situe comme celui de la figure 151, 
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dans lac~uellc hknxco indique la position de l'hem- 
gone qui appartient la rnoitik supéi-ieiire (fig. 1 5 2 ) ~  
et q u i  a tourné de mani& que le point IC- qui répon- 
dait au point k' répond maintenant au point n', et 

aiasi des autres. Par une suite nécessaire, les trois 

triangles supérieurs font des angles rentrans avec 

les triangles infërieurs, et les trois trapèzes supi- 

rieurs font au  contraire des angles Saillans avec 

les trapèzes ii1fërieui.ç. 
Cette supposition est la plus simple possible ; mais 

l'assortiment sera le meme si l'on concoit que la 
moitié supérieure ait tourné -d'une demi-circonfi- 

rence, ce qui ferait rentrer le cas présent dans celui 
des tiémitropies. Voyez, pour 17explication pliysique 
de cette espéce de renversement des molécules, 

l'article I oo di1 Traité de Cristallograpliic, t .  I I ,  
p. 291. 

Deux ù &ux. 

2 .  Doddcnèdre. BB (fig. 156). 
1 

O 

Iles cristaux de cette variété ont  quelquefois leur- 
surface chargée de &es parallèles aux côtés des 
triangles P ,  P ,  et qui indiqiierit à l'œil la marche 

d u  décroissement. 
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Trois trais. 

4. Unilinaire. PBKAA (fig. 158). 
1 P 

P o  r 

Yaridtés dbpendantes des nccidens cle Znnzière: 

a .  Transparent ou translucide e t  coloré. 
Rouge ponceau. Spinell , W. Coloré par l'acide 

du clirôme. Var. I ,  3, 4. 
Rouge de rose intense, rubis spinelle des lapi- 

daires. r ,  3, 4. 
Rouge de rase faible, rubis balais. I .  

Bleu. D'Aker e n  Sudermanie. I . 
Vert. 

Purpurin. z. 

b. Opaque. 
Noir, pléonaste. I ,  2, 3, 4. 
Lorsqu'on le réduit en très petits f r apens ,  la 

couleur noire passe au vert sombre ; cette dernière 

teinte a lieu aussi par transparence, dans les f i - a p e n s  
très minces. En continuant de broyer, on obtientune 

poussière d'un gris-verdâtre. 

Formes in&terrninables. 

Grdnuliforme. A Ceylan 

APPENDICE.  

Spinelle zincifëre. (Automalite, fahlunit et gahnitj. 
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DE MIIVI~ALOGIE .  i;i 

Ce miilCral n'a été encore obscrvé que sous la 
forme de 170cta&ire régulier, tantôt simple, tantôt 

transposé. Pesant, spécif 4,7. Rayant le qiiarz; 

couleur, noir-verdhre qui offre à certains endroits 

un éclat métallique. Fragrnens minces verdlltres par 

transparence. Infusible par l'action du clialumeau. 

On le trouve à Fahlun en Suèdo. Sa gangue est un  

talc qui en est, pour ainsi dire, tout criblé, et 

où il est accompagné de cuivre pyriteux. J'avais 

présume dès le commencement que les cristaux de 
ce minéral renfermaient accklentellement une sub- 

stance métallique, e t  ils m'avaient paru se rappro- 

cher de la variété de  spinelle, dont je faisais alors 

une espèce A part sous le nom de ple'onnstc. 
?vPhI. Vauquelin et  Ekeherg ont prouvé depuis que 
la siibstance métallique dont il s'agit est lc zinc. 

Maintenant la  forme di1 minéral dont il s'agit, 

sa dureté, sa pesanteur spécifique, qui, A la vérité, 

est modifiée par la présence d u  zinc, mais iir. 

paraît pas devoir l'être d'une manière bien sen- 

sible, puisque le zinc cst ici à l'état d'oxide; de 

plus, l'aspect de sa cassure , qui est conchoïde et 

luisante, tout enfin semble indiquer une variété 
de spinelle analogue A celle que j'avais nominéc 

pldonaste ; et pour compléter le rapprochement 

même aux yeux de ceiix qui attachent beaucoup 

d'importance au  caractère tiré de la couleur, j'a- 

joute que,  d'après une ohservation récente, les 

fragmens minces de l'automalite, étant vus par 
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transparence, sont verditres comme ceux du plia- 
naste. Ainsi il n'y a plus rien qui s'oppose 3 la 
réunion dc ce minéral avec le spinelle, à la suite 
duquel je le place, en  lu i  conservant le nom que je 
lui a i  donné. 

Su6stances &trangères à l'espèce du spinelle, 
auxquelles on a donnd le nom de rubis. 

Corindon liyalin rouge. Rubis oriental. 
Topaze rouge. Ru6is d u  Brisil. 
Idem rougie au feu. Rubis balais. 
Quarz d'un rouge de rose. Rubis de Bo?~&me. 
Grcnat. Rubis de Barbarie. 
Grenat d'un rouge mêlé de violet. Bubis de 

roche. 
Chaux fluatée rouge. Faux rubis. 
Arsenic sulfuré rouge. Eubis de soufre, ou 

ru bine d'arsenic. 

Les cristaux de cette espéce qui seuls aient été 
connus depilis long-temps, et dont les uns appar- 

tiennent au  spiilelle rouge, e t  les autres li l a  variété 

d'iine couleur m i r e  que j'avais nommée plkonnste, 
se troiivent Ceylan, dans le sable d'une rivière 
qui vient des hautes montagnes situées vers le mi- 
lieu de celte île, et qui les a trmsportii's d u  lieu où 
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ils avaient pris riaissailce ; ils sont entrem6lés dc 
corindons Iiy alins , de tourmalines noires, brunes 
e t  même violetles, de zircons, de grenats, de to- 
pazes, etc. 

Les terrains volcaniques sont les seuls oii l'on ait 
trouvé jusqu'ici le spinelle dans son lieu natal. Les 

roches rejetées par les explosions du Vésuve en ren- 
ferment une multitude de petits cristaux noirs, bleus- 

verddtres oii purpurins, dont les uns garnissent leu 
cavités de  ces roches, et les autres sont engag& 

dans les matières qui les composent, telles que Ic 
mica hexagonal e t  l a  chaux carbonatée ganulsire. 

On trouve à Aker en  Sudermanie des cristaux 
bleuitres , en octaèdres réguliers, ayant p u r  gangue 

une chaux carhonatée qui se mêle à leur substance. 
Ils m'ont été envoyés par hl. Suedenstierna , savant 

minéralogiste, et directeur des mines de Suède, qui 
les a pris pour des spirielles. J7ai  trouvé qu'eflec- 

tivement ils se rapprochent de cette substance par 
leut dureté et leur pesanteur spécifique. Du moins 
peut-on dire que de toutes les espèces connues, le 
spinelle est l a  seule à laquelle on puisse les rap- 

porter. 

Annotations. 

Avant la publication de mon Traité de Miiiéra- 
logie, j'avais déjà reconnu de grands rapports entre 
le spinelle et la substance que l'on connaissait alors 

sous le nom de cylnni te .  Qiioique la  fornie de l'oc- 
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taèdre régulier ne filt pas caractéristique par elle- 
même, j'avais été frappé de  la conformité de qua- 
lit& pliysiques qui, dans les deux substances, étaient 

associées à cette même forme ; mais le délàut d'ac- 
cord cntre les résultats des analyses G t e s  par 

X1N.  Vauquelin et Descotils m'ayant port6 à re- 
; : d e r  ces minéraux comme étant de diverse nature, 

j'eri fis deux espèces séparées. J'avais été confirmé 

ilans mon opii3on par l'analyse du spinclle, qu'a 

1)uLliée RI. Klaproth, et qui a donné 15,5 de si- 

lice; tandis qiic cette terre est nulle ou presque 

niillc dans les autres analyses, qui diffèrent par 
les rapports entre les quanLiLés d'alumine et de 

r:~agnésie, et de plus, cn ce que dans le résultat 

de Vauquelin on trouve G,18 d'acide clirômique , 
et dans celui de Descotils, 16 de fer sans acide. 
L'esi~èce de surabondance qu'off'rait la variété uni- 

binaire de ceylanite, où chaque angle solide de la 

h rma primitive est remplacé par quatre facettes, 

tandis que ces angles étaient intacts dans les cris- 

t m x  de spinelle, m'avait suggérd le nom de plt.'onaste, 
;:u défaut d'iiii caractère plus tranché. ( Traité , 
t. III, p. 2 I .) L'observation de ces mêmes facettes, 

(!ans un spinelle rouge transparent, qui m'a étC. 

clon:i& par M. Tondi, a fait disparaître depuis la 

cliilerence entre les deux sy stémes de cristallisation ; 
et l'analo;+e qui les lie maintenant l'un ti l'autre 

est d'autant plus remarquable, qu'aucune autre 
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octaèdre régulier. J'en ai conclu qu'il n'y avait plus 

de pléonaste, mais seulement des variétés de  spi- 

i d e  d'une couleur purpurine, verte, bleue et noire; 
c;ir on connaît des cristaux de toutes ces teiiites. 

M. Klaproth a cité des spinelles, lcs uns limpides, 
lrs autres d'iin Ideu de saphir, et d'autres encore 

d'une couleur verte, qui se trouvent à Londres dans 

diverses collectioris (Ueyt., t .  II, p. 4 ). Ne seraient-ce 

point des pléonastes, que l'on aurait ident;fiés, sans 
le savoir, avec le spinelle? J'ai moi-même dans ma 

collection deux octaèdres trouvés à Ceylan, parrni 
des spinelles rouges, dont l'un est presque incolore 

et l'autre presque noir, avce une très légère teinte 
de rouge; en sorte que les observations de tous les 

genres tendent A effacer la limite entre le pldoilaste 
et le spinelle. 

Usages. 

Lc spineile est une des substances les plus recher- 
cliées parrni celles que l'on travaille pour les tram- 

former en objets d'ornernens. Considéré sous le 
rapport de l'art, il se so~is-divise en riibis spinelle 

et rubis balais. Le premier est caractérisd par le 

rouge ponceau, ou par le rouge de rose foncé, et le 

second par une teinle plus failrile de rouge de  vi- 
nalgre. 

Quoiquc le spinelle soit moins estimé par les la- 

pidaires que le coiin3oii hyalin rou:,.e, qui est sen- 
siblement plus d u r ,  et a plus de jeu, ces artistes 
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176 TRAITE: 

lie laissent pas d'y ajouter beaucoup de prix, lors- 

qu'il est d'un certain volume et d'un Iouge vif. 

On le fait même quelquefois passer alors pour le 
vrai rubis oriental. 

Une autre sorte de  mdprise, et qui n'est pas rare, 

c'est celle qui  fait prendre pour l e  r~ibis  balais une 

topaze dans laquelle l'action d u  feu a remplacé la 
couleur naturelle, qui était d'un jaune-rouesitre, 

par une teinte plus oii moins sensible de rouge de 
rose. L'auteur de l'article Diamantaire, de l'En- 
cyclopédie méthodique, n e  connaît pas d'autre rubis 
balais que ces topazes brûlées. La  forme qu'il at- 
trihue A ce ruhis est celle de la topaze, et  il dit 
que si l'on met  une topaze d'un jaune sale dans un 

creuset rempli de cendre, sur uii feu bien gradiik , 
on la trouve a i l  bout de quelque temps changie 
en un uPi.ttalrle rubis balais. 

On concoit aisément ce qui se passe dans cette 

opération. Le principe colorant clc l a  topaze est le 
fer uni à une certaine quantité d'oxigene. Or tel 

est, dans la topaze naturelle, le rapport entre 

l'oxii$ne et  le fer ,  que le degré de tdnuité de ld 

inolécule mixte qui en résulte est CPIII; qui déter- 

mine la réflexion des rayons jaunes. L'action de 
la chaleur, en faisant varier le rapport entre ln 

d'oaigéne e t  celle du fer, change ce degré 
de ténuité en celui qui  est assorti i la réflcsion 

des rayons rouges. Rlais cette action ii'enléve pas 

a la topaze les propiidtés qui  peuvent servir à la 
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distinguer des rubis, savoir la double réfraction, 
et la faculté de devenir électrique par la clialeur, 

POTASSE. 

O X I D E  DE POTASSIUM DES CKIMIS'I'ES. 

POTASSE NITRATBE, vulgairement NITRE. 

KITRATE DE POTASSE DES CHLUISTZS. 

(Natiirlicher salpeter, W . )  

Caractère gione'trique. 

Forme primitive. Octaèdre rectangulaire (cg. I 59) 
dans lequel l'incidence de P sur P' est de 65~' 4G1, 
e t  celle de M sur R1 de 60" Cet octaèdre est di- 
visible parallélernent à la base commune des deux 

pyramides, dont l'une a son sommet en 1, et l'autre 
au  point opposé (*). 

(') Si, du centre r de l'octaèdre primitif (fig. 160), on 
mène une première droite ro qui aboutisse j. I'augle 1 (fig. i 59), 
une seconde rz qui  soit perpendiculaire sur F , et une troi- 
sième rt qui le soit sur 8, ces trois lignes seront entre elles 

dans le rapport des nombres 4 v6, 4 / 3  et 3 v3. 
R I i ~ k n .  T. Il. r a 
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Caractdres physiques. 

Saveur d'abord un peu fraîche, e t  ensuite dks- 
agdable. 

Pion déliquescente. 
Caractères chimiques. Soluble dans trois ou 

quatre fuis son poids d'eau froide, et  dans l a  moitié 
de son poids d'eau bouillante. 

. . 
Détonnation par le leu, avec un corps corn- 

bustilile. 
Analyse par B e r p a n n  : 

Potasse.. .......... 49 
Acide nitrique.. .... 33 
Eau de cristallisation. I 8 - 

100. 

Caractères distinctifs. I O .  Entre la polasse ni- 
tratée e t  la chaiix nitratée. La première n'est point 
déliquescente comme l'niitre. zG. Entre l a  potasse 

nitratée et les aiitres substances acidiGres, dont 
l'acide n'est point le nitrique. Celles-ci ne détonnent 
point, comme la potasse nitratée, avec un corps com- 
bustible. 

V A R I E T E S .  

Quuntitds composantes des signes reprthentutifs. 
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Combinaisons deux à deux. 

1. Primit ive.  MP (Gg. r 59). Décrite , ainsi que 

les suivantes, d'aprhs les cristaux produits dans les 
manufactures de salpetre. 

3 

a .  Doddcaédre. LA (fig. 161). 
1 

s r  

Trois d trois 

3. Basée. MP'I' (fig. 162). 
MP A 

Quatre à quatre. 

3 
4 .  Trihexddre. M'I'IA {fig. I 63) 

M &il 

Cinq d cinq. 

5. Triunitaire. 'F'MII!PB (fig. 164). 
r hl. h PL 

3 
6. Soutractive. M'IzlPR (fi;;. 165). La variété 

M ~ ~ P Z  
basée, émar;;inée de part et d'autre dcs face6 P. 

Huit à hi!. 

3 

7 .  Zptahexaèdre. M'I'IAPABA (fi;;. r 66). La va- 
1 1 3 '  

9 A. 
M h s t P y x a  
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riéttj trihekaèdre auamentée de part et d'autre de 
deux nouvelles rangées de facettes. Incidence de t 
sur 31, I 4 3 d  5 i f ,  la même que celle de s sur 7z ; de y 
sur M, I a4ù 23', la même que celle de P sur A ;  de z 

sur RI, 1o8d 53', la meme que celle de x sur h. 
Celte variété est remarquable par les incidences 

égales des faces d'un même rang, quoique produites 
en vertu de  différentes lois de  décroissement. 

Ce rés~il tat ,  qui est général pour tous les oc- 
taèdres dont les f ~ c e s  I I ,  Z\9 (1;;. 159) font entre 

elles des angles de ~ a o  et Go degrés, dipelid de ce 
. . qu'à une loi quelconqiie (le décroissement, qui agit 

sur 13 face P , répond toujours une autre loi qui, 
ayant lieu sur une face R I ,  donne une facette inclinée 

de l a  m h e  quantité que celle qui naît d u  premier 

décroissement. 

Le tableau suivant présente la série dc  ces lois si- 
multanées, jusqu'à une certaine limite. Les lettres 

p l a c h  à la gauclic ilc cliaque colonne ont rapport 
aux décroissemens sur la Tace P, soit en montant de 
l'angle 1 vers l'arête B,  soit en  descendant de celle- 

ci vers l'anglc 1. On s'y est borné aux quatre lois les 
plus simples, en ajoutant la lettre P, qui indique des 
faces parallèles à celle d ~ i  noyau. Les lettres A droite 

font connaître les décroissemens sur la h c e  RI, en 
partant de l'angle A,  lesquels correspondent aux 
préc édens. 
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A I I '  répond M 3 B répond zéro 
I 

On voit, par ce tableau, que les quatre sipe:, 
S 

*In, 1, P et B sont les seuls qui aient pour analogues 
S 

des signes dont l'exposant n'exprime aucune loi in- 
termédiaire, e t  ne  va pas au-dela du nombre 4 (*). 
Or ce sont prdcisémcnt cciix qui  expriment les  
lois relatives au cristal dont il s'agit ici ;  d'oh il ré- 
sulte que ces lois sont les plus simples possiiles, si- 
non en elles-mêmes, du moiils dans leur eiisemlle , 
ce q ~ t i  m'a paru rendre cette variété digne d'atten- 
tion sous un houveau point de vue. 

Formes indèterminaZles- 

~ o t a s s e  nitratée aciculaire. C'est le produit de 
1' 

- ~ ~ - -  - - -  --- 

(*)  A l'égard du signe B ,  qui exprime une face hori- 
1 

contale, il n'a point d'analogue, parce qu'alors la face BI 
se trouve masquée par l'effet du décroissement qui agit sur 
B; et ainsi ce cas n'appartient point B la question présente. 
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la cristallisation confuse de cette substance, qui se 
montre alors sous la forme de prismes déliés, ou de 
petits cylindres striés suivant leur longueur, et irré- 
gulièrement terminés de part et d'autre. 

Potasse nitrat& jbreuse, vulgairement salpktre 
de houssage. Elle se trouve en filets soyeux sur les 
plâtres des vieux bitiniens , ou ?I la surface de la 
terre. 

, Accidens de lumière. 

Couleurs. 

Limpide. 
Blanchâtre. 

Transparence. 

Demi-lransparente. 
TrnnsZucide. 

Annotations. 

La potasse nitratde, ou le salpétre, se 'forme 

journellement dans les endroits qui ,  comme les écu- 
ries, les étables et les caves, rerifer~nen t des ma- 

tières animales et végétal& en p~i~r6[action, ou sont 

exposés aux émanations de ces substances. On sait 
que les vég6taux donnent beaucoup dc potasse par 
la dissiolution ; que l'azote et l'oxigène entrent dans 

la composition des substances animales, et Forment 
l'air atmosphérique. Or  de ces trois principes, le 

premier est la base du salpêtie, et l'acide nitrique 
naît de la combinaison des deux autres. 
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Ainsi les endroits dont nous avons parld réunissent 

les circonstances favorables au jeu d'affinités, d'où 
. J I  

résulte la production d u  salpêtre. IndCpenclamment 

de la quantité de ce sel qui pénétre dans le scin de 
la terre jiisquLA ilne certaine profoi-ideur , il s'en 

dépose à la surface des vieux murs et  des dbcomlires 
cles b4timens. Il y est cil filaxeris, que l'on recueille 

avec des lioussoirs, d'où Ici est v m u  le nom de 

saZp6tr-e de houssage. 

D'autres s&tances salines, telles que la cliaux 

nitratée et la magnésie iiitratée, se forment dans les 
mêmes circoristances. Ces sels, étaiit déliqiiesceiis , se . 
trouvent surtout A la  surface du sol (*). Dans lc trai- 
tement du salpêtre qui est mélangé de ces sels, leur 

acide abandonne la chaiix et la magnEsie , pour 
s'emparer de  la potasse fournie par les cendres, ce 

qui augmente la quantilé de salpêtre provenue de 
l'opération. Enfin le salpêtre contient aussi iule 

portion de sel marin, que l'on en sépare A l'aide 
de la cristallisation. 

L'obscrvation de  ce que la nature opère sponta- 
nément dans les endroits habités, a suggéré l'idée 
des ni~rières artificielles, au moyen d'un mélange 

de matières animales e t  végétales, dont on favorise 

la disposition à produire du salpêtre, en les agitant, 

(*) Lecons de Chimie données h l'École Normale, par 
M. Berthollet, a IV, p. 1 ni. 
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pour multiplier les points de contact avec l'air at- 

rnospliérique. 

Quelquès plantes donnent immédiatement du sal- 

pdtre par l'ailalyse ; telles sont surtout celles qu'on 

appelle borragintl~s , le tournesol ( helianthus an- 

nuus, Lin.), l e  tabac, etc. 

On rencontre dans plusieurs endroits des exca- 

vations, où il existe des nitrières naturelles, dont 
aiicune n'est plus remarquable que celle cliii a été 
décrite d'une manière très détaillée par Limmer- 

maan (Journal de Physique, t. XXXVI, p. 109). 
On  y trouve une grande quantite de potasse nitratée, 
dans les interstices ou à la siirface rl'irne pierre cal- 

caire ; le se1 s'y présente sous la forme de couches 
niinces, ou en coi-icrétions tuLerculeuses et 

fois en  cristaux irréguliers. Cette nitrière est située 
à la Mofrtta dans la terre de Bary, qui fait partie 

de l a  Pouille en  Calabre. 

Les cristaux de potasse nitratée parviennent quel- 

quefois jusqu'i 8 centimètres ou 3 pouces de longueur 
et  au-delà, sur une largeur proportionnée. T'en ai 
de cette dimension, qui n'ont subi aiicune altéra- 
tion depuis plus de 30 ans, moyennant des soins 
dirigés vers un  but beaucoup plus intéressant que la 
conservation d'une belle suite de cristaux. J e  les 
dois à l'amitié de l'illustre et infortuné Laboisier. 

Parmi les variétés que présente l a  cristallisation 
de l a  potasse nitratée, celle que nous nommons tri- 
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DE M I N ~ A L O G I E .  385 

hexaèdre se rapproclie du  quarz prismé , non-seu- 
lement par son aspect, mais aussi par la mesure de  
ses angles. Dans celui-ci, l'incidence des faces de la 
pyramide SUI- les ]mis d u  prisme, est de r4 id  40', 

e t  dans l a  potasse nitratke elle est de 1 4 3 ~  51'. 
Lirinacus , qui prisait que les pierres cristallisées de- 
vaient leur [orme 8 des sels faisant la  fonction de 
principes Gcondans , n'avait pas manqué de  saisir 

cetLe analogie, pour ranger le quarz dans l'espèce 
du nitre, sous le nom de nitrum qunrzosurn (*). 

Le principal usage dc la potasse nitratée est celui 
qu'on en fait pour la composition de la poudre B 
canon. Cette poudre est u n  mélange d'environ six 
parties de nitre Lien purifi&, d'ime partie de char- 

bon et d'une partie de soufre. Lcs effets violens de 
ce niélange proviennent de la formation instantanée 

e t  de l'cxpansion subite dc  divers gaz qui se déve- 
loppent dans son inflammation. Ces gaz sont : I O .  le 
gaz azote provenant de la clécnmposition de  l'acide 
nitrique ; 3'. l'acide carbonique formé par la com- 
binaison de l'oxigène de l'acide nitrique avec le cliar- 
bon; 30. I'eaii vaporisée par la clialeur due la 
décomposition d u  nitrate, et provenant en partie 
de celle que contient la poudre, e t  en  partie de 
celle qui se fornie dans l'instant même. Ces matières 
gazeuses, produi t~s  subitement, font effort contre 

les obstacles qui s'opposent A leur expansion, e t  

(') Systerna m t u r œ ,  édit. ~ g g o  , t. III ,  p. 84, 
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leur effet doit être proportionné, IO. A la résistance 
qu'elles ont  à vaincre; 2". à la  rapidité plus ou moins 

grande avec laquelle la décomposition s'opère dans 
toute la masse; 3". au  volume des gaz produits. 

11 suit de IA, I O .  que l'effct de la poudre sera d'au- 
tant plus terrible, que les grains en  seront plus ar- 

rondis, parce que les vacuoles remplis d'air, qui 
restent alors entre les grains, étant pllis nomhreiix 

et plus unifqrmémcnt disséminés, cette disposition 

facilite 1';iiflammation instantanée (le toute la masse ; 
20. que la résistance au développement dcs gaz sera 
plus éiiergique; 3". que le iiitrate de potasse sera 

plus pur (*). 
La liqueur qu'on appelle communément eau forte, 

n'est autre cliose que l'acide retiré de la potasse 
nitratde, e t  uni à une certaine quantité d'eau. 

Les Arts emploient cette liqueur pour dissoudre les 
métaux, qui cédent ~ o u s  à son aclion, excepl8 le 

platine ct l'or. 

Le nitre a été regardé comme rafraîchissant, 

étant donné petite close. 11 paraît provoquer spé- 
cialement, et  plus que les autres, l'évac~igtion des 

urines. En. grande dose, il purge, irrite, cause de 
l'altération et  cesse dY&tre rati-aîcliissant (**). 

( L  ) Cette explication est de M. Cliaptal. 

( *' ) Article communiqué par Af. Hallé. 
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POTASSE GULFATÉE. 

SULFATE DE POTA3SE DES CElXi3TEY EIODL-ANFJ. 

Une découverte dont je parlerai bientôt m'a dé- 
terminé à introduire cette substance saline dans ma 
méthode. On l'appelait anciennement tartre ui- 
triolé, et aussi sel de duobus, nrcanum duplica- 
tum , et autres noms barbares qui sont proscrits 
depuis que la Chimie a une nomenclature raisonnée. 

' Caractère fiéornitrigue. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu aigu (fig. I 67) 
dans lequel l'incidence de de~ix faces prises vers un 
même sommet est de 87d48'(*).. 

Caractères physiques. 

Saveur amère, désagréable. 
'Inal térable B l'air. 
Caractère chirnipe. SolubIe dans seize fois son 

( *  ) La demi-perpendiculaire sur l'axe est à la partie 
de cet axe qu'elle intercepte, en partant du sommet le 
plus voisin, comme 2 est B 3. Le rapport des demi- diagonale^ 

est celui de vG Q VZ. 
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poids d'eau, à 16d environ du thermomètre centi- 
grade,,et dans cinq fois son poids d'eau bouillante. 

Formes &terminables. 

1 - 
s 

1 .  Bodécaèdre. Pe (fig, 168 ). Analogue de la 
n 

chaux carbonatée trihexaèdre. 

3. Prismatique. eA (fig. 169). 
1 

ï O 

Massive. Celle-ci est naturelle. Elle paraît s'être 
formée par couclies successives à la maniére des 

concrétions. L'intérieur est lJancliâtre, et la sur- 

face est colorée par des teintes de verdltre et de 
bleuhtre. 

La potasse sulfatée a été découverte au Vésuve 

il y a quelques années. C'est de cette localité que 
provient le morceau que j'ai dans ma collection, et 
que m'a donné M. Smithçon, célèbre chimiste an- 
glais, qui en a fait l'analyse, et a publié dans les 

Transactions philosophiques le résultat de ses es- 
périences. J e  regrette de n'avoir pas été encore à 
portée de lire ce Mémoire, et de ne  pouvoir trans- 

crire ici les détails qu'il renferme sur le gissemeut 

de la potasse nitratée. 
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DE MINER ALOGIE. 

SEPTI~ME G E N ~ .  

S O U D E .  

QXmE DE SODIüM DES CEIMaILSTEa 

P R E M I E R E  ESPECE.  

SOUDE SULFATEE. 

WLPATE DE SOUDE DES CHEUISTES, vulgairement sm DE ~ ~ ~ o a n n .  

( Nntürliclzes GlauZersalz , W.) 

Caractères spéczj?pes. 

Cnrnctbre gdornétrique. Forme prinlitive. Oc- 
taèdre symétrique (fi;.. I 70) dans lecpel l'incidence 
de P sur Pr est de rood (De l'Isle, Crist., t. 1, p. 30). 
Molécule in tégranie : tétraèdre symétrique. 

Saveur. Amère , fraîche et sal6e. 
Transparence. Parfaite, quand le sel est pur- 
Ectut. Vitreux dans les cassures récentes. 

Caractères chimiques. 

Action de l'air. Très efflorescente par l'exposi- 
tion à l'air, qui lui enlève à peu prés la moitié de 
l'eau qu'elle contient. 
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Action du feu. Fusiile A une légère chaleur, 
en perdant plus de la moitié d c  son poids; elle 
devient ensuite assez di&& à fondre. 

Analyse par Bergmann : 

............. Soiide 25 

... Acide sulfurique. 27 
............. Eau. 58 

Formes &terminahles. 

I .  Soude sulfatée prin~itive. De l'Isle, Cristall. , 
tom. 1, p. 30. 

2. Busde. I i id .  

Couleurs. 

Le blanc-jaunâtre ou grisâtre. Rarement le blanc 
PU. 

Inde'ternzinables. 

Soude sulfatée rrciculaire. 
Concrdtionnde. 
Incrustante. 
Puluéru2ente. A l'état d'efflorescence. 

Annotations. 

N'ayant point observé par moi-même les formes 
cris@lines de la soude sulfatée, je me suis servi 
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de la ddtermination de Romé de 171sIc, qui ne me 
se rapporter qu'à cette seule espèce, e t  sufit 

par conséquent pour la caractériser. La  facilité avec 

laquelle ce sel tombe en efflorescence s'oppose à 
ce qu'on puisse en  conserver des c r i s t a ~ ~ x  dans les 
collections. Celui que l'on a troiivé dans la nature 

existe sous la forme de concrétions, d'incrustations, 
et quelquefois sous celle d'une poussière ou d'une 
efflorescence à la  surface de dilYérens corps. Une 

partie du même sel est tenue en dissolution dans 

les lacs de  divers pays, et c'est presque toujours 

dans le voisinage des inines de sel gemme ou des 
fontaines salées qu'on le rencontre. 

La soude sulfatée a été découverte par Glauber, 

d'oh elle a pris l e  nom de sel cZe G2uuGer. On 
sait  qu'elle est très usitée en illédecine, principa- 

lement comme purgatif. 

nTURIATE DE SOUDE, OU ïIYDROCL[LORATE DE SOUDE DES CiiIYIYTE.5. 

(Fossile, steira-salz, W. Murine,  sm-sale , W. Sel commun 

e t  sel gemme. ) 

Caractères ,~pe'czjques. 

Caractéres gfiorndtriqucs. Forme primitive ; le 
cube ( fig. I 7 I ). Molécule intégrante, i&m. 
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Caractère auxiliaire. Soluble dans l'eau. 

Caractères physiques. 

ReCfraction. Simple. 
Saveur. Salée. 

Caraciéres chimiques. Soluble dans une quantité 
d'eau froide d'un poids à peu près triple. L'eau 
bouillante n'en dissout pas sensiblement davantage. 

Action du feu. Le sel marin, c'est-à-dire celui 

qui a été extrait des eaux de la  mer par l'évapora- 
tion, décrépite sur des cliaïbons allumés; mais le 
sel gemme, retiré du sein de la terre, ne décrépite 
pas; et si l'on en prend un fragment avec une pe- 

tite pince de platine, et qu'on l'expose 3 la flamme 
d'une bougie, il se fond par sa parlie extérieure, e t  

s'arrondit en globule qui s'attache à la pince. ('Voyez 
le Traité de Cristallo;;raPhie, tom. II, p. 555.)  

Analyse par Bergmann : 

Soude .............. 4 3 
Acide muriatique. .... 52 
Eau ................ 6 

Caractères distinctifs entre la soude muriatée 
et les autres substances appelées sels. Elle en diffère 
par sa saveur connue de tout le monde, et par 
la forme cubique de ses fiagmens. 
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(Les  trois premi?:res variét6s ont 6t6 dkcrites d'après des 
cristaux obtenus avec le  secours de l'art.) 

r .  Soude niiiriatle primitive. P (fi3 1 7  I j .  De 
l'Isle, tom. 1,  p. 377 et 3 ïS ;  var. I ,  2, 3. 

1 

2. Octc~èrZre. A (fi; 172) .  E n  octakdre régulier. 
O 

De l 'Me, t. 1, p. 379,note 278. On ol!.icnt con-  
stamment la soiide imiriatée sous cette forme, lors- 

qu'on emploie l'urine coilune dissolvant. 
1 

3- CuOo-octn&Zre. PA ( fig. I ;3 ). Ce l'Isle, t. 1, 
P 0 

p. 378; var. (t. 

Soude muriatée infundibr~lzforme. Ayant la fi- 
gure d'un entonnoir carré, ou rl'iine t r t h i e  , dont 

les faces tant intérieures q~i'extérieurcs sont canne- 

1Ces parallélement à Lem lias?. 

La formation de cette v a r i é ~ é ,  qui est diie à 
l'évaporation moyenne, ou A cePe qu; a 1ie~i par  
une température un peu élevée, a été decrite avec 

beaucoup de soin par Rouelle (*). Elle commence 

( Y ) RIIémoires de l'Académie des Sciences, a n n k  I 7 4 5 .  

Min-in. S. II.  1 3 
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pi." uii ctil,r qui  sJeiifuiice en p i  tic tl,iiis l'eair. 

De notivellcs inoléciiles stirvierinent et  s7arrangeiit 

à l'entour en formant iine espèce de cadre, qui 
: d i è r e  par le has de ses faces intdrieures aux bords 

su~7érieiirs'dulciibe initial. Cet assemblage s'accroît 

ensuite de la même manière par de nouveaux cadres 

toujours plus larges, qui se placent les uns au- 

dessus des jautres, à mesure que la parlie ddjl 
formée s'enforice de  plus en  plus daris le liqiiide. 

Le corps prend ainsi la figure d'une trémie ou 

d'une quadrangulaire creuse renversée. 

Si l'on reprend en sens contraire, ou de bas en 

Iiaut, la  série des cadres qui la composent, oii 

pourra la considérer comme produite par un dé- 
croissenierit qui aurait agi sur des lames évidées en 
carrés. L'inclinaison des faces sur la base varie dc 

inaniére que sa litnite paraît être l'angle de 4 5 )  
ainsi que l'avait observé Cappeller (*). Cette limite 
répond au rdsdtat  d'un décr~issement par une 

simple rangée de molécules intégrantes. 

Laminaire. 
Lamellaire. Roi~geâtre. 
Capillaire. En filamens libres et déliés. A Aiissée 

en Slirie. 

Fibreuseconjointe. En fibres réuiiies paialléle- 

ment les unes aux autres. 

( *  ) Prodr. Crist., p. 32. 
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Accidens (le lumière. 
Jilcolore. 

Rouge. 
Bleue. 

Verte. 

Violette. 
BInncEi51re. 

A P P E N D I C E  

Soude niuriat.de cuprifire. Colorée par le cuivre 

carbonaté vert. Trouvée au Vdauve par RI. Grottus. 

Relations géotogiques. 

La soude rriuriatée est réparidile daiis la iiature 

avec une ahondance proportionnée à son utilité. 
Elle forme des dépôts ininlerises dans le sein de la 

terre , cn Po lope  , en Hongrie, en Russie, en Alle- 
magne, en Ansleterre et en Lspagne; elle s'unit 

avec les eaux, qui  en sont des réservoirs inépui- 
sables. Une des mines les plus célébres dont  on la 
retire est celle de Wilisczka e n  Pologne (*). Elle 
s7étend vers 14 Hongrie et l n  Transylvanie dans u n  
espace que quelques auleurs disent être de plus de 
roo lieues en longueur, sur une largeur varie 

( * )  Voyez la description qu'en a clonnée Gucttard, Mém. 
de l ' A d .  des Scieiices, I 763,  p. 203 et sui+-. 

1 3 . .  
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4 9 6  ~ n a r  TG 
depuis 25 jiisqu7A 36 lieues. Le sel y est disposé 

par couchcs sous des lits de salrle e t  d'argile. On 
en retirp des hlocs qui ont jiisqu'A hilit pieds de 
diarnhtre. Cette mine fournit environ cent \ ing t  
mille qiiintaiix de sel par an. On voit par ce 

préctde que la soude muriatée doit tenir un rang 

dans la méthode géolo~irpie ~ ~ a r n ~ i  lrs substances 

qui,  considér&s seules, constituent des roches. 

Toiiles les rniiir~s de soiide niiiriat6e occiipmt 

des terrains secondaires. On trouve dans celle de 
Wilisczka des coquilles e t  des madrépores; et le 
baron de Barn cite une ddiènse d'éléphant et des 
dents molaires, e t  autres ossemens de ce quadru- 

p&le (*), que  l'on avait retirés de cette mine. Le 
m h e  sel est soubent accompapé de chaux sul- 

fatée, e t  qiielyiieiOis de cliaus anliydro-sulfatée. 

La soude muriatée existe e n  grandes masses sous 

la forme de cristaux aciculaires en Arabie. 011 a 

décoiivert il y a qiielcjues années, en France, aiix 

environs (le Vic, dépar:emmt de la _PIcurthe, des 

hancs trés puissalis de ce sel ,  s6parés par des roiiclies 

dc chaux sulfat4e et  d'argile. Il est en grains cris- 

tallins sans coiileur et  parfa i t~mrnt  piirs, et  son 

exploitation rapporterait antiuellerneiit un béné- 
fice assez corisiderable. 
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Annotations. 

La soude muriatée, existe à l'état solide dans 
le sein dc la terre, porte le nom de fiel gemme; 
mais une quantilé trés considérable de  l a  même 

substance est tenue en dissol~ition par les eaux de 
la mer. Ce sel, apr& son extraction, se noinnie 

sel marin; mais il ne  diflere point du sel gemme. 
Enfin, les eaux de plusieurs lacs et de  quelques 

fontaines sont chargees aussi de soude muriatée. 
Elle entre, en proportion trés serisible, dans les 

eaux de Balaruc, de  Bourbonne, de  Bourbon-Lancy 

et Larchambaiit, de la Motte, etc. 

On emploie divers procédés pour retirer le sel 

marin, et l'obtenir a l'état concret. Le  premier 

est l'évaporation spontanée par la chaleur du soleil. 

La  marée montante amène l'eau dans des fosses 
enduites d'argile hien battue, et partagées par de 
petits murs en divers compartiinenç , qui coinmu- 

niquent entre FUX : on a soin de ne laisser entrer 
dans ces fosses qu'urie couche d'eau assez mince 

pour que l'évaporation soit prompte et facile. A 
mesure que le sel se forme, or1 le ramasse avec 

des rateaux, et on le mct en tas pour le faire 
sécher. 

Le second procédé est l ' é ~ a ~ ~ o r a t i o n  artificielle 
a l'aide du feu qu'on entretient sous des chau- 
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tiiéres rcrn1)lies d'eau salée. Dans certains pays, 

I'&aporntion spontanée précède l'artificielle. On 

fait d'abord tomber l'eau sur des fagots d'épines, 
où elle se divise en une pluie trés fine qiii, p-6-  
sentant beaucoiip de surface à l'air, s'évapore en 
grande partie, de  sorte que celle qui ari i le  au 

fond se trouve tr is  cliargée de soiide muriatée. 
Cette eau est ensuite portée dans de grandes cliau- 

diéres qu'on expose à l'action du feu pour achever 
1'év apora tion . 

Dans quelques contrées du nord, on profite du 
degré de froid de l'a~rnospliére, comme d'un rno? en 

prdparatoire. 011 fait entrer une couclie d'eau peu 
épaisse dans des fosses pratiquées i cet eflet. Urie 

partie de  cette eau,  en se congelant, abandonne 

les molécules salines, qiii se concentrent dans la 
portion encore fluide; en sorte que crlle-ci n'a pliis 

besoin que d'être exposée à une médiocre chaleur, 
pour que son évaporation perniettc au sel dont elle 

est chargée de se cristalliser. 

La décomposition de la soude muriatée fournit 

l'acide muriatique ou hydro-chloriqiie qui se déhite 
dans le commerce. Cet acide, distillé sur de l'oxitle 

de manganèse, donne naissance A l'acide muria- 
f igue oxigéne', nu au clzlore, dont DI. Berthollet 

a fait une application importante A l'art de la 
teintnre. 0 1 1  sait que les étoffes e t  autrcs tissus em- 

ployés A nos ucages se décolorent au ba~it  d'un 
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certain temps par l'action de l'atmosplière, surtout 

lorsque la lumikre favorise cette action (*). Or 31. Ber - 
thollet a fait voir que le chlore produit en un instant' 

ou tout ail plus en quelques heures, l e  même effet 

que l'air n'opère qu'avec lenteur e t  comme par 

nuances. II suffisait donc d'exposer les toiles et 

les étoflès à l'action de ce gaz, pour juger du plus 
oii moins de résistance qu'elles devaient opposer à 
l'action de  l'air, par le plus ou moins de  facilité 
Qu'avait le gaA à les dkolorer ,  et discerner ainsi 

lcs mahères colorantes qui  méritaient la prCldrence 

par leur solidité. 

Mais la plus belle application q u  M. Bcrtliollet 
ait faite de  sa dkouverte,  est celle q ~ i i  est relative 
au  blanchimciit dcs fils e t  des toilrs. Ces substances 

sortent de la ni& qui les a SaLriquées a\ec i i m  

tcinte sale et  dGsagréable, que  l'on a cherché ii 
leur enlever. J~isqii'alors on les exposait l'air 
pendant iin temps pliis ou nioins wiisidérahle; 
l'oxig&le cle I'atmosphCre, en s'iinissaiit aux par- 

ties colorantes qiii adlièrent A ces substaiices, les 
iwidiiit solubles p r  la  liqueur des lessives, d m s  
1:iqurlle on les passait à plusieurs reprises. M. Ucr- 
tliollet a s111)sti~iici A l 'ac~ion Iciite de cet oxi,: <>cric 

l'énergie dii rlilori:; c.t ce procédé est clrveiîii 

( ' ) I l  n'est pwsorine q u i  n'ait  ohscné  les cfl'cts d r  cctti- 

n11r:ratiori sur lrs  rideaux de t a f i t . i 5  color;, rlnccs aiir 

fcnetres cics apparieineiis nit le  solr  i l  doniie. 
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le  fondement d'un a i t  nouveau pratiqué dans nos 

nlani:factures, porté jusqu'en Angleterre, et re- 
connu pxto i i t  lxmr 4tre siipéiieur de beaiicoiip it 

l7r.ncicnne mhehode par l'avaiitase qu'il a de méria- 
ger le  temps e t  la  main-d'muvre. 11 fait p l i~s ,  iI 
mct cn liberté les terrains oh l'on était obligé d'ex- 

~ O S W  les fils e t  les toiles, e t  lcsrend i l'A;.i.iculture, 

qui x n ~ l h i t  les redemander. 

Le sel de cuisine, q u i  n'est pas de la soude mu- 

riatic pure,  est employé, en pclitc dose, coinrne 

b t i m u l a i i t  de I'estorriac, et excitant les forces diges- 
t i ~ c s .  A forte dose, il sert à conserver les viandes; 

mais Plippocrate prétend que, (le cette manière, il 
diininlie leur propï ié~é  nutritive, e t  finit par l'a- 
ndantir. 

Les eaux minérales citées pliis h a u t ,  dont ' l a  
soude nluriatée fait ,  en quelque sorte, l a  Lase, sont 
rcprdCes coinine toniques et apéritives; elles sont 

~ ~ i r g a t i v c s  ; on les administre en ta ins ,  douclies et  
boissons. Ilri chaleur n a t u d e  de ces eaux est aussi 

regard& comme contribilant i leur activité. 
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DE ~ ~ E I ~ A L O G I E .  30 1 

rectangdaire ohlirpe (fig. 174)  dans lequel l'inci- 

dence de  P sur M est de io6d 7' (*). 
Molécule intégante,  idern. 

Cnracteres physiques. Xgraction, double à un 

haut degré. 
Saveur. Douceitre, tirant SUL- celle du savon. 

Cassrsre. Transveïsalc et asscz souvent longitu- 

dinale, ondulée et brillan~e. 

Cnractères chimiques. SoluLile dans douze fois 

son poids d'eau froide, et sir fois son poids d'eau 

chaude. 

Fusible à un feu modéré en uiie masse boursouf- 

flée et trés poreuse. 

Au chalumeau, elle se boursoume d'abord, et 

finit par se convertir en verre. 

Analyse de la soude boratée dite tinkal , par 
Klaprotli : 

Acide borique. .... 3 7 
Soude. .......... 1 4 5  

............ Eau. 47 
Perte. ........... 1,s 

- 
100. 

Carnc~ères distinct$s. i O .  Entre la soude boratée 
et l'alumice sulfatée. La prerniére se divise par 

(') Soit Ae (fig. 175) cette inolécule. Si l'on mène Ey, 
Ex yerpendicu!airrs, l'une sur Au, l'autre sur a e  , on pourra 
faire Ey - 0 / i S ,  Ay = 2 ,  Ez z= V 1 4 ,  EE'= V(t5. 
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deux cuupes ~ier~ieiidici~laires l'uiie sur l'autre,  LI 

lieu <~ii'oil n'aperpit aiiciin joint; naturel bien sen- 

sible clans l'nlumine sulfatée. Les cristaux de soiide 

boratée s7(lloi;;ileilt totalement de la forme de l'oc- 

.~aèdre ou du cube, que l'alumine sulfat8e présenle 

toujours, soit simple, soit modifiée par des ,facettes 

angulaires, e t  quelcjuerois marginales. 2". Enlre la 

même et la magnésie sulfatée. La saveur de celle-ci 

es t  amère, e t  celle de  l'autre savonneuse. Ses cris- 

taux ont des joints nets situés diagonalement, que 

l'on n'olmrve point dans ceux de soude 1)orntée. 

3". Entre la soude boratée et la potasse nitratde. 
L a  première ne détoiine pas coinme l'autre sur u n '  

charbon ardent. 4. Entre la même et la soude mu- 
riatée. La  saveur de  cclle-ci est salèe, e t  celle de 

l'autre savonneuse: La soude boratée est d'ailleurs 

l a  seule des substances sapides et  solubles qui se 

convertisse en verre au chalumeau. 

( J m  cinq varietés suivmics ont été décrites d'aprFs dcs 

cristaux ol~trnus avec lc secours de Part.)  
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milive dont les angles solides aigus A,  A (fi;. 1 7 4 )  
sont interceptés par des facettes O ,  o (fi;.. 1 ~ 8 ) .  

1 

4. Dihexaèdre. 'G'MPA (fi;;. I 79). Six paris au 
r M P 8  

pisme et trois faces A chaque sommet. De l'Isle , 
t .  1,  p. 246 ; var. 4.  C'est une des formrs qii'af- 
fecte le plus communément la soude boratée. 

I 
1 i 

5. Sexdécirnale. 'G'MPAA (fis. 180). De l'Isle, 
r M P  o z 

t. I . ,  p. 24?;  var. 6. La variété précddentc au;;- 

meiitée des facettes z ,  entre les fiicci,tcs O c t  les pans r 
à la droite du cristal (fig. 178). 

Soude boratéc nrnorphe. 
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Soude boratée translucide, avec un aspect gela- 
tineux. 

Annotations. 

L'orisine de la soude boratée n'est pas encore 

Bien connue, quoiqu'il y ait long-temps que l'on 
emploie ce sel dans les Arts. Il nous \ ient des Indes 

orientales par le commerce, et  q ~ ~ c l q ~ i e s  auteurs 

prétendent qu'on le fait artilicielle~nent à la CLiine, 

en m d a n t ,  dans une fosse, de la graisse, de l'argile 

et  du fumier, par coiiclies successives, en arrosant 

ce mélange avec de l'eau, et  en le laissant séjouriler 

dans la fusse plusieurs mriées (*). Mais 

divers autres témoignages se r6ixnisseiit en faveur 

de  l'opiriiori que le borax est aussi u n  produit de 

la nature, et qu'on le trouve dans la terre au 

royaume d u  Tliibet (**), dalis le lac Necbal, dans 

quclqim cavernes de Perse, dans l'île de Cey- 
l a n ,  dans la grande Tartarie , e t  même daris la 
Saxe (***). 

La soude borattie, telle qu'on nous l'apporte des 

( * )  Fourcroy, Elétuens d'Histoire nat. et de Chimie, 
t .  I I ,  p. 68. 

( *' ) Acta Stockholm, 1 7 7 2 .  

( '*' ) Journal de Physique, 1 7 7 9 ,  p. 'i.77. 
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Indes, est plus ou nioins mêlée de matiAres hété- 
rogènes. Celle de Perse est en cristaiix d'un volnme 

assez corisidérable, revetus d'un enduit gras, d'une 

coiileiir grise avec iine teinte de verditre. Les In- 
diens l'appellent tinckul, et les Arabes Oaurnch, 
d'oit 1'011 a formé le nom de borax. Celui de la 
C h e  est un  peu moins impur,  et sa couleur est 

d'un blanc sale. LES Hollandais ont eii seiils, pen- 

dant long-temps, le secret de  raffiner le horax; 

mais on y est parvenir depilis en France, au moins 

avec un  égal succès. Le borax ainsi purifié et ex- 

posé à l'air s'altére avec le temps, et se couvre 

d'une poussière farineuse, au l i e ~ i  que le tiiickal est 

garanti de ccite alth-ation par la matiére grasse doné 

il est mélangé. 
M. Vauquelin a obtenu de petils cristaux lim- 

pides de borax dpuré, q u i  présentaient la forme 
dc, la variété émoussée (fi;.. 178). C'est au moyen 

de  ces cristaux que j'ai reconnu 13 double réfraction 

d u  borax, en ohservant une +n$e à travers une 
des faces termicales, telle que O e t  la face opposée 

i P sur l'autre sommet. 
La soude boratée est employée comme flux dans 

beaucoup d'6prcuws docimasticpes. Bcrgmann , 
Kirwax1 et  Non$s l'ont fait servir à cet usase pour 

l'examen de presque toutes les substances miné- 
rales par le chalumeau. 

Elle sert encore dans quelques verreries à déter- 
miner la fonte de l a  matikre. On n'en ajoute rp'en- 
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virori une livre par pot de niélange. Ellc donne 

assez constamment une couleur plus ou moiris jaiiiie 

aux substaiices fondues, ce qui ne permet pas de 

l'employer à grande dose. 
Le horax est surtout utile pour les soudures 

dans les ouvrages d'orfévrerie ou d'horlogerie, et 
m h e  dans les travaux grossiers des ferblantiers et 

des cliauilronniers. Sa vertu fondan te ramollit les 
points de contact des métaux qu'on veut réunir, 

et facilite ainsi leur ailli~siori ou leur alliage. C'est 
encore par son intermède qu'on applique les ors de 
couleur sur les bijoux. On emploie ordinairement 

le jet de flamme dirigé par le clialumeau, pour 
fondre le borax dont on a saupo~idré les surfaces 

métalliques qu'on veut unir. 

Le défaut qu'a le borax de sc boursoufner par 

l a  chaleur, nécessite un grand soin de la part de 
l'artiste qui l'emploie, parce qu'en se boursouffiant. 

il déplace les métaux, et  derange tr is  souvent la 
sym6trie des dessins en i4elicf que les liorlogers 
exécutent sur certains ouvrages délicats. C'est pour 

cela que quelques artistes préfèrent le verre de 
borax, qui n'a pas le meme inconvénient (*). 

( + )  Détails communiqués par M. Cl-iaptal. 
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RRONATE DE BOUDE DI3 CIIIMISTES. 

(Nntiirliches mineralkali, W. Natron,  K. ) 

Cmnctdre gdorne'trique. Octaédre rhomboïdal 

(fi;;. 18 I ) ,  dans lequel la hase cornrniine des py- 
ramides qui ont les 1)oint.s A ,  A' pour soinmets 

est lin rlioinle de r lof l  e l  60", l'incidence de P sur P 
est de 1(r3~'S', et celle de P sur Pr de I 131' 5 0  (*). 

Cc~ractère physique. Saveur, urineuse. 

Cniactire chimicjue. So1iil)le dans le JouLle de  

son poids d'eau froide, et dans u n  poids égal d'eau 

bouillante. 
Effervescente par l'acide riitrique. 

Très efflorescente par I ' A c ~ ~ o I ~  de l'air. 

Verdissant le sirop Je violet~e. 
Aualyse par Bergmann : 

Soude.. . . . . . . . . . . . - 20 

Acide carbonique. . . 16 
Eau de cristallisation. 64 - 

100. 

. - - 

( ' ) Ija moitié g de la grande diagonale d u  rliombe q u i  
passe par iles arêtes D, U' est ?t celle p rlt: la petite 

comme /3 est i 1 ,  et le rapport de y à la Iiauteur de 

chaque pyramide coinnie v7 est à f3. 
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Analyse de la soude carbonatée naturelle, de Io 

province de Suliena en Afrique, par Klaproth : 

Soude. .......... 37 
Acide carbonique. . 38 
Eau.. ........... 22,5 

Soude sulfatée. .... 2,s 
-- 

I O O .  

Curnctères distinctifs. La soude carbonatée est 
suflis;irnment distinguée des aubes substances sa- 

lines qui se trouvent dans la n i ture ,  par son effer- 

vescence avec l'acide nitrique, jointe à la propriété 
qu'elle a de verdir le sirop de violette. 

Formes de'terrninables (obtenues avec le  secours 

de' l'art.) 

I .  Soude carbonatée primitive. P (fis. 18 1). 
a.  Cunéiforriie. L'angle solide A s'éteiîd en forme 

d'arête. 

2. Basée. P h  (fig. I 82). De l'Isle, t.  1 ,  p. 149; 
pl: 

var. 2 .  Incidciice de O sur P ,  r 40"G6'. Ordinaire- 
ment cette variété dérive de l'octaédre primitif cu- 

néiforme, done l'arête terminale est remplacée par 
un rhombe alongé. 

a. Segrniniforme. En  segment srrnhlable à celui 
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que l'ou oltieiidrait par une coiipe paralléle A la 
t ice  o. 

Formes indéternzinn Oles. 

Soide carbonatée acicuInire. Strnhliges natron, K. 
Pulvèrulerzte. 

Accidcns  de lumière. 

Couleurs. 

Soude carbonatée blnnc'rcitre. 

La soude carbonatée abonde en Egyrjte, dms 
une val'lée ~ U P  l'on appelle la 7yrrllcfe des Lacs  

de Natron. Elle cristallise dans l'mu de ces lacs, 
à l'aide d e  l'évaporation natiirclle. Or, . y  troiivr 
aussi de  la soude muriatée; et  lorsqtr'une mcme 

masse d'eau contient à la fois l'un et l'autre sel, 
c'est la soiide muriat.de qui ci.istallise d'abord, et  

ensuite la soude carbonatée, en  scrte qu'il se forme 
des couches successi\es de ces deux substarices. 
Quelquefois dans un même lac, qui est di\isé en 
deux parlies, dont les eaux n'ont entre elles pres- 

q11e aiicune coinmunicatioii , l'une de ces parties 
MIAI'R. 'r. 1 1 .  1 /c 
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ne renferme giière que de l a  soiide inuriatée, e t  

l'autre que de  la soude carboriatée. Le terrain qui 

sépare les lacs est, en  roéiie'ral, couvert d'incriistti- 

tions salines, dont  la plupart sont composées de 
sonde carbonatée plus ou moins pure, e t  les autres 

d e  soude muriattk. 
Kuiis devons ces &tails ;i M. Ber thol l~t  (*), au- 

quel ce vaste laboratoire de In nature a offert un 

sujet disne d'exercer sa sagacité p n d a n t  son sé- 

j o ~ r  e n  Egypte, e t  qu i ,  dc 1'oLscrvat;on exacte dcs 

faits, est renionté jiisqi~'A la cause qui détermine 
la formation de la soude carboiiatée. I l  l'attril~ue 
à la décompos;t;on de la soude muriatée, par l'hl- 

terméde de la cliaux carbonatke, qui est en contact . a 

avec elle, e t  dont l'action est aidée par l'humidité 

d u  terrain e t  par la chaleur du  climat. Il se f;iit, 
clans cette opéralion, un  échange d'acides entre les 

deux sels; la  soude carbonatéc reste A la surface, 
et la  cliaux muriatée, qui est t r is  déliquescente, 

doit s'infiltrer profondément dans le sol. RI. Ber- 
thollet se fonde : I O .  sur ce que les portions de terrains 
o;i l'on trouve des incrustations de  soude carbonatée 
sont en  même temps imprégnées de  soude mii- 
riatée; 2". sur ce que,  quand le sol est trop ar- 

gileux, on ne rencontre a la  surface que d e  la 
soude m u ï i a t k ,  ou d u  rrioiiis trés peu de soude 

carbonatke, au lieu que les endroits oh  les deux 

(') Journal de Physique, messidor an 8 ,  p. 5 et suiv. 
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sels sont assouifs en  proportion senuil& coiîficiincrit 

toujours une quantité coiisiddralle de diaiix car- 

loiiatée, e t ,  de  plus, sont chargés d'hiimidit6. A 
l'égard des terrains trop siliceux, oii observe 

aucuii sel, parce qiie les eaiix de plilie ont  sans 

doute entraînd avec elles tout ce cpii d ~ a i t  solcil,lc. 

011 cori<;,oit, d'après cc q u i  ~ i m t  (l'ctre dit ,  
que la soude carl~oiiatée d'l5;;ypte doit toirjoiirs 

être plus ou moi:is 1né1a:i;réc de  soude rniirintée, 

< 1 7 ~ i l  résulte une çrdnde vaiia~ioli daris les qiiali~és 

des diGrentcs parties dc cc scl, qiii cst d'aulaiit 

plus prdcieux pour le coinmerce qu'il approclie 

davantage de l'dtat de puretd. 

Dc Born di t  r p e  les plaines de Del~recziri , ri1 

IIongrie, foiiriîisxnt une gran& qirantitC dc çoiitlc 

carl>onatée soiis la h r m e  d'i~rx eflloiesccncc iépa:i-- 
due N la surfilce de la terre (*). On It: trou\.c 

en Chine ii l'état concrei.; il existe aussi, cil dibers 

autres endroits de l'Eui.ope, daiis Ics lacs e t  les 
eaux miildrales. Il t;ipissc qi~elc~iiefois les pa~o i s  

des murailles, et dans cet état  on l'a confondu avec 

le salp&tre (le Iiorissage. On n donné le nom d'a- 
plrr~nat~-on au mémc sel ~ ié langé  de rnati8re cal- 

caire. 

Oii retrouve la sou(tc carlonatée dans les cendres 

de pliisieurs vigétaux, mais avec cscés de h s c ,  

pnrticiiliCrcrncrit dans celles des plantes qui  a?- 

(*) Cninl. , 1. II , p. 69. 
. 
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I~::hcma" tau su/sulu et au sulicortiia de Lin- 
i:,.eus. 011 distingue parmi les prerniéres le snlsolrr 

soda ainsi que le salsola satiuu, cl'oii provient la 
soude d'Alicante (*), qui est très estimée. 

0 1 1  n regardé la soude carhonatée , pendant loiig- 

ternl's, comme un simple alkali, c'est-A-dire comme 

n'étant autre chose que la soude à l'état de pu- 
reté, parce 9u'ori lui  avait reconnu plusieurs pro- 
1lriCtés des allinlis, entre autres celle de verdir le 
sirop dc iiolettes; mais il est bien prouvé aujour- 

d 'h~ i i  que la soiide y est cornhinée avec l'iiride 
wrbonique; et  c'est A la présence de cet acide 

cp~ 'ess t  cliie l'eiTcrvescence que produit, dans l'acide 

nitrique, le sel dont il s'agit. 
La facili'té avec laquelle la soude carhonatée entre 

en fusion, l'a fait adopter de préférence dans beau- 

coup de  verreries, pour la m&r au sablc qui  forme 

ln  base d u  v&re mais l'usage le plus intéressant 
(le cc scl est de concourir, avec l'huile d'olive ct 

1:i chaux, à la composition du savon solide. La 
chaux n'est employée ici que pour enlever à la 
soude l'acide qni 1;i ne~itïalise, et amener cet al- 
kali au degré de pureté ndccssaire polir piiissc 
aeir O sur l'liuilc et s'unir intimement avec elle (**). 

(i') Vojez le rapport sur  la fahication des savons, etc. 

b1ICmoircs ct Olmry. de Cliiiriic, de  B. Pelletier, t. I I ,  
P. 249 C t  511i7'. 
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la soudc c~irboriatéc était le sel qu'ils aoiniîiaient 

nitrurn ct natrum. Tacite dit qu'on' ~rainaçs;iit, de 
son lemps, sur les Lords dii ilciive Cclus, un sablc 
qui, mdé  avec le iiitriim , produisait du vcrre par 

la  coction (*). Selon Pline, on trouvait le  nitrurn 
dans des lacs; 1'Egyptc surtout en Eoiiriiissait abon- 

damment, mais d'une couleur grise, et m d é  de  
parties piei-rcuses (**). Ce sr1 était d'iin grnnd iisngc 

dans le m&ue pays pour saler les cadavres avant 

de les embaumer (***). 
Les anciens attribuaient uiie grande vertu fdcon- 

dante à leur nitrum. Virgile dit a vu les cul- 

tivateurs arroser les semences drs léçiimes avec de 
l'eau nitrée e t  du marc d'huile, avant de les con- 
fier A la terre, afin que les graines prisseril plus 

d'accroissement dans leurs enveloppes (****). 
La soude carbonatéi: est regardée comme apéri- 

tive, et  facilitant le  d4gorgement dcs \. isçéres abdo- 
minaux, e t  (lu foie cn particulier. Elle fait:la base 

des eaux de Vichy , q u i ,  en  outre, con~icnrient 
7 

(*) tlistor., 1. V, c. 5.  

(CL) JjiSt. mi., 1. XXXl, c.  10. 

("') Hérodote , 1. I I ,  c. 85. 
{ C C + ' L )  Saminavidi  equirlen~ n ~ i ~ l ~ ~ ~ s  r i ie i l ic~re  scrciztcs , 

Et tritro priùs e t  tr(qrd furrdcrc O ~ U I . C L ? ,  

G r n n d i o i  irt fœius siliqnisS<<Llacitus esset.  

G É o n c . ,  1. 1, vers 193 e t  s i i iv .  

\ 
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qiioicpie cli;-iiictes, clu gaz acide carboriique à leur 

source. Le irnêine sel, dissous dans l'eau surcliargée 

ti'acide carbonique, a été vanté par Ingenliouse , 
comme trks ulile dans les aflèctions calculeuses dm 
reins (*). 

CIKQUIER~E ESPECE. 

SITRE mBIQUe DE L'ANCIENNE MIS~~RALOGIE, NITRATE UE SOUDE 

DEY CiiIhtISTES. 

Forme Rhomboïde obtus dans lequel 
l'inclinaisoii de deux faces prises vers un même 

bomrnet est de  rotid IG';  l'autre est de ;3d44'. Les 

joints naturcls ont beaucoup de netteté et  d'éclat; 
mais il est difficile d'en obtenir de contiiius, à cause 

de la grande fragilité du sel (**). 

Ca,ractères physiques. 

Pesnnteur sPe'ciJiq~m sdon Klaproth, 3,0964. 
Dureté. Trks tendre. 
SoliilJe dans trois p r t i e s  d'eau i la tempérki- 

Lure de 151.1 d u  tliermométre centigrade et  r z d  de 

( * )  Articlc cominuniqiié par M. 1IaKé. 

( " ) Le rappoït de g 9 p est celui de /3g i /-z. 
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DE MISÊRALOGIE. 2 1 5  

Réaumur. L'eau chaude n'en dissoiit pas sensible- 

ment davantage. 

Saveur. Fraîche, un peu amère. 
Exposé sur des cliarlions ardens, ilfuse, mais moins 

facilement que la potasse nitratée. 
Isolé et  frotté, il acquiert une électricité résineuse 

tres sensible. 

Annotations. 

La soude nitratée se trouve dans le district d ' A b  
l 

cama, prés d u  port de  Yqiiique , au Pérou. Suivant 
RI. Rivero, jeune niinéralogiste péruvien, le 

premier nous a fait connaître cette substance, elle 

forme des couches d'une épaisseur varidile et d'une 
étendue de plus de  50 lieues, que recouvre l'argile 

dont elle est mélangée dans quelques endroits. On 
l'exploite avec beaucoup d'avantage. 

Cnrnctère géon2étriyue- Forme piimitive : pisme  
rhomboïdal oblique ( fig. i 83), dans lequel l'inci- 
dence de M siir BI est de 80'3 S', et  celle de P sur M 
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de r o/Cd 30'. Lïiiclinaison dc  la hase P sur l'ar&tc II 
cst c k  1 1 1 J  l S 1 ( * ) .  

C ( ~ r n c ~ B r e s ~ h y s i p e s .  Pesailieur spécifique, 3,73 .  
Dure!&. Rayant la cliaux sulF~tée. 

Re'Jrmtion. Simple, d u  moins à travers unc des 
bases et une face inclinée i cette base. 

&~ectricit&. Résineuse par le frottement; elle cs t  

Faible lorsque le morceau n'est pas isolé. 

Couleur. Ordinairement le jaune pâle. II y a des 
cristaux qui  sont presque limpides. 

Cnrnctères chimiques. Exposé au feu d u  chalu- 

meau, il décrépite et se fond en Qmail blanc. 
Mis d m s  l'eau, il devient d'iin blanc laiteux à la 

siirface et perd sa transparence. Eorsqu'on l'a re- 

tir4 de l 'ea~l e t  laissé sécher, on remarque qu'il est 

recouvert d'une croûte blanche que l'on peut en- 
lever; e l  le noyau qui  reste se Lrouvt: n'avoir subi 

aucunc altération. 

$3 pussikre rie verdit pas sensiblement le s i ~ o p  
dc \iolettes. 

-4ri:iIyse p x  Uroripiart : 

Soiide sulfatée anliydre . . . 5 I 

Ci inici  si~lfatde anhydre. . . 49 

- - 

('1 Soit a e  (fis. 18': ) Ic même prisme rliomboïdal 
que figrire I 83. Si l'o:~ mkne les diaçonales n c ,  6 d ,  et - - - 
ia liçiie c l ,  03 nui-a 6r= / 3 7 ,  C I -  =I l/ii,j, cv o ~ i  II= /32. 
De pllis, c l  est perpendiculaire la fois sur ce ct siir rz?. 
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Qunntitks composuntes des signes reprkse~~tnti$s. 

Combinaisons deux à deux. 

i . Glaubérite prirnit~f. MP (fiç. r 83). 
M P  

2 .  Mixte. PD (fig. 185). 
7 

P f 

Trois Ù t ro is .  

M P ~  

Iricidencc de 1' sur f, 1 4 2 d  q' 

Annotations. 

Le gla~~bd~. i te  a ét6 rapport6 dlEspagrie par le 

savant M. D~mér i l .  811 lie l'a encore trouvé qu'h 
VillaruLia, prks d70clinna, dans la Bouvelle-Castille. 
Ses cristaux y sont ençngés dans des masses de soude 

muriatéé laminaire. 011 sait que le sulfate dc soude, 
qui est un des principes coml)oç:iiis dit sel dout il 

7 - sngit,  a &té a p p I 6  sel cZe Glnrtbrr, du iloiri JC 
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son iii~eriteiir. RI. Brongniart a emprunté de ce 
même nom celiii de cette nouvelle substance, dont 
il nous a fait connaître la cofnposition. Il serait da- 

cile, dans l'état actiirl de  la science , de lui en 

donner un tiré de cette composition, comme aussi 
de lui asçiper sa véritable place dans la méthode. 

M. Brongniart la regarde comme composée de deux 
sels distincts: savoir, la soude sulfatée et la cliaux 

sulfatée, l'une et l'autre anIiydres. Or on a des 
exemples qui prouvent que quand les molécnles in- 

tét;rantes de deux minéraux, e t  surtout de dciix sels, 
s'unissent ensemlk,  le composé qui en résulte prend 

presque toujours la forme d'une des deux molécules. 
Or nous savons que la forme de la  chaux sulfatée 

anhydre est u n  parallélépipéde rec~angle qui n'a rien 
d e  commun avec celle du glaubérite. A l'égard d u  
sulfate de soude , nous ne coniiaissons que la forme 

de  celui que L'on obtient ordinairement et qui, seloii 

Bergrnani?, renferme 58 pour I oo d'eau de cristalli- 

sation. (Fourcroy , Clémens d'Histoire naturelle et 
de Chimie, 3 e  édit., t. II, p. 2 I .) Cette forme, qui 
est celle d'un octaèdre rectangulaire, diffcre de même 

d e  celle du $auhérite. Mais nous ne connaissons pas 

la forme de la soude sulfatée anliydre, et nous igno- 
rons si elle serait la même que celle d u  glaubérite , 
auquel cas il fduclrait donner A c e  sel le nom de 
sot~de ctnIzydru-sulfrrtée g-yps$ire, ou quelque autre 
scmblnhle. A13i.i.s tout ,  s'il dtait bien prouvé que 

d ~ i l s  lo cas présent les cleiix inolécules, ou, peut-ktre 
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DE M I S ~ ~ R A L O G I E .  219 

plus exactement, les principes des deux nzol~cules , 
se coruliirierit de mariiére à produire une nouvelle 
molécule d'une forme diffërentc , il n'en rdsulterait 

aucune objection contre la thdorie de la cristallisa- 

tion. Mais cette preuve nous manque encore, et il 
serait i désirer que l'on fit à cet égard de nouvelles 

recherches, qui,  en répandant du jour sur la véri- 
table composition du glauL&rite, ajoutenient u n  

riouveau degré d'intérêt à la découverte de cette 

substance. Ce qui est bien certain, m i h e  d'après 

le seul résultat de la Géométrie des cristaux, riil; 

donne pour le glaul~érite une fortne toute particu- 
l ihe  , c'est que ce sel doit être regardé dhs mainte- 

nant comme une espèce distinguée de toutes les 
autres. Je l'ai placé à la fin du  septiéme genre, 

parce qu'il me paraît probable qu'il finira par y 
rentrer, lorsque le doute relatf  3 son mode de com- 

position sera éclairci. 
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LILITIERIE GENRE. 

(Mascagnin de Reuss, vulçairement selsecret de  Glauber.) 

Caractdre géornktrique. Je  n'ai observé aucun 
cristal de cette espéce ; mais Rom6 de l'Isle a cil6 

une forme prismatique incompatible avec celle de 
I'octaGdre régulier que présente l'amrno~iiac~~ie mu- 

riatée, ce qui offre un moyen de distinguer çéo- 
métriquement les deux espèces. 

Caractère auxi l ia ire .  Volat,ile seulement en partie 
' par l'action du feu. L7arnmoniaque muriatée se YU- 

latilise tout entière. 
Caractère chimique. Soluble dans une quantitii 

d'eau froide d'un poids double, et dans une quantit.6 
d'eau bouillante de même poids. 

Analyse par Kirwan ( EZernents of Minernlog-y , 
t .  II, p. 11): 

Ammoniaque. ........ 29770 
Acide siilf~iriqiie . . . . . .  55,70 

.............. Perte. 0,44 
I0O:OO. 
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1 .  ~uadrihexago~ule.  Dc l'Isle, Cristnllograpli. , 
t. 1 ,  P. 305. 

2 .  Concrétionnée. 
3. Pulvérulente. 
On troiive ce sel dans les Lagoni sitiiés pres de 

Siena en Toscane ; on en a trouvé aussi prés dc 
Turin, et en France dans le Danpliiiié, la siirface 

de  l a  terre. Suivant Dolomieu, il existe encore , 
mais en petit? quantité, dansle voisinage de quelqiies 
volcans, et en particulier de l'Etna. 

( Nntürlicher salrninh, W. Vulgairement sel ammoniac. ) 

Caractère g&ométrique. Forme primitive : l'oc- 
taèdre régulier (fis. I 87).  BIolCciile intégrante : le 
tétraèdre régulier. 

Caractère auxiliaire. Volatile en entier par I'ac- 
tion du feu. 

Carnctdres p7~ysipues. Sntvur, urineiise e t  pi- 
cjiinrite. 
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glasficité. Ses cristaux en plumes out une cer- 
taine flexibilité ct  sautillent soiis le marteau. 

Chrnctère cl~irnique. Volatile en fumée, lorsqu'on 

la place sur un charbon allumé. 
Soluble dans six fois son poids d'eau froide, ct 

à peu prés dans son poids d'eau bouillante ; elle 

refroidit très sensiblement l'eau dans laquelle eHe 
se dissout. 

Analyse de l'ammoniaque muriatée : 

Ammoniaque. ..... 40 

Acide ~ l i u r i a t i ~ u e .  . 5 2  

Eau.. ............ S 

Caractère distinctif,  entre l'ammoniaquc muria- 
tée e t  les autres siihstances salines. Elle en difiire 
par sa saveur urineuse e t  par sa volatilité. 

FORMES D~TERMINARLES (01,tenues par l'art). 

Qunnti~bs cornpostzntes des signes rzprksentrrtifs. 

ComOinaisons une d une. 

I . Aminaniaqiie muriatée prinzitioe. P (fig. r 8;). 
Incidence de deux faces quelconques adjacentes, 
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aoyd 28' 16". Pelletier paraît Ctre le premier qui 
n i t  obtenu l'aininoniaque muriatée en octaèdres 

bien prononcés et d'un volume sensible. 

2. Cdique.  A'A'. 
1 

3. TrapézuLCEale ASAS (fig. 188): Cette variétk 
3 
2 

a été ohtenue par RI. Pluvinet. 

Formes inddterrnirzables. 

Ammoninqiie muriatée concr&tionnée plurneuse. 
En ramifications semblables à des barbes de plume, 

et qui, examinées à la loupe, paraissent composées 

de petits octatdres implarités les uns dans Ics autres. 

Amorphe. En masse informe, striée à l'inté- 

rieur. Se troiive à la Tolfa. 

Accidens ch lumière. 

Couleu-. 
~ri ia' tre .  ' 
Blanche. 

Transparence. 
Trqns lucide. 

Anr~otations. 

On trouve l'ammoniaque muriatée , suivant 
Wallerius (*), dans la Perse et au pays des Cal- 
mouks, tantôt mêlée avec de l'argile ou avec d'autres 

terres, tantôt à 19 surface, en emorescence ou sous 

forme pulvérulente. On la trouve aussi en petites 

(Y) Systcmn miirernl., t. I I ,  p. 7 7 .  
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masses, aulour cles \ulcans de Sicile et d ' l~alie,  oit 

clle s'est formée par subliination. 

C'est de 17Egypte que nous vient la plus grande 
partie de l'ammoniaque muriatée du  commerce. 

Dans ce pays, où l'on manque de bois, on ramasse 

avec soin la fiente des animaux, et en particulier 

de  ceux qui se nourrissent de plantes salées. On 
la  mele avec u n  peu de paille séchée, pour lui 
donner de la consistance, puis oii la fait séclier au 

soleil e t  on l'crnploie comme combustible. On re- 

cueille la suie que cette combustion ]>rodiiit avec 

abondance, et on la renferme dans dcs vaisseaux 
de verre que l'on é c h a ~ ~ f l è  par degrés et oii l'arn- 

moniaque muriatée se sublime. Les pains de ce sel 
qu'on nous envoie de 1'Egypte sont plus ou moins 

noircis par le nidange d'une matiére fuligineuse qiii 
mon tc dans la sublimation ; mais on ien t aisdrncn t 
,? le purifier, en 1c faisant dissoudre, puis e n  le fil- 
t r an t ,  pour le laisser cristalliser une secon+ fois. 

On faltiricpe de ce mkme sel clans la Belgique, en 
faisant br&lcr à la fois de  la suie , des ossemens, de la 
houille et de la soude muriatée. On  ofitient un dépôt 
de f~miée rliargé d'ammoniaque muriatée, de suie et 

de bitume ; ensuite, a u m y e n  de la sublimation, on 
sépare le sel des matiéres hétérogénes q i i  altèrent sp 

pureté (*). 

(Z) Voyez le Mthoire de M. Baillet su r  cet objet; 
Journal des Mines, 11" 10, p. .7 et su&. 
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Le refroidissement produit par l'ammoniacIiie mu- 
, # A  

riatée dans l'eau r - dissout ce sel, va,  suivant 
Rlacqueï , jusqu'h I 8 clegris de K a u m u r  au-dessous 
de la tcin~iératiirc qu'avait d'abord le licIiiiJe. Aussi 

obtient-on un  froid artificiel considéralle, en mê- 
lant tlc l7ammoniarlue iuurialée avcc d e  la 
pilée. On  parvieil t de ce[ te man ihe  11 faire coi-i;.elcr 
l'eau renferm6e clans un  vase entour6 de ce mélaiige. 

Ce ~ n ê m e  sel a deux principaux usages clans les 
Arts, l'un polir l'étamage et l'autre pour la tein- 

ture. Dans le premier cas, il scrt décaper Icç mé- 
taux,  et a de plus l'avantage de prévenir l'oxiclation 
de la surface riridtallicpc , par le principe liuileux 
e t  cliarlionneux qu'il contient. 011 l'emploie en va- 
peur, pour décaper les lames de  iér que l'on se pro- 
pose de convertir cil fer- blanc. 

Dans les teiiiturcs , il sert i c o n v e r h  l'acide ni- 
trique cn acide nitro-muriaLique. On en dissout, 
pour cet effet, dans le premier de ccs acides, un8 

quan~ité cl"; varie entre LUI huitième et un seizième. 

On a remarqué que l'ammon;aqiie muria tc'e avait 
13 propriéth dc rendre le plomb aigre, lorsqu'on 
l a  mêlait avec ce métal ioiiclu; et c'csl d'aprCs ceitc 
observation 17cinpluie dans <luclq~~es ateliers 

où l'on coiivcr~it le plonil) cn ; . r e n d e  (*). 
La cristallisation ordinaire de I 'ainmo~iia~ue mu- 

riatfe en petits cristaux plumeun, a été dicrite avcc 

(') Détails communiqu& pw M. Chaptal. 
MINER. T. II. 15 
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Iieaucoiip de soiii p ~ i .  Rloi~gc;,~laiis le  fifémoire tris 

inth-essaiit qu'il a publie siiflla BIdtdorologie ("). 
Si l'on reml)lit un  vase de verre, profoiid c t  chaud , 
d'une dissolution de cc sel saturé A c h i i d ,  e t  qu'on 
laisse ensuite refroidir lentement celle-ci dans lin 

air calme, la surface du liqilide est la premi6rc q u i  
arrive i l a  supersaturation, tant A cause du refii~idis- 

seinent direct a iquel  elle est cxposée , qu'à cause 
de la concentration que Iiii fait 6prouver l'évapora- 

tion; et  c'est i la surface que les preinicrs cristaux 
se forment. Ces cristaux , d'une e x t r h e  pct.it.esse, 

sont aussitût submergés que formés; et parce que 
leur pesanteur spécifique est uii peu plus grande 

que ccllé d u  liquide qui les contient, ils descendent 
avec lenteur : eiz r n h e  t émpskur  volume augmente, 

par une addition de cristaux semLlal_;les qui se forment 

sur leur passase, en sorte qu'ils arrivent au  foid di1 
vase en flocons blancs, nomhreiix et volrimineiix. 

c e  que Monge trouve surtout de plus remarquable 
clans ce phénomtiw , c'est le progrès rapide de la 
cristalIisation dails un liquide dont la supersatura- 
tion n'est pas assez avancée pour lui donner nais- 
sance par elle-mêmc. Mais il se passe ici 1111 effet 
analop'e à ce qu'on observe 10rq:on lin petil 
cristal salin dansaune dissolution du mCme sel, où 
l'on ne voyait encore rie11 paraîlre : la préscnce de 

(') Annales (le Cbimie,par Morveau, Lavoisicr,Monge,etc , 
t. V, p. 1 et suiv. 
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ce tiislal $olli~ite A l'iilstaiit les i i ~ o l é c u h  diss6- 
ninées dans le Iiqiiide, dcs mouiemens qui lcur 
font vaincre les petits obstacles que ce liquide op- 
posait i. leur réunion, ei. de nouleaux cristaiix naissen t 
de toutes p a t s .  De mCnie, dans lc cas dont il s'agit, 
le pasage des petits cris~ailx +I'arnmonincjue muriatée 

qui descendent dans Ic liquide, de\ ient comme le 
signe de ralliement de toutcs les molécules qui 
avaient une tendance prochaine ?i se réunir, en 
vertu de leur affinité mutuclle. 

Monge compare a\ cc l x a ~ ~ c o u p  de jnstessc , A ce 

phénomènc, la formation de  In neige , doiit les pïe- 
rniers cristaux, qiii 011b pris naissance au haut de 
l'atmospliére , tlétei minen t , 5i mesure qu'ils des- 

) 
ceildent, par l'exchs de Ieur pesanteur spdcifiqire, 
la cris.tall'isatio~ des l n o l é c u h  aqueuses, que l'air 

1 environnnh L ailrait rctcnilcs cn dissolution , stim 
leur pr6çwde. 11 en résuhe 'des étoiles ?I sia r.ayons, 

fo~sqiie le ecmps cst ca lme ' e l  que Ta température 
n'est pas assez éicv6e pour dXoforincr les cristaux , 
pn accaçionnant In  fus ior~ de leurs angles ; 0x1 des 
flocons irréguliers , lorsque E'atmosplière est açitEe, 
et que les cristaiix, tombant dc trop haut, se heurtent 
tit se réanissent cri ;.i*oflprs. 
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APPENDICE SECONDE 

( Le principe caractéristique dkpendnnt de la silice est 
.jusqu'ici indbtermini. ) 

ORDRE UNIQUE. 

S I L I C E  

* Libre. 

QUARZ. 

Caractère gèomd~rique. Forme primitive : rliom- 
loïde Ié;.èrcment obtus  ( fis. 1 ,  pl. 53 ) ,  dans 
lequel l'incidence de P sur P est de g$l 24 ' ,  e t  

celle de P s u r  P' d e  8511 36' (*). On l'obtient par 
l a  division mécanique, soit à l'aide de la perciis- 

sion, soit en plongeant d a n s  l'eau un morceau de 

quarz, après l'avoir Lit chaiiffer fortement; il 
arrive assez souvent cyi'il se ddlite d a n s  le sens 
de ses joints naturels. 

J ' 

C e  rhomboïde a l a  m h e  structure que celui 
de la baryte carlonatée, c'est-;-dire qii'il est com- 

posé de petits doclécaéclres susceptibles d'être sous- 

(*) Le rapport entre les deus diagonales est 'celui de 

o / l j  à vi3. 
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divisEs chacun en six th traédres, qui représentent 
les molécules intégrantes. Les molécules soustrac- 
tives sont des rliomloïcles semblables au noyau. 

. Cnmc&es Pes. spdcif. 2,0499. .2;S 16. 
Dul.~rt.'. Rayant le verre; étincelant par le choc 

di1 Lriquet. 

X e ~ m c ! i o n .  Double à u n  degré moyen. 

Glecfricite'. Dans son état  de perfection, il jouit 
de la faculté isolante, et acquiert, i l'aide du frot- 
tement, une électricité vitrée qu'il ne conserve 
que peu de temps. 

Phosphorescence. Les morceaux lilanch3tres en 
produisent une seiîsiLle par leur frottement mutuel. 

Caractères chimiques. Infusille, même par un 
E u  d'une extrêiile acliviti, te l  que cel~ii qu i  se 

produit au foyer d'un miroir ardent ou d'une len- 
tille. 

Analyse du quaïz  violet, dit nmdthyste , par 
Rose : 

Silice ............. 97,5 
Alumine. ......... o,a5 

.......... Fer oxidé 0,5 
Manganèse oridé.. . o,z5 
Perte.. ........... 1,5 

JO0,OO. 
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Du quarz Iiyaliir rubigineus, par Bucholz ( K .  , 
1'. a 5 )  : 

a i c e  ............. 9375 
.... Osidede fer.., 0,s 

b u .  ............. 0 9 1  

Perte. ............ 5,9 
-- 
100,o. 

D u  qua% granulaire vert- jaur1âti.c , par Laugier 

{G:i;[rales du Rluséurn , t. Y, p. a3 r )  : 
Silice.. ........... 55 
Oxicle de fcr ...... 8 
Eau. ............. 7 -- 

100. 

DU qiiarz-agate cornaline , p3-c Tromsdorff (An- 
nales de CreI1, 1800,  P. 107)  : 

Silice. ........... 99 
.......... Perte . .  r - 

1 0 0 .  

Du qiiarz-aga~e pyroiuaque gïi;-xioir9tre, par Kla- 
proth (Beytr., t. 1 ,  p. 46) : 

S&cc ............. $3 
Clmrs.. .......... 0,s 
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Silice. ....................... 85,5 
Alumine ..................... I 

Oxicle de fcr .................. 035 
Cliaux. ...................... 0,s 
Eau et siihstance charbonneuse. . , r r 
Perte. .................... , .. 3,5 

Caractère d'élimination. Ses indications dans la 

chaux phospliatée pyrarnici&, comparée à, la variété 

p r t s m ~ e  de quarz hyalin. La preniiCre a les faces 
de SCS pyramides inclinées de I z9d I 3' sur les pans 

adjacens, tandis que l'inclinaisoii correspondante 
dans le qiiarz est de 1 4 1 d 4 d .  

Düns le feldspath nacré coinparé au quarz-agate 

cliatoyant, celui-ci n'a point le tissu tris lamelleux 

comme le premier. La cotileur d u  fond est brune, 
grise ou  verdrltre, dans le quarz chatoyant; elle 
est blanchâ~re clans le felclspath. 

D:ms les morceaux taillés de diverses substances 

comparées i des varietés de qimrz qui oiit subi le 
mème travail, cette cornparairon peii t avoir lie1 1 

i O. eiitre le diamant et lc qiinrz hyalin limpide, dit 
cr ishl  dc roche. Le prcmier e s t  incomparablement 

 lus dur; il a sous certains aspects uii dclat qui 
lui  est particiilier , et qit'on &signe par le nom 

d'èclat adarnnntin. Sa réfraction est simple; celle 
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do quarz est double. Sa pesanteur spécifique est 
plus forte dans le rapport de 4 à 3. 2'. Entre lo 
corindon hyalin, dit saphir blanc, et le ~aérne. 
11 raie fortement le quarz. Son éclat est l~eaucoiip 

PIUS vif, sa pesanteur spécifique plus ;;ranile dans 

le rapport de 3 5 a .  Il conserve plusieurs licures 

17él~:ctiicitC acqui& par le frotlement; celle du 
qiiarz ne dure qu'une tlemi-heure, e t  sonvent moins. 

3". E n t r e  l a  topaze iilcolore, dite goutte d'ccm, e t  
le merne. Comme pour le sapliir Llaiic, par I-V- 
~ o r t  A la  dureté, à l'hclat et  à l a  faculté conserva- 

trice de  l'èlectricit.6. Le qiiarz a d7ailleiirs une pe- 
santeur spécifique inférieure à celle de la topaze 

dans le rapport d'environ 7 à 9. 4'. Entre la topaze 

jaune du Brésil et la vari6té cle quarz liyalin de 
mème coiileiir. Idem. De pllis, l a  prerni&re est sen- 

siLlernent électricliie par l a  clialeur. 5". Entre le 
corindon Iivalin jaune, dit t o p m e  orientale, et  
l a  inême. Voyez plus haut les diff'érences relatives 

ail saphir blanc. 611. Entre ln variété de corindon 

dite améihysie orientake, et le quarz liyalin violet. 
Idem. 

Le grand nombre e t  la  diversité des modifications 

que le quarz présente A nos observations, m'ont 

engagé i établir dans leur série quatre sous-divisions 

ou sous-espèces, que je vais décrire succcssivenicni; 

sous les noms de qunrr Iyalin, guru-z-agcr~z, 
quarz-résinile et quarz-jaspe. 
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1. QUARZ HYALIN. 

C'est-A-dire ayant une  apparence vitreuse. Cas- 

sure ondulée et brillante, sans avoir le luisant de 
la  résine; corps souverit cris~allisés. 

Qunrztités composantes des signes représentatifs. 

Com6inaisons une ci une. 

I .  PrimitiJ P ( fi;. I , pl. 55 ). J'ai cette va- 

riété en petits cristaux blancli!itres translucides, ad- 
liéreils à la surface d'un quarz ferriiijneux gris- 

noirlître et I~rcmitre. Pl~isieiirs sont d'iine forine 

trCs prononcée. Ils ont  environ trois millimètres 

(une ligne ;) de côté. Ce morceau a été trouvé à 
Cliaudfontaine , près de IAge. 

Je  crois pouvoir rapporter A cette variété de 
petits rhomboïdes grisâtres, translucides, eiivelop- 
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pés d'une couche blancIiâtre qui se clétaclic aisé- 

ment ,  que l'on trouve à Johaiin-Georgenstadt , où 

ils adliérent des cristaux de quarz hyalin prismé. 

Ils sont trés régu!iers, et leurs angles m'ont paru 

étre les mêmes que ceux du rhomboïde primitif. 

Leurs fractures, observées I une vive lumière, pré- 
sentent des indices de joints naturels s i~ués  paral- 

Iélement anx faces d u  même rhomboïde. La manièrc 

dont quelques-uns sont eiigagés entre de petits cris- 

taux du même quarz hyalin qu'ils accompagnent, 

n e  permet pas d'ailleurs de les regarder comme 

des pseudomorphoses. D7aprés la conjecture qut: 

j 'adope ici, ils seraient venus après coup sc fur- 
mer prés de la surface des cristaux prisrnés. On 
a dans d'autres espèces des exemples de ces ré~i- 

nions de cristaux produits ri dellx époques succes- 
sives, qui offrent une même substance sous des 

formes diKéren tes. 

Deux deux. 

- 
s 

2. Dod6caècZr-e. Pe (fig. 2). Cette variété est !a 
Pz 

plus rare après la pricédente. J'cn ai des cristaiix 

isolés , parfaitement réguliers , q u i  apparticnncnt 

aux sous-variétés ddpeiidantes des accidcns de 111- 
- 1 

niiere , que j'ai cl~sigricles par les iioms de li~npide, 
hérnntclide, cnfu;.&, gris-nbsczcr, bleu et  mir. La 
loiigiieur de leur axe ~ n r i r  ric~piiis eri~iron 7 mil- 
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iimètres (3 lignes) jusqu'A 12 milliinh. (5  lign. i). 
J7eii ai amsi qui sont translucides et d'une couleur 

blcue,mais d'une forme moins pariaite. Dans un autre 

qu i  esk d'un gris obscur , mais dont la forme s'ecar~e 

de mdme un peu de la symétrie, la longueur de l'axe 

est d'environ 27 millirné~res ( I  pouce). Les l i tha-  

toïcles ct les bleus viennent cl'Espagqe ; les enfumés 

or1 t été trouvés dans l'île de Wokostroff en Russie, 

où ils ont pour gangue un fer oxirlé argileux ( thon 

eisansteiu , W ). 

Trois ci trois. 

- 
O 

3.  Prisnzi .  ePe (fi;.. 3). Autant cette variété est 
r P a  

commune, aulant a est rare de la rencontrer en 

cristaux isokds, dont tous lcs paris soient dm rcc- 

tandes égaux, e t  toutes les Saces terminales des 
triangles isocdcs aussi é p i m .  J'en ai de limpides, 
dont l'axe varie autour Lie a centirnétres (9 lignes 
de longueur). L'argile q u i  sert de gangue aux ar- 
ragonites d'Espagne, renferme un grand nombre de 
cristaux li&matoïdes, qui appartiennent à la variéte 
dont il s7aL<t ici,  e t  liarmi losquels on en trouve de 
très réguliers. 

Daus qi~d~ju(:s  cri&a:~x, les pansclii prisme sont 

A p e h e  sensibles ; daris d'autrcs , l c~ i r  Piaiite~ir sür- 

~~~~e de beaucoup la somme cles axes des deux pu- 
rair!i:!vs, et l'on observe une i~iii.ltkude d'iri~irriié- 
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diaires entre ces deux extrêmes. Ceux qui sont 

limpides ont  souvent leurs pans silloniiés par des 
slries perpendiculaires aux arètes lon~itudinalcs , 
qui indiquent les lioids des lamcs décroissantes d'où 
résultent ces memes  ES. Souvent aussi  les hces 

dcs pyraniidcs sont cliai.;.ées de saillics trés 1é- 
géres, qui ibrmcii t des espèces d'ondiilations , et  

quclqudois rcsseniblent A de petits triaiiblcs isocèles 

arrondis par le lias. Les criatliux liématoïdes qui 
renfernlent, comme je le dirai, un mélange d e  fer, 

sont exempts des petites altérations dont je biens 
de parler, en  sorte qii'ici, comme clans plusieiirs 

autres circonstances (*), l'intervention d'une malikre 

dtrangére, an lie~i. d'avoir gEné la cristallisation, 

comme on serait d'abord tenté de le croii e , l'a ra- 
menée au contraire vers la perrcclioil. 

a. Eisnlterne (fi;.. 4). L'aspect dc cette variété 
rend sensible à l'cd la distinction -entre les faces 

primitives P ct les faces secondaires z, qui sont 
Lcniicoiip pliis petites, et  conserient la G p r e  trian- 

gulaire , tandis que les autres ont  passé à celle 
d u  penta;one. b a n s  certains cristaux isolés, où 
les pans d u  prisme sont très courts, les faces G 
n'ont elles-mêmes que peu d'étendue. La figure 5 
représente cette modification, qui est susceptihlc 

(*) J'en citerai une remarquable h l'occasion des cristaux 
d'axinite, et i'essaierai en même temps d'expliquer la ma- 

niére 'd'agir de la cause i laquelle j'attribue la diffkrence. 
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de varier jusqu'8 un terme oh les faces r ,  z sont 
presque nulles. L'angle a n  sommet dcs faces P 
étant, comme je l'ai d i t ,  de 9 4 " i ,  le  solide dans 

ce cas approclie d'htre semblable A un  cube, e t  
c'est ce qui a fjiit croire i!~ d'anciens rninEra1o;istes 

qu'il y avait di1 qiinrz cubique. 
J'ai un cristal de la vnri6té ordinaire, q u i  sert 

d'enveloppe à un second cristal de la sous-varidB 
Lisdterne, de  manière qiie Ic sommet de l'un est 
emboîté dans celui de l'aiitre, qii'on peut enle- 
ver i volonté conlme iin coiivercle. Ce minéral 
intLressant, dont je suis redevable aux hontes de 
RI. le comte de Boiirnon , n été trouvé dans le 
Derby sliirr. 

Les cristaux qiii appartiennent la variété pris- 
mée présentent une m u l ~ i t i d e  rl'altEr~iions de la 

forme ori$i-iale, ducs à tlcs enuses accidentelles qui  
ont diversifié de  mille m:i&brcs les dimeilçioi-is de  

cette Corme et  les f i~urcs  des faces q ~ ~ i  Id terrniiicnt. 

Je me Iiornerai A en citer trois quc j'ai clioisies 
parmi les pliis ren~ar~~iialiles. I 

II. Conzprinze' (fig. G) .  En prisme aplat i ,  de ma- 
nière que deux de ses paix oppus& sont b e a ~ i c o u ~  

plus larges qiie les autres, et que lcs faces ter- 
minales adjacentes sont devenues des trapèzes, ce 
qui rend le  soinmct cunéiforme. 

c. Pseurlo-prismztic/ae ou sphalloïcle (fi;. 7).  
En comparant cette variété avec son type que 

représente la figure 3 ,  on voit qu'elle en diffère 
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priiicipaleineilt e n  ce que les deiix triangles P", ,ri" 

de la pyramide iiiférieure, et Irs deux cjui leiir 

sont paralldes dans la  pyramide supérieure, ont 
.subi un alongelnent considérable, paralléle~neiit à 
leiir base. De p h ,  les diKdrentes parties du cristal 
sont censées avoir joué pour se prêter A cet alon- 

gement, de manikre que les axes des deux pyra- 
mides lie sont plus sur une même direction, mais 
sont séparés sur deux directions parallèles. Le dé- 
placement de ces axes s'étant fait parallèlement au 

pan r' situé à droite et à son opposé, ces deux 

pans mt conservé leur position respective, et n'ont 
fait que changer de figure. Mais deiix des qiiatre 

autres pans, savoir, r', r (fiç. 7 ) ,  sont 'adjacens 
A la pyramide snpérieure , et lcs deux antres, r", r", 

adjacens à l'inférieure, d'où l'on voit que les dé- 
rangemens qu'ont subis les diverses pnrt,ies du cristal 
ont laissd subsister dans I'cnsemble une sorte de 
syrné trie. 

b r s c ~ u ' o . ~  tient pour la preiniére fois im pareil 
cristal, on est ordinairement embarrassé pour le 
-mettre dans sa.yosition naturelle, et 1'0m est terité 

de placer verticalemené les faces P", z", r' en lesv 
aonsidérant comme les pans d'un piimc. C'cst ce 
qui m'a sugghé le nom de peuh-prismatique que 
j7ai donné B cette variétd. 

d. Basoidc ( f i .  8). Le caractère de cette va- 
i iétQ, qiii est tres cornrnrrne dans le ddpartemerit 
de l'lsére, consiste en ce qu'une des faces de clia- 
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cime des deux pyraniides a pris beaucoup plus 
d'accroi~s~~rnen t q u e  les autres, eii sorte r p e  le 
cristal se présente au premier coup d'mil sous l'as- 

pecl d'un prisme hexaédre terminé par une base 

oblique P, qui, en supposant l'axe du prisme si- 
tué verticalement, naît sur ixne arête horizontale E ; 
mais, en y regardant de  près, on retrouve toutes 

les autres faces des pyramides situees s u r  le  con- 

tour de celie qui f i t  la fonction de  base; et  telle 
c:st la manibe  dont elles sont coupées par celte 

base, et par les pans qui lcur sont adjacens, q u e  
les deux iritersections sont paralléles sur cliacune 

d'elles. Ces intersections ont été indiqu6es sur la 
figure par les lettres nn, ss, t t ,  elc. La tendance 

de la cristallicjation vers la symétrie perce encore 
ici travers le  dkrangernerit des faces. 

Qun~re cE quatre. 

La figure du  r l i o d e  qui est celle des facettes s, 
t l4p~nd de ce que les deux rôlés situés sur les 
foces P sont paralldes aux ar&es ri, t de la p y ~  
ramide: Ce résultat ebt géi~éral, quel que soit le 
q p m t  mitre les tliagotr~les du rbornboïcle primitif. 
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Dans le  cas présent, les anglcs du rhomùe sont de 
;lo8"3af et 71"S'. 

O n  peut s u b s ~ i ~ u e r  au rhomboïde comme noyau 
hypotliéticpe le prisme liexaédre représenté Gg. r r ,  
dans Icqiiel la ligne menée dii centre O dc la Inse 

à l'un des anglcs A est égale A la perpediculnirc 
menée d'un des annles latéraux T;; ( fis. I ) du 
même rliom5oïdc sur l'axe, et la l iau~eur  C: (fis. I 1 ) 
est les de cet axe. Dans cette liypotliése, les îaces 

I 

P, z, etc. (fi;.. ro) ,  naîtraient d u  dEcroissement B 
(fi;.. r 1 ) , et  celui qui donilerait les rliornles s 

(fig. 10) aurait p011r signe 'A' (fi;.. I I ) .  
1 . z 5 5  

6. Emnrginé., ePe (li' 'EB'D') (Gg. r a). J'ai dans 
r P z  f 

ma collection des cristaux de  quarz hyalin violet, 

trouv& A 0bei.stein dans le  Palatinat, qui pré- 

sentent celte variété exti-êinemei~t rare. 

L e  décroi.isen~ent qui donne les facettes f ,  f, 
ramené au noyau l i y p ~ t l i é t i ~ ~ i e  (fig. i n ) , aurait 

2 

pour signe A. 

a beaucoup d'analogie avec une a e  celles qui ap- 

partiennent A la cliaux carbonatee, e t  que j'ai 
décrite sous le nom de ctilnikt? , dans laquelle trois 
des faces latérales prises alternativement étant pa- 
rallèles à l'axe, les trois autres s'inclinent d'une 

petite quantité vers le même axe. J'ai supposé que 
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dans les cristaux de qualL, il y avait douze faces 

latérales , dont six, savoir r, r, appartcnaien t au  

prisme tiexaédre régulier, e l  les six autres, 2, 2', 
s'inclinaiect en Gisant avec les précédentes des 

angles trés ouverts de I 7Sd 32'. La loi de décroisse- 

ment qui donne les faces 7/ rentrc aussi dans celle d'où 

dépendent les pans r ,  par l'addition d'une iiiiik 
au numhateur cle la  ! h c ~ i o n  ou p; niais, dans 

le cas prdseiit , la cristdlisntion, en prdcipitant sa 

marclie, a dépassé beaucoup plus ses liini~cs ordi- 
naires que dans le cas de la chaux carbonatée. Aussi 

a-t-elle laissé sur les cristaux de  quarz l'eniprciiltc 

de ce mouvernerit accélEré, par les stries qui sil- 

lonnent transversalement les faces Intérales 7 ,  c t  

qui, vues A la loupe, resseiiil~lent i des eiitailles, 

tandis que celles qu'on voit sur les pans r sont 

trés déliées. Toutes les parties des faces 7 ,  com- 

prises entre lm stries dont j'ai parle, ne laissent 

pas d'être de  niveau, ce qui m'a permis de mesu- 

rer exactement l'inrideiice de  ces m6mcs faces siir 

les faces P ,  qiie j'ai trouvée un peu plus forte que 
1 4 3 d ,  ce qui Fait A peu prés + de cliffdrcnce e n  

plus avec celle qui aurait lieu si les faces 9 
étaient parallèles i l'axe conime dans le quarz 
prismb. 

Si l'on suppose que ces faces se prolongeiit de 
tous les côtés en masquant les faces P, r ,  2 ,  le 
cristal se trouvera converti en un rhomboïde extrê- 

mement aigu, dans lequel l'inclinaison respectîve 

&lrn.in. T. II. I C; 
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de deux faces prises vers lin même sommet sera 

de 6 d  3' 52", et l'angle plan aigu de 5 d  3' 21". 

Cet angle est aussi celui que font entre elles les 

arêtes A ,  A ,  en convergeant vers le bas. L'inclinaison 

respective des arêtes h, ,u, qui convergent au con- 
traire vers le haut ,  est de r3dzz'24''. La petite 
déviation que subissent les faces 7 ,  en s'écartant 

du parallélisme avec l'axe, n'altère presque pas 

leur incidence sur les faces r, qui est de I rgn 59' zr", 
ail lieu de I 2od. 

La variété qui vient de nous occuper m'a paru 
mériter d'autant mieux d'être citée, qu'elle ofie 

une nouvelle preuve que la forme d u  rhomboïde 

est.le type d'après lequel la  cristallisation d u  quara 
a travaillé. 

Ciny d cinq. 

, & : 
8.  Pentnhexaèdre. eeePe ( fig. I 4 ). La cotnbi- 

rmmlPz 
5 

3 7 
n & ~ n  des décroissemens ee  est une de  celles qiii 
donnent des faces 8;;aloment inclinées en sens con- 
traire. [ Voyez Traité de Crislallog. , t. 1 , p. 372.) 

- 
s . 4  O 

g. P2ugièrlre. ePe (5ED'Q') (eD'D1) (fi;;. I 5 ) .  Les 
r P z  z z' 

facettes x , x', quoiqiie situées semblahlment sur 

l a  f a m e  secondaire, ont des positions différentes 
à l'égard du noyau (fig. i ) ,  d'où il suit qu'elles 
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. . 

doiverit résulter de décroissemens di3ërens , a i n s  

que l'indique lc signe. Mais ceux qui leur corres- 

pondent sur le noyau hypothétique (6g. I 1) s'as- 

similent l 'un a l'autre et ont pour signe commun AS. 

Six 6 six.  

Les facettes du rhombifère se combiqent avec 

celles du plagikdre pour modifier la forme de la 
variété prismée. 

Sept à sept. 

4 . ;  - , 

Les signes e ,  e offrent un nouvel exemple de la 

propriété qu'oqt ,les décroissemens, en fie cadi- 
n q t  deux à deux, de prodvire des faces égale- 
ment inclinées en sens ,contraire. En adoptant le 

I - 
noyau hypothétique (fip. I i )  on a U pour signe 

unique des deux décroisseqe~s. 

Huit à huit. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



~ l r  G ' r n h l ~ É  

Ici revient, B 1'Cprd des faces u,  up, l'observa- 
tion faite au sujet des faces x, x ' ,  A l'article de 
la variété plaçiédre. Si l'on substitue au rliorn- 

boïde le noyau 1iypotliétiqiie (hg. I r ) ,  les décrois- 
seinens qui donnent les races s , u ,  x, ont polir 
signes les trois quantités 'A'ASA5, dont les expo- 

s u x  

sans sont en  progression arithmétique. Les Iignes de 
départ des trois clécroissemens étant alors paralléles, 

on voit pourqiioi les i i~tc~sections des faces s ,  u, r 
(fig. IS), soit entre elles, soit avec les faces adja- 

centes P, r, sont également parallèles. 

D i x  à d i x .  

J'ajoute ici le signe coinplet qui représente les 
décroissemens relatifs au noyau hypothé tique (fi;.. I 1 ) .  

L a  cristallisation du quarz est une des moins 

variées qu'il y ait, si l'on ne  considère que le 
nombre de  formcs réellepxnt distinctes pro- 
duit. La p h p a r t  des cristaux présentent celle du 
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prisme terminé par deux pyramides. Rarement ob- 
serve-t-on le dodécaèdre simple sans aucun indice 
de prisme. Les facettes qui  modifient quelquefois 

la première de  ces formes sont, pour l'ordinaire, 

en nombre incomplet, et  c'est probablement ce 
qui les aiira fait négliger jusqii'à présent par la 
plupart des cristallograplics. Il semble que la n a -  
ture ne dispense ici qu'avec réserve ces acces- 

soires, dont elle est si prodigue dans d'autres sub- 

stances, et en particulier dans la chaux carbonatée. 

Mais ces mèmes formes, si limitées dans leurs diver- 
sités essentielles, se multiplient, pour ainsi dire, à 
l'infini, par des anomalies purement accidentelles, 
qui proviennent de  ce que les faces, en  conser- 

vant toujours leurs incidences mutuelles, varient 
dans leurs distances relativement au centre. Tan- 

tCt unc îace de l a  pyramide, prenant ian accrois- 
sement démesuré, semble servir de  base à un 

prisme oblique ; tantôt les différentes f a ~ e s  dc la 
pyramide se perdent dans les pans d u  prisme; 
en sorte qu'il n'est pas facile dc  démêler ce qui 
appartient à l'un ou A l'autre, e t  de placer le 
polyèdre dans sa v6ritable attitude. Les cristaux 

les limpides, et dont la surface jette l e  plus 
vif éclat, sont ceux qui donnent le plus d'exercice 
aux observateurs par cet aspect &nigrnatique. La 
symétrie et l a  régularité sont plus spécialement le 
partage de certains cristaux opaques et mélangés, 

tels que ceux d'une couleur noire, et les r o q e s  
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qu'on a nommés hyaointhes de Composte&. Ici, 
comme dans l>e;iucoup d'autres espèces, la présence 

d'une substance hdtérogène senible déterminer une 

agrégation de molécules plus conforme aux lois 

d'une cristallisation parfaite; ce que l'artiste rejette- 

rait pour la taille est ce que In nature affecte 

d'élaborer d'une manière plus finie. 

Indépendamment dc ces accidcns, qui n'altèrent 

point la mesure des angles, mais seulerilent les fi- 
gures des faces, les cristaux de quarz sont suscep- 
tibles d'une multitude d'irrégularités qui iiifluerit 

sur le type même de la forme, e t  qui sont, dues soit 

à l'amincissement d u  prisme en forme d'obélisque, 

soit à des articiila~ions yrotliiites comme par plu- 

sieurs prismes emboîtés les uns dans les autres, soit 
à des excavations ou à des renflemens que subissent 

certaines parties, etc. Nom nous sommes bornés à 
indiquer, en général, toutes ces al térations d'une 

forme unique, que quelques auteurs ont classées, 
décrites et figiirRes avec le même soin que si elles 

constituaient autant d'espèces distinctes. Scopoli , 
savant d'un mérite d'ailleurs très distingué, a en- 
trepris de donner une description détaillée de 
toutes celles qu'il a observées dans iine suite de 

cristaux recueillis en Hongrie y). 11 les partage en 
plusieurs sections, A chacune desquelles il assigne 

(*) Cristallographia Hungnrica. Schemnitr , 1714 , p. l o i  

at suiv. 
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u n  caractère distinctif, et le tout se compose de 95 
modifications, parmi lesqi~elles il comprend non- 

seulement celles qui sont relatives aux formes, 

mais aussi celles qui dépendent des divers groiipe- 

mens. Le résultat de ce grand travail est que son 

cél&e auteur a décrit 95 indiwidus en s'imaginant 

décrire autant de varich%,. 

Sous-variétés r@penrEantas des accictc?ns de Eumidre. 

a .  Incolore. Bergkrystall , W .  ; vulgairement cris- 
tal de roche. Aspect semblable à celui d'une glace. 

Lorsqu7il a étè travaillé, et que sa continuitd est 

interrompue par des bulles ou de petites cavités ir- 

régulicres, on l e  distingue d'une glace qui présente 

des açcidens d u  même genre, en ce que dans celle-ci 

les biilles sont éparses, sans garder aucun ordre, 

a u  lieu que dans le quarz elles sont disposées sur 

un même plan,  ou sur plusieurs plans parallèles. 

Les corps appelés cailloux d u  Rhin, de Coyer~ne, 
du ~ r é s d ,  de M&doc, etc. , sont des portions de 
cristaux limpides de qiiarz , arrondis par les frot- 

tenlrns qu'ils ont  éprouvtls dans le l i t  des fleuves 

et dans les torrens. Leur surface est. terrie, et ils 
rie sont que léghrement translucides; mais le poli 
leur rend leur éclat t.1 leur limpidité. 

t ) .  Trarqnrant  ou trnnsluclde et colorr'. 

1. Violet. Airiethy st , W. ; vulgairement arné- 

thysre. Rarement la coiileur violette s'étend uni- 
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formément dans la pierre. Elle est plus foncée à 
cert.ains endrûits, faible dans d'autres, et il 
y a des partics où elle disparaît. 

a .  Bleu. En Espagne, où on le trouve sous la 

forme de la variété doddcaédre. 

3. Jaune, passant n u  miellé. O n  en trouve de 
petites inasses roulécs, quc l'on fait quelquefois 

passer poilr des Lopazes  LI firésil. C'est cette va- 

riété que les lapidaires dCsi;rneilt ordinairement sous 

le rioin de topme ZlncZe, <pie quelques-uns donilen1 

aussi A la  véritable topaze cl'uii jaune miellé. 

4. Orangd-liruriitre. Lorsque la teinte de brun 
est légère, la couleur de cette variélé produit un 

effet agréable. 
5. Jaune-bruil3tre. C'est lin passage à la variélé 

suivante. 

6. Enfumé. Vulgairement cristal brun, topaze 

occidentale, topaze de  Bohême, quelquefois dia- 

mant d'dlencon. l i a  couleur varie entre le brun- 

jaunAtte e t  le brun-noirrître. 

7. Gris olisclir. 

c. o p q u e .  
I .  Hématoïde. Vulgairement Iiyacin~he de Corn- 

postelle. D'un rouge sombre, di"i à un  mélange de 
fer analog~ie A celui dont est composée la mine de 
ce mélal nomniée 7z&mnfite rouge. On trouve en 

Espagne et ailleurs des cristaux isolés et trés rd- 

p l i e r s  de cette variétd , dont 'quelques-uns pré- 
sentent lc dodécaèdre s;iijs prisme intermédiaire. 
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2 .  Riibi;.ineux. En cristaux de  la  variétk pisrnée, 
dont la couleur, est le jaune-brunitre, pro- 

vient d'un mélange de fer oxidé. 

3. Vert obscur. Prasem, W. 11 doit sa couleur A 
un mélange d'ampliibole vert. 

4. Laiteux. D'un blanc mat. II y a des cristaux 

où le mélange d u  blanc étant moins abondant laisse 
subsister un léger degré de  transparence. 

5. Noir OLI noir- Lrunrl tre. o n  ' e n  trouve des 

cristaux qui, après avoir été brisés, semblent inon- 

trer l'intérieur la coupe de  leur noyau, qui  se 
distingue de la matière environnante par une teinte 

grisâtre. 

Formes indéterminahles. 

I .  Laminiforme. En lames isolées qui paraissent 

s'être îormées dans les fentes d'une matière étran- 

gère que certains accidens ont  détruite par succes- 

sion de temps. 

a .  Laminaire. Blnnch3tre, rose-blanc au gris 

obscur. On en trouve des morceaux où la distinc- 

tion des lames est très sensible. Cciix d'un rouge de 

rose ont en général une teintc laiteuse, e t  appar- 

tiennent au milcli-q~iarz de M. Werner .  

3. SuOZarninaire. Eleu foncé, prés d'Ab0 en Si- 
bérie. 

4 .  Aciculaire radié. 
.5. Fibreux-conjoint. Blanchitrc et quelqiiefois 

adhérent au quarz violet cristallisé; ce q u i  a engagé 
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M. Werner  à le réunir à ce dernier sous le nom de 
dick fasriger arnethyst. 

6. Concrdtionne'. 
a. Commun. Aspect vitreux. 

I .  Botryoïde ou mamelonne ; couleur blanche 

ou grisâtre. 

2. Géodique. Garni A l'intérieur de  cristaux de 
quarz , entremêlés quelquefois de cristaux de chaux 

carbonatée. 

h . Perlé. 
1. Fistulaire ou mamelonné. Gris ou blanc-gri- 

sàtre, e t  plus ou moins translucide. Hyalit , MT. On 
I'a appelé aussi muller g2nss Aux environs de 

Francfort sur le Mein; près de Scliemnitz en  Hon- 
grie, el dans le départernerit tiii Puy-de-Pôme. 

a .  Blanc et opaque. Ainiat,ite de Santi ; fiorite de 
Thomson. A Santa-Fiora, dans le Mont-Amiata en 

Toscane. 

c .  Incrustant. Sur la chaux carboiiatée métasta- 

tique. J'ai de ces incrustations qui sont restées vides 

par la destruction des cristaux auxquels elles ser- 

vaient comme d'étui. 
7 .  Onct~cZé. Ayant l'aspect ti ' i~ne rnatiére vitre us^ 

qui aiirait coulé. Aii cal) de Gate en  Espagne. 

8. J l n ~ ~ i f  
a.  Transhc ide .  

1 .  Kose. Aspect J it,rviir;. A Altcri-fliitten, daiis 

les cnvirons de Passaw , et à Kahenstein en Bavière. 

2 .  Gris. A ~ p e c t  vitreux. 
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Fétide. La  percussion ou même le frottement en 

dégage une odeur analogue à celle du gaz hydro- 
gène sulfuré (*) .  Se trouve en divers endroits, 

particulièrement aux environs de Nantes, où il est 

accompagné de feldspath et de mica. 
3. Bleuâtre. Cassure légèrement conchoïde, ayani; 

un éclat uri peu gras. La division mécaniqiie, a 

l'aide de la percussion, m'a offert des joints natu- 
rels paralléles aux faces du  rhomboïde primitif. 
Se trouve Baudemnais cn Bavière, où il est entre- 
mêlé de cliaux carboriatée lamellaire, d'amphibole 

vert, de fer oligiste e t  de fer oxidé brun. 

b. Opaque. 
1. Hématoïde. Variété de l'Eisen-Kiesel , W. C h  

lui  a donné le nom de sinople. Couleur d'un rouge 

foncé, cassiire médiocrement luisante. Plusieurs de  

ses masses servent de support à des cristaux de quarz 
prismé de la même substance, analogues a ceux qili 

ont été décrits plus haut sous le même nom d'hérna- 
toïde. Dans plusieurs endroits, il renferme des grains 
de diverses substances métalliques, telles que le 
ploml, sirlfiiré , le fer sulfuré et qiielqiiefois l'or. 

2. Rubibineux. Eisen-Kiesel , W. ; ordinairement 
jaune ou jaune-brunàtre, quelquefois d'un brun 
foncé. Cassure légèrement luisante, Dans plusieurs 

endroits, il passe comme la variété précédente la 

(L) Journal des Mines, t .  XXI,  p. 329 et siiiv. 
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forme du quarz prismé dont on voit de petits cris- 

taux adhérens à sa surface. 

3.  Vert obsciir. Prmasem, W. J'ai cité plus liaut 

des cristaux prkmés de la même nature,  dont ses 

masses sont quelquefois accompagnées. L'amphibole 

vert, qui cst son principe colorant, se rencontre 

aussidans certains morceaux, sous la forme aciculaire. 
9. Granulaire. Blanc-grisitre, a\ ec dis~liéne en 

Espagne. Jaune -verdi tie. Can talile de Karsten, du 
nom de Cuntul, quc porte le département où il a 

été trouvé. 

IO .  Sr~hgrnnulaire. Quarzfels, W.,  ou quarz en 
roclie. Il se rapproche du grCs quarzeux, par son 

aspect. 

I 1. Grossier; Hornstein , W. Cassure terne, ou 
très kgirement luisante, quelquefois écailleuse. COU- 

leur d'un gris plus ou moins obscur, ou ~ar iable  entre 

le jaune-lirunitre e t  le brun-rougeâtre. 11 a ,  en gé- 
néral, un  aspect grossier, ainsi que l'indique son nom. 

a. Concretiorrne. 
I . Cylindrique. 

2. Mamelonné. 

b. Massif .  
J'ai des morceaux où les concrétions adhèrent 

du quarz hyalin IdanchAtre, e t  ont  leur siirfacc toute 
hérissée de pointes cristallines rlu même qiiarz, en 

sorte qu'il est visil,le n'en diffèrent qiie par 

un rléfaiit de pureté. 
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A Schlangenberg, en  Sibérie, les deux variétés 

servent de gangue à l'argerit natif aurifére. 

12.  Compacte massif: Blanchi~re  ou blanc-gi- 

sitre. S~irface teriie; cassure inégale, quelquefois écail- 

leuse. Aux rnvirons de la Garde-Frainet, départe- 

ment du Var. 

I 3. Arénacé. Vulgairement sable, sablon ou gra- 

vier. 

I 4. Pseudomorphique. 
a .  RIodclé en chaux carboilatée métastatique, dans 

le département des Cotes-du-Nord; en chaux carbo- 

natée Cquiaxc, A Schnccbcrg en Saxe; en chaux sul- 

fatée lenticulaire, i Passy, p r k  de Paris; en chaux 

fluatée cubo-octa?dre ; en fer oligiste primitif. 
b. Conchylioïde. E n  oursin. 

c. Xybïdc. 

XrJets particuliers. 

r . Quarz hyalin Girasnl. Fond laiteux, d'où sor- 

tent des reflets Lleuitres ou rougeâtres. 

a. Chutoyant. 
a. Prismk. Gris et  translucide. On voit à sa sur& 

facc et dans son intdrieur, des filamens soyeux d'as- 

beste flexible, adliérelis les uns aux aulres , suivant 

leur longueur; et  les parties qui renferment de ces 

filamens, offrent un jeu de lumière analogue à celui 

dont je parlerai en décrivant la variété suivante, où 
il est plus marqué. On  trouve cette uariété au Hartz. 
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Elle y est accompagnee de chaux carbonatée lami- 

naire hlanchitre. 

b. Massif. Katï.enauge, W. ai1 de chat et cha- 

toyante des lapidaires. Cassiire : elle se rapproche 

souvent de celle du  qiiarz hyalin ordinaire, par son 

aspect vitreux ; quelquefois ellc n'a que le léger lui- 

sant de celle du quarz - agale, di1 cornaline. Cou- 
leur brunc ou grisc, ou d'un gris-verdâtrc. 

Lorscp'on fait mouvoir les morceaux auxquels le 

travail de l'art a donné une forme arrondie, on voit 

flotter, dans lrur intérieur, une lumière blancl13tre, 

nuancée de la coiileiir du  fond. C'est à M. Cordier 

que l'on doit les observations qui ont prouvé que cet 

effet provient d'uit mélange de filamens d'asbcste, 

dont les surfaces soyeuses réfléchissent successive- 

ment les rayons lumineux pendant le mouvement 

de la pierre (*). Se trouve A Ceylan et sur la côte de 
Malabar. 

3. Gras. Blanchâtre, opaque ou translucide, ayant 

t'apparence d'une substance onctueuse. 

4. Aventurind. Vulgairement aventurine nntu- 
relle. Couleur brune ou grise, tissu granuleux ; trans- 

lucide q&elquefois jusqu'à une épaisseur d'un demi- 
centimètre (environ 2 lignes:) ou davantage, et quel- 

quefois seulement vers les bords. Sa surface polie 

.est brillantée par une multitude de points scintillans, 

jaunes ou blancs, suivant que la couleur du fond est 

(*) Journal de Physique, t. LV, p. 47 et suiv. 
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brurie OU grise. Cette çcintillat& est produite par 

des larnelles de  quarz , plus vitreux que la masse en- 

vironnante, e t  susi:el)til>le d'eiîvoper vers l'oeil des 

reflets plus vifs. Se trouve abondammeiit aux envi- 

rons de Eantes. 

Accïdens produits par cles interruptions de 
continuité. 

J . Irise'. En le faisant mouvoir, on voit dans son 

intérieur des couleurs seniblal~les à celles d u  spectre- 

solaire ou de l'arc-en-ciel, et  qui ont  l a  mkme cause 

que celles de l'opale. J'en donnerai l'explication en 
traitant ilt: cette dei-niére siibstaiice. 

2. Aëro-hydre. Les morceaux de  cette variété 

renferment une goutte d 'ea~i  , qiii, assez soiivent, ne 

remplit partie une cavité tubulée, de manière 

que la hulla d'air qu i  occupe le vide, monte et des- 

cend comme dans le niveau d'eau, i mesiire que l'on 

incline la pierre d'un cûté ou de  l'autre. 

3. Quarz hyalin incolore, offrant des apparences 
de corps étrangers. Tl exist.e des crist.aux de roche, 

qui font illusiori au point qu'on croit voir dans les 

uns de petits corps noirs et dans les autres des lames 
ou des rameaux d'argent natif; mais si 1'011 vient A 
briser la pierre aux endroits qui offrent ses appa- 

rences, elles s'évanouissent aimitAt Il suffit m&me 
de retourner le fragment qui présente des corps noirs, 
pour qu'il devienne transparent, ce qui prouve que 
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le phénomtne est dîz à une :absorption de lumière 
par la matière même du cristal. Ce qu'on 

est tenté de prendre pour de  l'argcnt est au con- 
traire l'efi'et d'une forte réflexion, qui a lieu sur une 

face intérieure, formée par une interruption de con- 

tinuité. 

A P P E N D I C E .  

Quarz hyalin calcifim. Conit, Iieuss et Schuïnac- 

ker. Couleur grise, cassure terne,  excepté dans quel- 

ques  oints d'où partent des reflets envoyés par les 

lamelles de  chaux carbonatée, interposées dans la 
masse. Rayant le verre; soliiLle en partie avec effer- 

vescence dans l'acide nitrique. 

II. QUARZ-AGATE. 

Corps translucides, quelquefois opaques. Leur cas- 
sure tantôt est terne, e t  tantôt n'a médiocre 

ciu léger degré de luisant. La  plupart sont contré- 
tionnés. 

V A R I É T E ~ .  

1. Quarz-a~atecnlcécloine. Transparence iiébuleuse. 
La couleur est ordinairement mêlée d'une teinte de 

laiteux. Cassure terne ou très légèrement luisante, 

excepté dans la première variété, qui est cristallisée ; 
elle est souvent écailleuse. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Formes. 

I . Primitif. E n  rhomboïdes groupés , doiit qucl- 

qiies-uns on1 u n  centimktre (environ 3 lignes f )  de 
côté. Ceux de ma collection ont pour support une 
calcédoine stratiforme, dont la couche extérieure, 

qui a été produitë la première, a iine cassure presque 

terne, jointe à uiie couleur d'un bleu foncé. Dans la 

couche suivante, la carsure est Iiiisante, et  l a  coii- 

leiir d'un bleu clair. Les rliomboides qui sortent de 
cette coiiche ont  les mêmes caractères. Leur fracture 

présente des indices de joints parallèles leurs faces. 
Leurs angles sont sensi1)lement les mêmes que ceux 

de la forme primiiive d u  quarz. Ces diverses olser- 
vations excluent l'idée que les rl-ioml>oides doiit il 
s'agit soient des pseudornorphoses, ainsi quc 1'011 t 
pensé plusieurs niinéralogisles. R I .  Jarneson, qui les 
regarde comme de vrais cristaux (*) , leur attribue la 
forme cubique, qui est iricoinpatiWe avec celle d u  
quarz, mais dont cctte dcrnil-rc diiTire assez peu 

pourfi i re  illusion A ceux qui mesurent de  l'mil les 

angles des cristat-ix. 
J'ai un petit groupe des mêmes rhomboides, dont 

tous les bords son L remplacés par  autant de lé, <w-es ' 
facettes, q11e l'on d i s t i i ~ p e  snrtoiit à l'aide ds la 
loi lp~.  Celles qui naissent sur les bords snpérieurs 

- 

(') Voyez son Systéme deRIinérnlog., Ire &lit., art. Q u r s .  

!UINÉR. T. TI. ' 7 
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sont, autant que ]lai pu en juger, dgalernent incri- 
nees silr les deux faces adjacentes; mais celles qui ré- 
pondent aux bords inférieurs paraissent plus incli- 

nrles dans un sens que dans l'autre, et se r e f ~ w n t  

aux mesiires mécaniqiies par leur petitesse. Cette di- 
versité de positions cst conforme à l'orclre des lois de 

la striictiire, et l'on coiiqoit que la matitre du quarz 

étant ici dans iiii état particulier, ait pu prendre une 

forme dont l'analogue ne se trouve pas parmi les va- 

riétés de quam livalin ordinaire. 

2. fimelonné. 
3.  C'lindrique. En cylindres adhérens par leurs 

extrémités aux parois supérieiire e t  inférieure de la 
cavité où ils ont pris naissance. 

4. Sph&ro-cylindrique. 
5.  Conique. 
6. Guttrilaire. A la surface d'iin tuf, où il est ac- 

c o m p a p é  de qiiarz hyalin prismé. Dans le départe- 

ment dii Puy-de-Dôme. 

7. Gdodiqus. 
a. Creux ; légèrement niamelonné a l'int6ri~ur. 

Aux environs de Rendi, département de la Charente. 

LPS gkorles v sont engag<irs dans iine terre argileuse. 

J'en ai  une qui a environ un décirnh-e ( 3  pouces 8 
Iignes) de diamétre. 

6. Creiix ; garni à l'intérieur de quarz hyalin 

prîsmé violet. En Sibérie. 

c. Plein, A noyau de quarz hyalin; de la Chine. En 
Sibérie ; à Oherstein, dans le Palatinat. 
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a!. Enhydre. Ces géodes étant translucides, on 
voit l'eau qu'elles renferment aller e t  revenir dans 

leur intérieur, en les faisant mouvoir entre l'cd et 
la lumière ; et la partie sup6rieure paraît plus translu- 

cide quc Ics autres, parce qu'elle est occupéc par 

une bulle d'air. Mais l'eau s'6cliappe, par succession 
. . 

de temps, à t.ravers les fissures imperceptibles qui in- 
terrompent la curitiriisité de la pierre. J'ai Urie de ces 

géodes qui a environ z ceiltimétres ( 9  lignes de dia- 
mètre) ; inais la plupart sont plns pelites. On les 

trouve principalement dans une colline d u  Vicentin , 
appelée le Maïn. 

8. Strntifirme. A Feroë; à Champigny. 

9. Tuberculeux. 
IO. Incrustant. Sur d u  quarz hyalin, sur la chaux 

fluatée cubique. 

Varidtes &pendantes des accidens de lumière. 

r . Blanchâtre. 

2. Bleu célezte. En Sibérie. 
3. Eleuitre. 

4. Verditce. D'un vert très clair. 
5. Plasma, W. d'un vert rl'lirrl~e, crtlin.\;ic~liriit 

entremble de  Ll;ii-ic, de l~lniic-ver~I:~i L i t t  ( f L  ; i ,?i ie-  

hriii&tre, disti&ii&s par taches. TI p a s c  ail \cri obs- 

cur ,  et  plus rarement se rapproclie di1 vert pur. Quel- 
ques morceaux sont fortement translucides. La plu- 
part de ceux qu'on voit dans les collections SOUS b 

' 7 . .  
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forme d'ornerneils, ont été trouvés dans les ruines 

de Rome. Ils ont plus de  transparence que la calcé- 
doine ordinaire. J'en ai observé pris au 

même endroit, dont u n ,  qui fait partie de ma collec- 

tion, est iin gros fragment en partie brut ,  recouvert, 

à l'iine de ses extrémités, p a r  ime matiére terreuse 

Llancliitre , analogue au caeholong , dont je parlerai 

bientôt. 11 a été trouvé aiix environs du tombeau de 

Cecilia-Xetella. Il ii'est que translucide, comme la 
calcédoine, laquelle il ressendde d'ailleurs par sa 

t e h  te de  laiteux , lorsqu'on le place entre l'ad et la 

lumiére, et par sa cassure presque terne et écailleuse. 

Il n'a dc particulier que la siiccession des tciiltes qui 
diversifient sa couleur. 

011 a trouvé prhs d'oppcnau en Brisgaw , des con- 

crétions marnelorinées d'un vert-olivâ~se , eiitremèlé 

de blanc-yerditie, que l'on a rapportées à la va- 

riété dont il s7agit ici. ElIe a été citée dans queIques 

autres endroits, tels que l a  Prusse, le Mont-Olympe 

dans l'Asie-&Iineure, etc. 

A P P E N D I C E .  

I . Quartz-agate, cacholong. Pkrmutter-opa!, Kars- 

ten; vulçairement cacliolong. D'un blanc mat ,  opa- 
q u e ,  i cassure imparfaitement conchoïde, happant à 
la langue lorsqu'il est tendre ; servant d'enveloppe, 

en  divers endroits, au  quarz-agate calcédoine, ou 

même alternant avec Iixi par couches successives. 
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C'est ainsi qu'on le trouve à Fcroë. On  l'a regardé 

comme l'efet d'une altération sporitanée qu'aurait 

subie la calcédoine, e n  restant exposée A l'air ; mais 

cette idée ne s'accorde pas avec l'observation des mor- 

ceaux où le cacliolong est en couclies interposées 

dans la calcédoine. On pourrait plutOt le regarder 
comme un  mélange de calcédoine e t  d'une matière 

argileuse. 

3. Quarz - agate thermogène. F o r d  blanc,  sur- 

face tnçlie tée de  brun-rougei tre , et  quelque rois de' 
jaunitre. Cassure mate,  imparfaitement conclioïde. 

Les morceaux peu épais sont transliicicles. Pesanteur 

sp6cificpe, r ,Bo 7 .  Rayant îortement le verre. 
o. Concrétionné siibmarnelonné. L a  plupart des 

concrétions se sont déposées, sous la  forme de  croûtes, 

à la surface des corps auxquels elles adhérent. Plu- 

sieurs ont perdu leur dureté cn  passant i l'état ar- 

gileux. 
Cette variété abonde en Islande, prés de  la source 

d'eau bouillante d u  Geyser. I l  paraît que la  inati&e 

des concr6tions y était tenue en dissolution A l'aide 

d'un alkali, e t  en même temps de la haute tempéra- 
ture qui règne dans le lieu. Elle a été ensuite de'po- 
sée tant sur les bords que sur les parois des c a m u s  

dans lesquels l'eau s'élève pendant ses éruptions (1). 

(+) Voyez la  traduction, par  M. Rruun N e e r g a r d ,  d'un 
Mémoire sur les jets d'eau bouillante du Geycer e t  du Strok 
en Ir lande,  Journal des Mines, t. XXXI, p. 5 et suir. 
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3. Quarz-agate cornaline. Karniol, W. Vulgai- 

rement cornaline. Coulear rouge dont la plus belle 

tein te est le  rouge de cerise, et qui passe, d'un côté, 

au rougc obscur, et de l'autre au rouge pile. Cas- 

sure conclioïde , ordinaircmcnt luisante, dont l'éclat 

tire quelquefois sur le vitreux La des mor- 
ceaux sont translucides. 

a. Mamelonlié. J'ai dans ma collection un morceau 

OU cette concrétion recouvre u n  groupe de cristaux 

de  quarz hyalin prismé, adhérens les uns aux autres 

dans le sens de leur longueur. 

b. Subfibreux conjoint. Les fibres dont iI est corn- 

posé sont à peine sensibles. La cassure n'a qu'un 1é- 
ger degré de luisant. Le morceau de ma collection a 

sa surface relevée par des espèces d'ondulations. 
c. Massif. J 'ai  une masse de cette sous- variété 

dans laquelle la matière de la cornaline passe imper- 
ceptiblement à l'état de calcédoine. Une 7artie du  
morceau est recouverte d'une couche mamelonnée 

de cette derniére pierre. 

4. Quarz-aga te sardoine. Variété du Karnid , 
W., d'uiie couleur orarrgde, susceptible de passer 

tantôt au brun-noirrltre, tantôt au jaiiile pile. Cas- 
sure imparfaitement conclioide, luisante ou terne, 

suivant les morceaux; ordinairement translucide. 

a. Mamelonné. A la Chine; près dYYrkoutzk en 
Sibérie. 

b Massif. De d8érentes formes très irrégulières, 

dont la surface présente succ~ssivernent des protii- 
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Bkrances et des excavations. En Cliine; prés d'Yr- 
koutzk en Sibérie. 

La plupart des auteurs réuriissent. cetLe variété 

avec la précédente, et  ils appliquent le nom de 
sardonyx, sardoine, à une agate de diverses coa- 

leurs; mais on les distingue facilement lorsque cha- 
cune offre la teinte la caractérise ; et à l'égard 

des morceaux qui ont  des teintes intermédiaires, 
l'incertitude dans laquelle ils pourraient jeter 1'0:- 
servateur est un inconvénient qui se reproduit à 
chaque instant au milieu de  ces gradations im- 
perceptibles de nuances qui  font disparaître - les 

lignes de séparation entre les variétés cristallisées 
d'une même espèce. 

J'ai dans ma collection un morceau taillé d'une 
forme alongée , fortement translucide, dont une 

partie est colorée par lin rouge aurore d'une teinte 
très agréable, auquel succéde brusquement une 
couleur d'un jaune clair. Ici ce sont deux nuances 
d'une même varieté qui tranchent l'une A côte de 
l'autre, ce qui offre l'inverse du cas dont je par- 
lais il y a un  instant. 

5. Quarz-agate prase. Krysopras, W. ; vul- 

gairement chrysoprase. D'un vert pomme qui passe 
quelquefois au  vert foncé. Cassure terne, unie. La 
plupart des morceaux sont transliicides, ail moins 
daris une épaisseur de plusieiirs millimètres. Kla- 
proth a trouvé que sa couleur esL produite par 
Yoxide de nickel: 
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u.  fiPassiL En couches minces accompagnées de 
di) erses substances, et  particuliArement d'un talc 

stcatite verditre que l'on a nommé pimkliLe. Dans 

la principauté de filunisterber;. e n  Basse - Sildsie , 
prés des villes de Kosemùtz, Grocliau e t  Glassen- 

dorf. 

6. Q~iaïz-agate vert obscur. Variété de l'hélio- 
tlope de -plusieurs minéralogistes. Celui qui est 

ponct~ié de rouge, et  q u i  sera décrit pllis Las, est 

l'hélio trope 111 opremen t dit. Coulcur d'un vert 

foncé, qui tire quelquefois au vert-noirstrc. Cassure 

coiiclioide , midioci-enwnl éclatante, 

seulement subliiisante. Transl~icide, au  moins dans 
les fiagrneris tris miilces, plus rarenierit daiis ceux 

d ' m e  épaissciiï sensible. Ailcilne action sur l'ai- 

guille aimantée, même par l a  nid~liode d u  double 
magnétisme. Quelques rn indral~~is tes  le regardent 

comme un quarz - aga te calcédoine , intimement 

mêlé de talc clilalite (*). 
a & s d .  Quelquebis en fragrneils roulés. 
7. Quaz-a;atc pyrornrcque ( c'est-à -dire qui fait 

Te~i pour le combat) ; vulgairement pierre à fusil. 
S;lex de quelques auteurs. A cassure conclioïde , 
subluisante. Di\isil,le par la percussion en f~agmens 

convexes, à bords tranclians , qui,  étant frappés par  

l'acier, en  ~ii-ent de vives éiincelles. Couleurs : noir, 

noir-gris!itre, Llond , blanc-jaunrltre , gris-lruiiitre. 

(i) Jameson, System. of 3fineinlogy, t. 1, p. 221. 
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Les morceaux noirs ou noirs-grisitres sont translu- 

cides seulement aux bords; ceux d'une couleur 

blonde ou jaunlitre, et  d'une médiocre épaisseur, le 
sont uniformément. Deux fragmens frottés l'un 

contre l'autre dans l'obscurité dorinent une lueur 

phosplioriqiie. 

a. GluOz~urme OLI ovoicZe. 
T. Solide. La surface de sa cassure offre souvent 

des taches l~lanclies qui  proviennent d'un mélange 

de chaux carhonat6e, semblable à celle dont est 

formée la masse environnante, ainsi que jc le dirai 

en parlant des relations géologiqiies. ].es gloLes et 

autres corps qui appartiennent a m  variétés sui- 

van tes, conservent, après leur extrac tion , une en- 

veloppe plus ou moins épaisse de l a  même matière. 
2.  Creux. Garni intérieiirerncnt de petits cristaux 

de quarz hyalin. 

A noyau mobile que  l'on entend résonner lors- 

qu'on agite 1c globe. Ce noyau est un  mélange 

de quarz-asate pyromaque et  de terre ferru~ineuse. 

P~ilvérifère. La catité est remplie, en  tout ou eii 

partie, par une poussikre de  cliaux carbonatée 

crayeuse. 
S~ilfiiriGre. A noyau adhérent composé de  soufre 

et d'argile. A Polygny, département du Jura ;  e t  
près d u  village (le TVriiville, département du Doiibs- 

3. Spliéro-cylindrique. 
4. St.ratiforme. Koirâtre; de Saint-Just en Picardie, 
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On a donné Ie nom de p l e t s  aux f r a p e n s  d e  
quarz-agate pyromaque qui ont été arrondis par 

leur frottement mutuel pendant; leur transport dans 

les terrains d'alluvion, o ù  l'on en  trouve des quanti- 

tés très conçidérablcs. 

A P P E N D I C E .  

a. Quarz-agate calcifère. Silici-calce, Saussure-, 

Voyage dans les Alpes, no 1524.  Blanc-gridtre ou 
blanc-jaunitre. Cassure lisse, terne, légèrement con- 

choïde. Rayant le verre; soluble en partie avec 
effervescence dans l'acide nitrique. 11 accompagne 

souvent le quarz-agate pyromaque, 21 l'égard du- 
quel il paraît être ce qu'est le cacholong par rapport 

au quarz-agate calcédoine. 

b. Quarz nectipue. Scliwimmstein , W. En masses 

noueuses, blanches ou grises, opaques, Ii cassure 

inégale. L e  centre est quelquefois occupd par un 

noyau de quarz-agate pyromaque. Mis sur l'eau, 
il surnage pentlaiît quelque temps , puis se précipite 

par l'effet de l'imbibition. Il renferme, d'après une 

analyse de M. Vauqixeliii, gS parties sur roo de 
silice, et  2 di: cliaiw carhonatée. Ceux à qui l'on en 

rnG un morceau dam la main sont également éton- 

nks de le t.rouver si ldger, et d'entendre dire qu'il 
n'est autre chose que du quarz. 

Se trouve à Saint-Ouen, prés Paris, dans des 
harics de chaiix carlmnatée crayeiise. 
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8. Quarz- agate molaire. Vulgairement pierre 
meulière. Couleur blanchâtre ou d'un blanc - jau- 

nâtre, souvent avec des taches brunâtres, produites 
par un enduit de fer 0x35. Opaqiie, à cassure unie, 

16géïement conclioïde. Etincelant par le choc d u  
hrique t . 

a.  P l ~ i n e .  

6. Cellulaire. Les cellules sont souvent garnies de  

fcr oxidé dans lequel le retrait a produit des fissures 
qui ont été remplies par de  petites cloisons quar- 

zeuses. D'autres cellules sont traversées par des fila- 
mens du même quarz. 

Corps dont les parties offrent divers assortimens 
de plusieiirs des variétés précédentes, ou  différentes 
teintes de l a  même variété. Leurs composans sont 
principalement la calcédoine, le cacliolong, la cor- 

naline e t  la sardoine, auxquels se joint quelquefois 
le quarz hyalin incolore ou violet. L'oxide de man- 
ganèse coritrhue aussi i la diversité de coiileurs qui 
orne quelques-iins des mêdes  corps. Les formes sont 
analogues i celles que prennent les composans lors- 

qu'ils existent séparément. Je  les décrirai ici d'après 
l'aspect que présente lciir surface lorsqu7elle a &té 
polie par l'art, et dont on peut tirer des indications 
relatives Zi leiir formation. 

r . Quarz- agate onyx. Coiileiirs disposées par 
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bandes successives, dont les bords sont nettement 

tranchés. 

a. Rubanné. A bandes droites. Il provient d ' m e  
concrétion stratirorme, qui a été coupée perpendi- 

culaireinent aux faces de  ses coiiches. 

Exemples. Bandes de  calcédoine e t  de sardoine. 
Bandes de calcddoine blanche et  de  calcédoine 

d'un vert clair, dont les deux extr ihes  sont de ca- 
cliolon;.. A Feroë. 

b. Zonaire. A bandes c~ncentric~ues,  circiilaires 

ou ovales, quelquehis avec des inflexions. 11 doit son . . 
origine, taiit&t une i:oncrét;oii cylindrique, ou 

d'iiiie forme analogue, coupée transversalement, tan- 

tôt ri une géode pleine dont on a cl6taclié UD scgment. 

Exemples. Bandes de calcédoine et dc cornalirie. 
Bandes de cdcécloine blarichât1.e et  de calcédoine 

bleuâtre. 

c. Périgone. Vulgairemerit Agnie cC fvrtz$ca- 
tions. 

Exemple. Baildes de calcécloirie , siiccessi\emerit 

blailcliitre ct lileuitre, autour d'un noyau de quarz 
hyalin violet. Quelquefois la surLice du morceau, 

qui, dans ce cas, est d'un certain ~ o l u m e ,  présente 
les coupes de plusieurs cylindres, dont les uiis ont 

été réunis en un seul corps par des C O I I C ~ ~ S  com- 
miines, et  d'autres en~eloppés  par du quarz hyalin. 

J'ai u n  J e  ces assemblages, où l'on \oi t ,  de plus, une 

aga te A fortifications, qui sert d'alentour à une géode 
de quarz 11 yalin , garnie intérieurement de  crist:iux 
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du même minéral. C'est la fois u n  morceau d7& 
tude et d'agrément. 

2 .  Quarz-agate ponctué ou tacheté. 
Exemp2es. Fond de calchdoine, parsemé de points 

de cornr d 1' ine. 
Fond de quarz - agate vert obscur, parsemé de 

points ou de p t i t e s  taches de corhaline. IIeliotrop, 
W. Vii1;.airtiment jaspe sarzg-uin. 

3. Quarz-agate panaché. Marqué dc veines et  
de taches, distribirées sans ordre. 

Exemple. Pond de calcédoinc. Taches e t  veines 
d e  cornaline et de sardoine rioirrltre. 

4. Quarz-agate denclritique. Moos achat ,' W. 
Vulgairemerit agate Jzerborisde. Pierre de Muka. 

Fond de calcédoine. 

Exemples. Dendrites de manganèse oxidé noiritre. 
Dendrites de cornaline. 

Dendrites de sardoine orangé-brunitre. 

On a donné le nom d'agates mousseuses à des 
calcédoines dans l'intérieur desquelles on voit des 
corps étrangers, semhlahles à des lichens, des byssus, 

des conferves, etc. Le  célèbre Daubenton  ensa sait que 
ces corps devaient réellement leur origine aiix vé+- 

taux dont ils offraient l'aspect (*), et  son opinion a 

été depiiis adop tde par pliisieiirs naturalistes (**). 
- 

(i) Mémoires de l'Académie des Sciences, 1 7 6 2 , ~ .  668. 

(Ui) Voyez Jarneson , Systern. of iMinernlogy , t. 1, 
p. 207 e t  208. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D'autres, au contraire, regardent ces inémes corps 
coinine produits par des dissolutions métalliques qui 
se sont répandues inégalement dans la calcédoine (*). 

Luisant semblalile A celui de la résine nouvelle- 
ment cassée. Cassure largement conclioïcle ; corps qui 
étincellent difXci!emerit par le choc du Lriquet. 

r .  Quarz résiriite hydrophnne. Variété de  l'lialb- 
opal, W. ; adhérant fortement la langiie ; blanc, 
et quelquefois jaunitre ou ïougeitre; légèrement 
translucide. Le nom d7hydroplzane que 1'011 a donné 
à cette variété, exprime une propriété remarquaLle 
dont elle jcuit, e t  qui consiste en  ce qu'elle acquiert 
de la transparence lorsqu'on la plonge dans l'eau, et 
qu'elle s'imbibe de ce liquide. On la trouve disposée 
par veines dans des roches qui ont  l'aspect argileux, 
à Chatelaudren en France, h Hubertusbourg en Saxe, 
et dans l'île de Feroë. On  donne souvent pour hy- 
drophanes des fragmens de  calcédoine, qui appro- 
chent de  la nature d u  cacholong , mais dont l'effet 
est très lent 'et peu sensible. Les bons hydrnphailes 
ont l'aspect moins terreux et  plus luisant que le ca- 
- 

(") Pujoulr, Minéralogie des gens du mondc, p. 165. 
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eholong. Ils sont assez rares? quoique beaucoup moins 

qu'autrefois, oii l'on regardait cette pierre comme 

une merveille presqiie unique, ce qui 111; avait fait 

donner le nom pompeux d'oculus rnuncti, ad du 
monde. Je  reviendrai bientôt sur le phénomène de 

I'hydrophane, en mime temps que j'exposerai la 
cause p h y s i ~ i e  des effets de l~imiére qui  carac téri- 

sent la variété siiivante. 

a .  Quarz réçiniteopnlin.Viil~airemeiitopaZc. Edler 

opa1,W. Fond ordinairement laiteiix,qiielquefoisavec 

iine nuance de bleuitre. Cette variété se distingue par 
les heaux reflets d'iris' qui jaillissent de son intérieur, 

et présentent les teintes les plus vives et les pliis va- 
riées. On la troilve à Tsc1ier~-enitzka en IIongrie, 

oii elle adhère à une roche qni paraît se rapporter 

ail felrlspatli ~101-phyrique altéré (thon porphyr, W.). 
3. Quarz résinite gimsol .  Aspect gélatineux, joint 

à un fond d'lin blanc-lleii3t re , d'oh sorteri t des re- 

flets rougeitres , et quelquefois souvent d'un jaune 
d'or. 

4. Quarz résinitc miellE. Feuer opal, W. Dans 
les filons de Zimapan . :lu Mexiqiie. 

5. Quarz rdsinite commun. Gemeiner opal, W. Je 
réiinis sous ce nom les variétés transliicides ou opa- 

ques, cpi n'ont que des couleurs ordinaires, analo- 
gues à celles du qiiarz-agate. Rrnn  , adhérant à une 
argile ferriiçineuse. Jaune-verdâtre; blanchâtre et 

clendritique , etc. 
6. Q u a r z  résiiite sub2uisant. Vulgairement nrdrri- 
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= y 2  TRAITE 
l i te ,  ou pechstein de Ménilmontant. Cassure sou- 

vent scliisteuse. Se trouve en masses tuberculeuses, 

engagées dans ime argile schistoïde, qui happe for- 

tement à l a  langue, e t  que DI. W e r n e r  a nommée 

klehschi~fer (scliiste happant)  ; i Ménilmontant, 

à Saint-Ouen, et A Pantin prés de Paris; dans les en- 

 irons d u  I\.Ians, et dans quelques autres endroits de 
la France. 

a. Brunâtre. 

b. Gris-bleuitre. 

7. Qmrx résinite pseudomorphipue. 

a. Xyloide. 
I . Coinrnun . Provenant d'un bois ordinaire. Sa 

surface est marquée de zones concentriques, qui of- 

frent la succession des coiiches anniielles, ou de 1i- 
çnes parallèles, qui répondent aux fibres longitudi- 

nales, suivant que le moi-ceau a été coupé dans le 
sens de l'accroissement en largeur, ou dans celui de 
l'accroiss~ment en  liauteur. 

2 .  En bois de  palmier. Fond b lanch~t re ,  parsemé 

de points noirs. Cet aspect particulier dépend de ce 

que l a  tige d u  palmier n7est p a s  composée de  cou- 
ches ai ididles,  'coin61e celle des  arbres ordihaires , 
mais de fibres situées parallélement à l'axe, e t  enve- 
loppées par ld  moelle, qui remplit toiis les intep- 

valles (*). 

(*.) J x  célkbre Daubenton a observk le premier ces dif- 
fërences remarquables qu'otFre l'organisation du palmier , 
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1V. QUARZ JASPE. 

Casjure terne et compacte, jointe à l'opacité. 
couleurs $us ou moins persistantes par l'action da 
feu. Corps composés de qiinrz - agate empâté d'ar- 
g le  ferrugineuse. Xis en  communication avec un 

conducteur électrisé, ils étincellent souvent à l'ap- 

proche du doigt. Plusieurs agissent sur l'aiguille ai- 

mantée par la  méthode du double mapétisme. 

Couleur uniforme. 

a. Rouge, vert, violet, jaune, noir, etc. Cemei- 
ner  jaspis, W. 

Couleurs milargdes. 

I .  Onyx. Band jaspis, W. 
i .  Rubanné. 

a. Zonaire. Brauner Egyptischer jaspis, W.; 
l 

comparé à celui des autres arhres, et les a décrites avec 
autant de clarté que  d e  justesse, clans une de ses leçons 
à 1'~cole Normale. Mon savant collègue M. Desfontaines 
a considéré le même sujet d'un point de pue trEs élevé, 
qui lui a montré dans l'ensemble des végétaux deus grandes 
divisions fond6es sur l'organisation intérieure. C'est un de 
ces pas importans qui avancent rapidement une science 
vers sa perfection. 

M I N E R .  T. II. I 8 
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viilgairerneiit caillou ti'BgYPfe. Bandes contourriée~ 

d'un lm111 foncc' siir un fond d'un jaune-brunitre; 

qiielquefois avec dendrites. 

, c, Panaché. AIélaiige de plusieurs coiilenrs dis- 
trihuées sans ordre. Lorsque le kert y domine, iI 
piend le nom de  jaspeJtruri .  

' La çiibstancc dii quarz jaspe est quelquefois in- 
terrompue par des portions de q ~ ~ a r z -  agate. On 
a donné A ces corps iuixtcs le nom dc' jaspe o g d ,  
ou jaspée, suivant que la partie domi- 

nante est le jaspe ou l'agate. 

A N N O T A T I O N S .  
r 

Relations gdohgiques. 

Le p r ' z  11 yalin est une des subsiaiicei 1 3  i lus 
. i 

abondantes du régne minéral; il apparticat aux 

d r a i n >  de toiiki les' époques; et; consid&i s e d ,  il - 
constitue des roches. 
"wli~in( dc cristallisation régiirière, ct ' or- 

,d&irem@t;en, . . grains informes de diflkrcntcs gros- 
seurs, il, est une des parties intégrantes de lieaii- 

cqiip d'espices ds roches granitiques. En grains 
.cristallisés, il entre dans Ia $te de pliisieiirs roches 
pbrphyriques; il forme la base o u  la matièré prédo- 
minante d'un grniid nombre de rochcs nii~acées.~ 
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Ses cristaiix occupent les cavités accidentelles de  

presque toutes les masses eonsidérahles de roches, 

même de celles qui sont d'une nature calcaire, 

telles que les marbres primitifs. Celui de Carrare, 
entre autres, en renferme de très parfaits, soit par 
lenr limpidité, soit par ln régularité de .leur forme, 

Mais c'est principalement dans les filons qui tra- 

versent les terrains primitifs que le quarz hyalin est 
dominant; tantôt il remplit seul ces filons; tantôt il 
y est associé à d'autres substances, les unes terreuses 
acidifères , les autres iné talliques, et  auxquelles il sert 

de gangue. Ces filons, en se dilatant, laissent des 

cavités plus ou moins considérnbles, dont les parois 

sont revêtues ou hérissées de  cristaux transparens de 
quarz prismé, epii ont quelqiieTois jusciii7A trois déci- 

mètres ou environ un pied de diamètre. On nomme 

ces cavitéspoches oii.fours à cristaux, e t  c'est sans 
doute de cette localité que le cjuarz transparent cris- 
tallisé a empriinté le nom de cristal de roche. Les 
montagnes de la Tarentaise, les Alpes dauphinoises 

et les montagnes de  Rl[adngascar , sont particuliére- 
ment renommées pour la beautd, la limpidité et  le 
volume cles cristaux quarzeus que l'on en  retire. 

Plusieurs parties de la cliaine des Alpes fohr- 

nissent la variété appelée quarz  enfurnhj e t  les 
monta;mes de Murcie, en  Espagne, sont riches en 
qiiarz wiolet, dit améthyste. 

Dans certains lieux, des filons quarzeux de plu- 

sieurs mètres de puissance, mis à découvert e t  de- 
18.. 
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2 7 ~  ~ n , i i ~ É  

1 :iii.is s;iillaiis p u  L i  cl<lGriiil;itioii (les roches tliiiis 

lesqiielles ils 4taiciit corrime elicaissés, ont  pu faire 

mîlr , t :  l'opinion qu'il existait des montagnes uni- 

q i ~ r n e r i t  coioposées de  qugrz. 

011 trouve assez fi-t5qi1cmnicnt d u  qiiarz d o r m e  , 
en miiieç e t  cri Iilons, al:isi qiic dcs cristaus Lin- 

pides e t  ri::;iilki.s clc la imieine s i ibstmce,  dails les 

coiicltes tlc 1)icr:-cs nisilo-iCriiigi:icuses c t  aigilo- 
c::tlcaiir:s ~1::s ~rriaii-is (Ir seconde format;on. 1'111- 

sic1:rs C;~I.L.~&I.CS d'ürdoixs , I X ~ U C O U ~  de adodes ar- 

$10-cdcuii-cs, e n  liarticii!ier cclles de llleillant, 

prCs <le Grcilol.;le, les collines d7argilc adossCes aux 

Apcunins ,  e t  cellcs dc la Sicile, certaiiies niasses 

~ y p s c u s e s ,  les cavitds dcs coiiclies d e  r m r n e  et  de 
craie cic1i Lor~nenL 1cs co1li110s S ~ ~ L L C : P S  l e  long (le la 
Seine,  sc.rvei~ t é&mei i i :  cl'liûliita~ion i~ des cristaux 

quarzeeux, les lins ~)iismci.s, les autres shp l emcn t  

doclécaL:d~~cs, groiipds ou solitaires. 

Ecs  couc!ies de  quarz a r h a c é  sont  trhç communes 

dans  les tcrrainsdc tr;msport. il couvre , en  Afrique, 

des  plaines immenses, e t  s'y amoncelle en  rollines 

q u i  chansent  continiiellen~cnt de place pa r  l'action 

des venls. Les eaux (111; descendent des moritiignes 

primitives r)iarricnt dans  les vallées une  graritlecjuaw 

t i ~ é  de ce ijuarz, pro\enariL d e  la ciestruction des 

rocl1cs. 
L'iiiGl tration d+se con tinuelleinent , dans les 

cavités cles laves e t  dans les amas de divers produits 

volcaniques, ?es rnolécii!r.s qiixzeiises, q11i se réu- 
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nisent  ensuite conformément aux lois de l'a&- 
niié (*). 

Ainsi, la cristallisation d u  qriarz hualin agit de 
toutes parts avcc ilne i n ~ r ç i e  toiijours no i ivde  ; 
elle remplit, p o i r  ainsi dire, toute la riatiire de 

ses prodiilis, comme elle correspoiid à toutes Irs 
partics de la diirée. 

J,e quarz-agate ne se rencontre point en général 

dans les terrains de  première formation. Celiii dont  

la  pAte est plus fine? et qiie 1'011 nomme pliis par- 

ticiiliFïement o p t e ,  est commun clans le duché 
des Deux-Ponts, e t  à Olierstein clans le I'alatinat. 

La pierre doiit il occupe les cavités est une roclie 

amygdalaire à hase de  wacke. 

Les masses spliéi.oïtlnles de  ce mème quarz-agate 

à pite f i n e ,  ont le 5ouverit ilne en~e loppe  
brime, roiigeâtre ou jaunAtre, dont la couleur est 
dite aii Fm. Qnelques-nnes sont recouvertes de py- 
ramides de quarz, dont les pointes sont toilrnécs e n .  

de1ioi.s. Soi11 ent lcur milieu est occupé par une por- 

tion de matière qu;iizeuse, p l~is  raffinée et  1 l u s  
ti.anspnrente qiie le r e sk ,  oii mcme par une s ~ b -  
staiicc vraiment cristalline, disposée comme en 

(*) Tout ce qui sur  les gissemens du qiiarz 

a été rédigé d'après des notes fournies par Dolomieu. 
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rayons qui convergent vers un meme centre. L'in- 
térieur de celles qui forment de  vraies géodes est 

tantôt mamelonne et t a n t h  tapissé de quarz blanc 
OU violet. 

A l'égard des géodes anhydres, leur demi-trans- 

parence permet d'apercevoir, à travers leur coque, 

le  liquide aqueux qu'elles contiennent; mais elles 

sont sujeltes A laisser échapper cette eau par des 

fissures imperceptibles qui en favorisent l'évapora- 
tion. Elles abondent sur une colline volcanique, 

prés de Vicence en Italie.' 
Les quarz - agates pyromaque et grossier sont 

enchatonnés dans des carrières de marne blanche, 
où ils forment des espèces de bancs situés les uns 

audessus des autres, à des intervalles A peu près 
égaux (*). Ils sont recouverts d'une croiile de cette 

même marne, et souvent ils en renferment des por- 
tions empâtées dans leur substance. La résonnmce 
que quelques-uns font entendre lorsqu'on les agite, 
provient de la poussière marrieuse ou du noyau dur 

de la même substance qui joue dans leur intérieur. 

Quelquefois ce noyau est adhérent. De plus, iI 
n'est pas rare, en brisant ces cailloux, d'y aperce- 

(*) Voyez un Mémoire intéressant de RI. Lefebvre, in- 
titulé : Obçervntior~s sur une unrie'~k des  roches 

ougranites, lu 5 la EociEté d'Histoire natiirelle , Je 29 avril 
1791, où l'on trouve plusieurs détails sur le caractère et 
sur Ic sissenient du quarz pyromaque. 
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voir une on 1)lusieurs 'cavités garnies de petites 

pointes de quarz cristallisé. 

QUARZ RÉSIKITE. 

Le quarz résinite se trouve en filons, et quelque- 

fois en masses spli6i-oïdales oii tuberciileuses , dans 

une terre argileuse, d o n t  la  couleur varie suivant 

les localités. Les opales et les hydrophanes sont 

disposés par  veines o u  en grains dans des roches 
primitives altérées, en  sorte que les fentes et autres 

cavités provenues de cette altération ont  été dans 

la suite occupées par un liciuide qui  y a déposé une 

matière siliceuse. Il y a ,  dans la Haute Hongrie, 
des opales très estimées par la richesse de leurs 
couleurs; et il serait dificile de voir des hydro- 
ptianes d'un plus bel effrt que cciix qui se trouvent 
à IIubertusbourg en Saxe. On en a découvert à 
Chatelaudren en France qui ne  le cèdent pas de 
bcaucoup aux précédens; mais on donne souvent 

pour hydrophanes dcs fragmeiîs de calcédoine, 
qui approclieiit de  la iiature du cacholoiig, ~t dont 

l'effet est lent et A peine sensible. 

QUARZ JASPE. 

Lorsqiie l'on regardait la piite de certains porpliy- 

i.es comme 1111 jaspe, on ne pouvait se dispenser d'at- 

trihiier aux terrains primitifs inle paraie des corps 
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originaires de cet te dernière substance ; mais Ics na- 
tiiralistes ayant reconiiu depuis que cette pite était 

c o m p d e  des ingrédiens d u  granite, le  jaspe n'est 

plus qu'un qiiarz-agate e m ~ i i t é  d'argile ferrugineuse, 

e t  paraît appartenir exclusivement au  sol secondaire. 

O n  observe même une succession de nuances non 
interrompues , à l'aide desquelles la ma bière siliceuse 

passe d u  quarz-agate a pâte fine au qiiarz-agate gros- 

sier, et de  celui-ci au quarz-jaspe. Il existe une gra- 

dation semblable entre le quarz-agate ct le quarz 
résinite. Ici ,  comme dans Leaucoup d'autres cas, 

l a  méthode ne saisit que les ètrcs placés à une cer- 
taine distance entre les poinis cle contact, par les- 

quels les sous-divisions voisines se tiennent e t  sem- 

blent se confondre. 

Les pseudomorpIioses de quarz-agate , moulées en 

cristaux semblables à ceux de la chaux carbonatée, 

se trouvent particulièrement à Schneeherg en Saxe. 
Les oursins siliceux sont assez fréquens dans les 

mêmes carrières de  marne où se rencontrent les 
silex ordinaires. Il y a près de Soissons , en France, 

des tiirbinites quarzeuses translucides et A pâte fine, 
qiii ont parfaitement conservé l'empreinte de leur 

moule. 
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Lc qiiarz-agate hydropliane, qui, dans son état 

ortlinsire, est opaqiie, oii à peine translucide, de- 

vient sensiblement transparent lorsqu'il est plongé 
dans l'eau, et  que ce liquide en péiiétre tous les in- 

ters~ices. Pendant l'imbibition, qiii dure quelrlues 
instans, on voit s'élever de la pierre des files de 

bullcs d'air, qui en sortcnt polir filire place A l'cau. 

Le résultat de celte expérience pré3ente une espèce 

de paradoxe, en ce que l'liydrophane acquiert de  la 
irassparence par la substitution d'un liquide moins 

transparent que l'air à ce dernier fluide : mais le 

paradoxe disparaît dans l'explication que Newton a 

donnée de ce phénomène, e t  que je vais exposer en 

peu de mots. 

Lorsque la lumiére , après avoir traversé un milieu 

qiielconque, se présente obliquement A la siirFdce 
d'un autre milieu, d'une densité difl&rente, le fais- 
ceau ne passe pas tout entier dans celui-ci; mais une 

partic est réfléchie à la surface de contact des d e ~ i x  
milieux. C'est poiir cela que l a  surface d'une eau 

tranquille f i t  l'office de miroir, à l'aide des rayons 

qui se réfléchissent au contact de l'air e t  de l'eau. 

Or la qiiantité de rayons réfiécliis a n  contact des 

deux milieux, augmente, ou, ce qui revient au même, 
Ia quantité de rayons quipénètrent le second millm, 
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282 T X A I T ~  . 
diminue à mesure que Ics densités des deux mJieux 

33L:rent davantage; ct  au contraire la quantité de 
rarons réllécliis 9 la surfice de contact est plus pe- 
tite à n~csurc  que Ics densités se rapprochent de 17éga- 
lit&; en sorle que si elles étaient parfaitement +ples, 

tous les rayons qui auraient traversé le premier 

milieu, entreraient dans le second , sans qu'aucun 

fût réfléchi A la surface commune. 

Maintenant l'hydrophaiie, dans son état naturel, 

est un  corps spongieux, parsemé de  vacuolcs remplies 

d'air. 11 y a donc ici deux milieux de densités très 

différentes, se succèdent continuellement, sa- 

voir, une  molécnle d'hydrophane ct  une mol6cule 

d'air. II en rGsulte que parmi les rayons qui entrent 

dans la pierre, il y eii a un assez grand nombre qui 
sont réflécliis au  contact cntre les deux prcmiéresmo- 

léculrs, l'une d'liydrophane, et l'autre d'air, en sorte 

qu'ils rebroussent chemin. Parmi ceux qui conti- 

nucnt l e i ~ r  roule, une autre partie cst réflécliie au 

contact des deux molécules suivantes, et ainsi siic- 

cessiveinent , de manière qu'il n'y en a presqu'aucun 

qui parvienne A la surface opposée. 

Substitiioris l'eau à l'air, c'est-i-dire un liquide 
dont la densité sr rapproche incomparablrment plus 

de celle de la pierre ; le nornl~rc des rayons réC6cliis 
diminuera coi~sidérablement; ccliii dm rayons qui 
coritinucroiit IFLIT ~ O I I ~ P ,  ~iigriicritera d'autant : ainsi 

la plris p n d e  paiiie p6nhm-a J'hydropliane de part 
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eu part,  et  la transparence qui dépend de ces rayons, 

transmis d'une siirlace à l'autre , deviendra très 
sensible. 

L'opale doit sa beauté à ses imperfections. Les re- 

flets si agréablement colorés qui jaillissent de son 
inthrieur, proviennent d'une multitude de fissures 

qui interrompent la continuité de sa matière propre, 

et déterminent la réflexion de  diff6rentes espèces de  
rayons color&. Aussi toute cel.te varicité de coulciirs 

disparaît-elle dès qu'on brise l'opale. La cause pliy- 
siqiie dont elle dkpend, est la même que celle du  
plidnomène des anneaux colorés, sur lequel Newton 

a fait un grandnornhre d'observations, où l'on rccon- 

naît le génie et la sagacité de cet illustre 
Il en déduit ce r h l t a t  important, savoir, cpi'unc lame 

mince et transparente d'un corps quelconque réflé- 
chit une coiileilr déterminée, soit simple, soit com- 
posée, qui dépend du degr6 de ténuité de cette 

lame, et qu'elle réfracte en  même temps une autre 
couleur composée des rayons qui l'ont pénétrée en 

échappant à la rdlexion , en sortc qu'il suffit de chan- 
ger le degr6 de ténuit4 de la lame pour Lire varier 
le ton dc la coiile~ir qu'elle réfléchit ou qu'clle réfracte. 

Ce phénornAne se présente quelquefois naturelle- 

ment dans des morceaux de cliaiix sulfatde !ami- 
naire, 1 1 1 ;  ont été Ctonnés par le clioc de I'instrii- 
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ment des carriers, ce qui a délerniiilé une fissure, 

où l'air , en pénétrail t , a formé une lame dont la té- 
nuité est assortic à la  réflexion de certaines couleurs; 

CI C O I L I ~ ~  1'bpnisseur de  cette lame ri'est pas con- 

stante, ces couleurs elles-mêmes varient d'un point i 
l'autre. Si l'on presse un  pareil morceau entrc ses 

doigts, on voit les couleurs clianger de position i mc- 

sure qu'en a u p c n t a n  t la pression on îait varier 1'é- 
paisseeu de cllaque point de la lame d'air. 

Le même pliCnornéne se reprodiit dans les'boi~les 

de savon que les enEms soufIlcnt pour se divertir. Si 
l'on fixe un point de la lame d'eau dont la boule est  

formée, on voit ce point cllanger de couleur A me- 

sure qiie cette lame diminue d'épaisseur par l'aug- 

mentation du dianiètre. n'ewtoii lui-même n'a pas 
dédaigné de soufiier cles houles de  savon : peut être 

n e  s'éhit-il jamais amusé A cela dans son enfance; 
iI attendait lc moment oh ce nc  serait pllis lin jeu. 

lievenons maintcnaiit à l'op&. Cette pierre étarit 

rcmplic de fisçurcs occupécs par qiiclqire matiére 
sirlitile , telle que l'air, cliaqire lamelle de cetle ma- 

ti&e peut être assimilGe à la lame d'air cornprise en- 
tre les deux surfaces qu i  ont siil;; uileli.gére sépara- 

tion dans lcs motceaux de chaux siilfatée; e t  parce 
y11e les fissures de l'opale sont non~brcuses, et situées 

en seils différens, les reflets ont des positions mobiles, 
et parnissent se jouer drills la pierre, i mesure qu'on 

la fait tourner A la 1urnii.i~. 
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Usages. 

QUARZ HYALIN. 

La variété ii-icolore de qii nrz Ii y al i r i  prend le n o m  

de cristal rie roche lorsqii'on veut. de'signcr qi~tll- 
qii 'u~i des corps trnv;iillés par l'art , dont ellta a 

fourni la mst18re. L e s  anciens l'appelaient siinple- 

ment cristnZ,'et il me  semble q i~ ' i l  n e  sera pas 
hors de propos de donner ici l'ét7mologic de ce 

mot que  Ies n~ii iéralo~istes  emploient. si  souvent 

dans iine acception difiren te. On s'itait imaginé 
que l e  quarz t~~ir ispareri t  et  ilicolore provenait 

tl'ime cau q:ii avait s i h i  une forte congélation; de 
l h  l e  nuin de cristal cju'ori Iuf avait donrié, e t  qiii 

était tiré d'un mot grec dont  le  sens est eau con- 

(*). Pline paraît croire q11e c'était par  une 

suite de cette origine qiie le cristal, travaillé' en 

h r m e  de vase, nc poiivait soutenir l'action cle la  
cliaIeur , et lie sy uipathisni~ cj~i'dvec les Iiqueiirs 

froides (**). Or ou avait rermicjué que la mkme 
substance s'offrait sous la h r i n e  d'un prisme hexaè- 
dre termirlC en I)Sralnide, de SOI le  que le m o t  de 
cristal rappelait l'idée d'un corps régulier; et tlans 
la suite on a appliqué le meme nom par extension à 
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tous les autres corps naturels qui ce montraient 
aussi sous dcs formcs géométriques. 

Le cristal de roche, lorsqu'il est taillé A facettes 

pour servir à la parure, n'occupe qu'un rang in- 

férieur parmi les pierres précieuses, dont la plu- 
part l'emportent six hi; par leur diireté et par 

leur éclat; mais l'abondance et le volume des mor- 
ceaux qu'on en r e h e  de différens pays le rendent 

susceptible de se prê~er  à des usages variés. On en 
voit, dans les collections d'antiques, des morceaux 

travaillés en forme de globe ou de vases de di- 
verses formes. On l'emploie aussi pour la  garniture 

des lustres. 
Le  quam violet, dit nrntlthyste, et le quarz 

jaune, dit topaze d ' h Z e ,  sont assez reclierchés 
dans le commerce : les morceaux taillés de ces 

variétés, qui sont en même temps d'un certain 

volume, tiennent leur rang parmi les çeinrnes. 
On voit, A l'intérieur de certains morceaux de 

quarz limpide, des glaces ou des nuages qui  s'é- 

tendent comme une espèce de voile, ce qui peut 
empêcher de coiifondre le quarz travaillé avec le 
verre, dans lerpiel on n'aperqoit que des biilles 

isolées. Cette observation est due à RI. Gillet- 
Laumont . 

Le mdange du quarz arénacé avec la chaux 

est la matiére du mortier qui lie les pierres de nos 
bâtimens. La chaux étant soluble dans I'eau, de- 
lient par la susceptible de s'unir intimement aux 
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grains quarzeux qu'elle erupite , et  avec lesquels 

elle h rmc une espèce de gluten capable de faire 
corps ûprès le dessèçliement. 

Un autre usage trés intéressant du quarz est 

celui qu'on en fait dans la titrification. Ce minéral 
étant infiisible par lui-même, on est obligé d'y mi- 
ler-des fondans, c'est-à-dire des siibstüaces dont 

les molécules, en attirant à elles, par leur affinité, 

les molécules quarzeuses, déjà disposies à se séparer 

par la force élastiqiie d u  calorique, conspirerit 

avec cette force pour produire leur séparation to- 
tale, dans laquelle consiste la fusion. A l'aide de 
ces fondans, nous formo~is un vcrrc qui le cède 
sensiblement au quarz diaphane, mais qui, dans 

son état de perfection, jouit d'une égale tïanspa- 
rence, reaoit comme lui un trés beau poli, et 

auquel nous sommes redevables de tant de vases 
d'une uhlitd aussi gén6rale que variée ,' des vitres 

qui donnent accès a la lumiire dans nos apparte- 
mens, des glaces qui multiplient tout ce qui se 

présente devant elles, et des instrumens 'd'o$tique 
qui ont dévoilé un nourem ciel à I'bstronomie, 

et ouvert un nouveau champ à l'Histoire Naturelle. 

Les variétés di1 quarz-agate s'emploieut à diffé- 
rem usages, dont les uns sont pour le besoin, 
et les autres pour 1'at;rLrnerit. Dolornieii a ddçrit, 
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288 T R S I T ~  

dans un Rlérnoire lu à la classe des Sciences ma- 

thématiques e t  pliysiques de l'Institut, l'art trés 
simple, mais peu connu, de tailler les pierres à 
fusil. Toiit lc monde sait que lorsqu'on emploie un 
fragrrieiit de ce quarz pour allumer du feu, sui- 

vant le langage ordinaire, les bords vifs et acérés 

de ce fragment détachent de l'acier des particules 
métalliqiit~s qiri , éproiivant iin choc violent , A 
raison de leur extrême petitesse, sont par là mSme 
disposées à entrer en coinb~~stioii par leur union 

avec l'oxigène de l'atmospliére. Et ainsi cethe ex- 

pression vulgaire, battre le briquet, est trés juste, 

quoique sans doute elle n'ait pas été raihonnée. 

On se sert avantageusement d u  quarz molaire 

pour la maconnerie en moellons. La solidité des 
murs dont il fournit les matériaux, dépend de 

sa dureté, et de  ce que le ciment, en se logeant 

dans les interstices de  son tissu caverneux, lie for- 

terneil t les pierres entre elles. 
Alais l'usage le PILIS intéressant dt: ce quarz est 

celui d'oii il a emprunté le nom de pierre meulière, 
ciuYon lui  donne communément. 011 pique les en- 

droits pleins, et  l'on remplit en  parlie les cavi- 
tés trop profoiides avec une espèce de  p i t e  qui,  
par lc dcsséclieinent, prend une forte consistance. 
La sudace de la n~eu le  se trouve ainsi criblée d'une 

multitude de petits trous, dans lesquels le grain 
s'accroche, dc rrianiére A et]-e plus exactement broyé 
par la force d ~ 1  frottement. 
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011 taille les morceaux de quarz-agate à pâte 

fine, et dont les couleurs sont vives et agréables, 

pour en fiire des boîtes, des vases, ou des plaques 

d'ornement. Le quarz-agate onyx est surtout re- 

cherché pour cette destinalion. Le nom d'onyx, 
qui signifie ongle, avait été donné originairement 

A une pierre dont la couleur blanchâtre tirait 

sur celle de l'ongle séparé de la chair. D'une autre 

part, on appelait sarde une vari6té de la mème 
pierre, qui était d'une couleur de chair. Dans la 

suite, on appela sardonyx un composé de l'une et 

de l'autre, dans lequel une couche blanchâtre re- 

couvrait une autre couche d'un rouge incarnat, 

dont la couleur perqait à travers la premiére comme 
celle de la chair à travers l'ongle (*). On a fini par 
appliquer le nom d'onyx à toutes les pierres Sor- 

mées de couchcs d;ffëremmrnt colorées. 
On appelle agates œillées les morceaux dont 

la coupe présente des bandes circulaires étroites, 
rapprocliées autour d'une taclie ronde. L'artiste 
donne h ces morceaux, cn les arrondissant, une 
forme qui favorise leur ressemblance avec un œil. 

L'agate orientale du  commerce est une agate 
fortement translucide, dont l'intérieur paraît comme 

houilLonné ou pommelé par l'effet des ondulations 
que forment les couches comprises dans son épaisseur. 

( * ) Pline , Hist. mt. , 1. XXXVII, c. 6. Boëtius de 
b o t ,  cap. 8 4 ,  a. 

M I N É R .  T. 11. I<3  
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. 011 taille le c1uai.z sirasol et  le quarz o p a h  en 
cihoclioii pour favoriser le développement des re- 

flets. L'auteur de l'article Dicrrntmtnlre de l7Ency- 

c lopdie  méthodique (*) dit qu'une belle opale 

oriciitale est estimée lc double d'un saphir orienlal 

de la même grosseur. 

Les ancims , qui avaient cultiké avec Iieaiicoup 

de succès l'art de tra\ailler les pierres, y em- 
ployaient soinerit le  q u a r z - y t e  A pâte fine, et 

le qnarz jaspe; ils s'étaient atfach& surtout à la  
gravure, tant en creux qu'en relief, sur ces SUL- 
stances; et l'on voit encorc dans diffk~.entes collec- 

tions, ilne foule de productions de leur industrie 

en ce gerirr, qiii présentent des siijrts relatik à la 

Rlytliologie ou à 1'IIistoire , les copies en raccourci 

des chefs - d'ceuvre de Peinture et de Sculpture, 
les caracthes des écritures les plus ancieniles, etc. 

Ces petits moilumens deviennent ainsi doublement 
intéressaiis sous le rapport de  l'art et sous celui 
de  l'kriidition (**). 

\ 
ï'ous ces différens usages que l'on fait  du quarz- 

agatc ont donné lieu de distinguer plusieurs varié- 
t é s  dc cettc substance, qui dépendent en grande 

partie de l'aspect que présentent les morceaux tra- 
vaillés par la main de  l'artiste : ainsi, ce cpi'on ap- 

(") Arts et Métiers, t. I l  , prcmiérc partie, p. 154. 

(") Voyez l'Introduction à I'ktude des Pirrres gravées , 
p u  filillin. 

' 
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ngub onyx ou aiEZée, n'est autre chose qu'une 
portion d'agate coricrétionnée, dont les' couches 

concentriqucs ont ét6 mises à découvert par la 
taille. Mais les naturalistes ayant admis dans leurs 

collections ces agates travaillées, qui en\ font un 

des principaux orrierncns, les méthodes se sont prê- 

tées à ceti.e espèce d'adoption, en fournissant des 

dénominatioiis assorties au point de vue sous lequel 

l'art nous offre ici  lcs prodiictions de la nature. 

'r* En cambinaison. 

Z I R C O N .  

Crktaux dont les joints naturels sont peu sensibles e t  les 

formes reZutives Ù In uarihtk prismde : ZirEon, W .  

Cristaux dont l e s  joints naturels so7zt plus npparens, et 

dont Les formes se rapportent a la v n r i é ~  dodécaidre; 

couleur orangé-brunâtre : ,I$acinth, W .  

Cristaux de Arorwége ; Jarme de la vnriétk soustrnctive: 

ZirEonit , Scliumaclier. . 

Fornzeprimitive. Octaèdre symétrique, à triangles 
isocèlcs kgaux et semblables (fi;. 1 9 ,  pl. 58),  dans 

19.0 
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lequel l'incidence de P sur Pr est de 83d 38', et qui 

se sous-divise parallèlement à des plans menés par 

les sommets A,  et  par le milieu des arêtes D ("). 
Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Cassure. Ondulée, brillante. 

Caractères physiques. 

Pesanteur sptkzjigue, 4 ,38 . .  . . . . 4,4im 
Dureté. Rayant dificilement le quarz. 

Rdfraction. Double à un très haut degré. Elle 
produit souvent une séparation serisible entre les 

deux images des barreaux d'une fenêtre, vus 3 tra- 
vers le cristal. 

Zclat. Ordinairement un peu gras ; tirant sur 
l'adamari th. 

Caractère chimique. 

Infusible au chalumeau ; il perd seulement sa 
couleur , ce qui a souvent lieu pour les variétés 

brunes, même lorsqu'on se borne à en exposer 
un fragment a la flamme d'une bougie. 

(') La perpendiculaire menée du centre de la base com- 
mune des deux pyramides, sur un des côtés, est B la hau- 

teur de l'une de ces pyramides comme /5 est B n. 
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Analyse d u  zircon de Ceylan (hyacinth, W. ) 
par Klaproth (Heyt., t. 1 ,  p. 231 ) : 

.............. Zircone 70 
Silice ................ a 5  
Qxide de fer. ........ 0,s 
Perte. ............... 475 

I O 0 , O .  

Du zircon de Ceylan (zirkon , W. ) par le même 
(ibid. , p. 222 ) : 

Zircone. ............. 69 
Silice. ............... 26,s 

Oxide de  fer.. ........ 0,s 

Perte. ............... 4 
I 0 0 , O .  

Du zircon d'Expailly e n  France, par Vauquelin 
(Journal des Mines, no 26, p. I 06) : 

............. Zircone. 66 
.............. Silice.. 3 I 

........ Oxide de fer.. 2 

................ Perte I 

100. 

Du zircon de Norwége ( zirkonit de Reuss) par 
Klaproth (Beyt., t. 111, p. 271) : 

............ Zircone.. 65 
.............. Silice.. 33 

........ Oxide de fer. I 

Perte .............. I - 
100. 
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Ses iiidications , 10. dans  le grenat corn- 

pi-.i' i la vari&{ dod6caédre de  xircoii. Toutes les 

incidences des f x e s  adjacentes sont de 120% dans 

le zircon, les unes sont de  124" 12', et les autres 

de I r 7d 54'. ,O. Dans l'idocrase. Sa pesaiitrur spé- 
cifique est moindre clans le rapport d'en.~iron 7 à 9. 
Elle ne se décolore pas à la f la rnni~  d'une boiigir. 

Sa division mécaniqiie ne  donne point de  coiipcxs 
obliques à l'axe. L'incicience des f,ices de ses soin- 

mets sur Ics pan<a'djd~c'ns est de  12yd au lieu 
<le 1 3 1 ~ .  Sa doiible réfraci5oii est beaiicoup moins 

forte. 3'. Dans la topaze. Sa pesanteur spicificp est 

moindre dans l e  rapport c17en\;ron 7 i 9; le zircon 

ne se divise pas comme elle dans un sens perpen- 
diciilaire A Taxe dcs cristaux. 4''. Dans l'harmotome 

dodéca6dre comparé à la  ~ a r i é t e  analogue de zir- 
con. h s  cristaux d'liarmiomc sc divisent parall& 

lement à leiirs pans, et ceux de zircon parallèlement 
d leurs ar&s rerticiilc.. Les incidences respeitives 
des fices du somnieL suiit (le I a/Cd i 3' claiis le ziicoii, 

e t  de I 2 1 ~ 5 ~ '  dans l'hai-motome; le zircon est in- 
fusible, e t  1'harrr:o~omc facile 21 Condre. 

Dala les morccaus t:iilICs de divcrscs substanccs, 

cornparCs A des variCtCs de zircon qiii se présenteilt 
dauç le  rnCme état. cette comp:iiaison peut aioir  

lieu, I O .  rntre le zircon jaune, d i t  jnrgon de Cy -  
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Inn, et les autres genimps de même couleur, telles 

que le  corindon, l a  topaze et l'aigue-marine. Il en 
&Ex-e sens i lhnen t  par l a  force de sa double ré- 
fi.action, et par son éclat qui se rapproche de l'ada- 
mantin. Il n'est pas électrique par la chaleur comme 

la topaze. Sa pesanteur spécifique surpasse celle 
de l'aigue-marine dans le rapport d'environ 7 à 4. 
2". Entre l'essonite dit hyacinthe, et le zircon 
rouge-brunitre. L a  couleur de l'essonite, vue par 

réfraction, es,t le rouge ponceau lorsque la picrra est 
éloigLk de l'mil, eL le jaune sans mélançe sensiLle 

de,ro~i;;e lorsque l a  pierre efit placée trhs pr&s de 
l'a&,Jl agit sur l'aiguille, airriantde, ce que ne fait 

pas le zircon; sa réfraction est simple, celle du  zir- 
con est douhle à un  très haut degr&. 

Qunntitds composantes dcs signes reprdsentatijk: 
1 

Conabinaisons une ri une. 

1. Pre'mitzf. P ((fis. 19, pl. 58). 
P 

Se trouve en France, près la ville du Puy. 
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2. Dodécaèdre. 'E'P (fig. 20). 
s P 

A Ccylan et en France. 

n Symétrique (fig. zo  A). 
Les faces latérales deviennent des rhombes. On 

serait alors tenté d'assimiler le dodécaèdre du zir- 
con à celui du grenat primitiF, comme l'ont fait 
plusieurs minéralogistes; mais il ne faut que jeter 
u n  coup d'œil attentif sur les deux dodécaédres , 
pour éviter de les confondre. L'axe du grenat passe 
par deux angles solides composés de trois plans, 
et celui d u  zircon par deux angles solides compo- 
sés de quatre plans : aussi l'alongement des deux 
solides se fait-il, lorsqu'il a lieu, dans le sens dc 
leur axe. 

1 

3. Prisme'. DP (fi;;. 2 1). 
1 

C P 
A Ceylan. 

Trois 4 trois. 

5 .  Unibinaire. 'E"EIP (fis. 23). 
s X P  

6.  Ilioctaèdre. UIEIP (fig. 2 4 ) .  

t S P  
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7 .  P l q i è d r e .  D"EnP (fig. 2 5 ) .  

i z p  
A Ceylan. 

I l  

8.  QundrisextEechal. DDP (tig. 26). 
i U P  

Quatre à quatre. 

I l  

IO. Soustractif. DD3E'P (fis. 28) 
i u  Ic P 

Se trouve en Norwége. 

1 

i I .  Binotriunitaire. D'E'P'E'B (fi;;. 29). 
i s  p s i  

A ~ r c n t o n  aux Etats-Unis. 

Formes inddterminnbles. 

Granuliforme. 

ynriétés dkpendnntes des accideas de lumière. 

a .  Transparent, OU translucide et colore. 
Orangé-brunitre. 
Brun-rougeâtre. 
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298 T R A ~ T F :  
Jaune-verdi tre. A Ceylan. 

Verdiitre. 

Blanchâtre. 
Jaune-pile ( jargon de Ceylan ). 

Substances étrangères à cette espèce auxq~elles 
o n  n donné le nom d'hyacinthe. 

Essonite : hyacinthe, 

Corindon d'une couleur orangée : hyacinthe orien- 

tale. 

Topaze d'un jauno do safran : hyacintliè occi&n- 

tale. 

Topaze d'un jaune de miel : hy acintlie miellée. 

Grenat d'ml rouge mêlé d'orangé : hyacinthe la 
belle. 

Harmotome : hyacinthe cruciforme. 
Idocrase : hyacinthe G i n e  des volcans. 

Meïonite : liyac;ritlie blanche de la Somma. 

Quarz hyalin l-iématoïde : hyacintlie de Corn- 

postclle. 
Une variété de grenat : hyaçintile de Disentis. 

Relations géologiques. 

Le zircon, qui n'avait été rencontré pendant long- 
temps que parmi des matières de transport, a été 011- 
servé , depuis plusieurs années, dans des roches, où 
il est iini accidentellement aux siiLstances qui les 
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constituent ; celle dont la formation est la plus aii- 

c i e n ~ e  , a été découveite en I 8 I I , dans le Kew-Jer- 

sey, aux Etats-Unis, prks dc Trenton,  sur les t .~rcls 

de la Delaware. Le zircon y est engagé immédiate- 

ment, tantôt dans un feldspath gris, tachet8 dc ver- 
dAtre, taritût daris u n  quarz hridtre,  et tav tût dans  

un mélange de  quarz e t  de Icldspath, qui renferme 
aussi des lames de talc nacré. Suivsn t la descripijim 
que M. Conrad a doiinde du gisscnient de ce zircon, 

daris le troisiénie numéro du Journal r n i n é r a l ~ ~ i ~ ~ i e  

américain, la roclie environnanle est composée de  
feldspath, de  quarz et  de  mica noir, avec grenat, e l  

parait se rapprocher d u  gneiss par sa structure. 
Urie autre roclie, qui contient accideiitillernent le 

zircon, est. une sidnite, qui se trouve en Eormége , 
prés dc F~.ederisçliwern. TaritOt le Seldspatli est d'une 

coulcur qui  tire sur  lc roiisc de chair, e t  tant6t c'est 

la  variété nommée feldspath opalin, à laquelle est 

associée une si l ls~ance que Wcriler a appelée feit- 
stein ou grasse. Cettu roçlic, cléj A rerriarquable 

en elle-n&e, l'est encore plus par son origine. D'a- 
p r k  11:s o~mxvations cle M X .  13ausniii111i e t  Tkopold 
de Cucli, ç11e repose sur un calcaik coquillier de 

transition. 
Le zircon a été trouvé clans une troisi8mc espi:çe 

de roclie, d'une nature t0ut.c diFérente., q"; est si- 

tuée dans le voisinage du ruisseau d'Expailly , en 

France. S~iivant, 31. Weiss, minéralogiste trés distin- 

gué, cette roclie est une laye poreuse qui renferme du 
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fer oligiste , comme l a  pierre de  Volvic. Ce qui pour- 
rait paraître singulier, c'est que ces zircons, qui ont 

dû  subir l'action des feux volcaniques, aussi bien 

que la  lave dans laquelle ils sont engagés, aient con- 

servé leur couleur brune, tandis que la simple ex- 
position à la flamme d'une bougie pendant qiiel- 

qixes secondes, sufit pour faire disparaître cette cou- 

leur. M. de Monteiro a remarqué le zircon dans un 
feldspath du Groenland, qii'accompngnaient la soda- 

lite et l'eudialite. J'mdiquerai ailleurs les consé- 

quences que ce savant a tirées de son ohservation, 

relativement à la nature de  la dernière suh- 
stance. 

Enfin, le zircon se rencontre dans divers endroits, 
parmi d'autres substances que les eaux y ont trans- 

portées de leur lieu natal. A Ceylan, il est mêlé 
parmi des cristaux de corindon, de spinelle, de tour- 

maline, de grenat, etc., dans une rivière qui vient 
des hautes montagnes situées vers le milieu de cette 

île. On le trouve aussi en France, près di1 village 

d7Expailly, à un quart de lieue de la ville du  Puy, 

daris un ruisseau où ses cristaux sont dissémines 
dans un sable volcanique, rempli de  petits octaédres 

et de  grains de fer oxidulé titanifère, et renfermant 
en outre des corindons bleus et des grenats. 

YI. Henri Umâna , savant minéralogiste espagnol, 
a rapporté un sable analogue des environs de Santa- 

Fé-de-Bogotta , dans l'Amérique méridionale. Le fer 
oxidulé titaiiiGre abonde aussi dans ce sable, et 
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M. Cordier a prouvé que ce fer provenait en général 

des détritus des matières volcaniques. 

Annotations. 

L'ensemble des variétés que présente la substance 

que je viens de décrire, a été sous-divisé par W e r -  
ner en deux espèces distinctes, dont l'une est l7hya- 

cinthe et l'autre le zircon. La couleur b r ~ u i e  , jointe 
à une forme qui se rapproche de la variété dodécaè- 

dre, caractérise l'liyacinthe. Le  zircon présente un 
aspect analogue à celui de la variété prisrnée. Si cette ' 
sous-division n'est pas selon les principes dela science, 
qui nous montre partout une même forme de molé- 

cule intégrante, et un même système de cristallisa- 

tion, d u  moins elle s'accorde avec la méthode des 

lapidaires, qui ont établi une distinction pareille, en 
substituant seulement au mot. zircon celui de ja r -  

gon de Ceylan, parce que c'est principalement de 
cette île que proviennent les variétés qui se rappor- 
tent au zircon. 

Le nom d'hyacinthe paraît devoir son origine à la 
ressemblance de couleur qu'avaient les pierres ainsi 
nommées, avec la fleur qiii , au rapport de la Fable, 
provenait de la métamorphose du jeune Hyacinthe, 
tué par Apollon, et sur laquelle le dieu avait tracé 

l'expression de sa (*) L'hyacinthe des an- 

(Y) La plante qui portait cette fleur, bien différente de 
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cicns, colorée d'un violet assez agréal~le, niais smi- 
lement au preniier aspect, semblait être plasprompte 

i se fldtrir , dit Pline, que la fleur d u  meme nom (*). 
Les riioderries o ~ i t  appelé hyucinthes , des pierres 

d'un rouge-orangé, souvent avec unc teinte de bruil. 

La couleur était ici, comme par rapport aux autres 

gemmes, une source d'équivoques et  de méprises. 

A l'égard d u  nom de jargon, on le donnait en 

géiléral aux pierres sans couleur, qui, apri-s la taille, 

en imposaient aux yeux par u n  faux air de ressem- 

blance avec le diamant, qiioiqu'elles lui cédassent 
très selisiblement en éclat e t  en dureté. 

Ce nom îerait-il allusion à l'idée qu'on y attache 
lorsqu70n l'emploie pour ddsigiier uii langage affecté, 

(ILI; n'est qu'une imitation vicieuse de la bonne élo- 
riueiice? Quoi qu'il en soit, le zircon $tarit la pierre 

qu i ,  dans certains cas, jouait le miciix le diamant , 
le nom de  jargoii lui sera resté, corrinie nom propre 
et spécifique (**). 

L a  pierre que les lapidaires m.mirneiit jargon de 
C ~ y l a n ,  est u n  &ritalde zircon, d'im jaune pile, 

notre jacinthe, était une espèce de lis q u i  avait sa corolle 
marq[i& in&ici~renierit de deux caracthres dans lesquels 
l'mil, ai& par I'inmçiuatiori, voyait le inot a ï ,  qui  est IC 
cri dc. la doulcur. 

(') Hkt. nat.,  1. XXXVII, ch. 9. 

(*') 11z te r  adamrates connunwr.uri s o l e t ,  Waller., t. 1, 

p. a h .  
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prcild un assez beau poli. C'est cette méine pierre 

qu'on fait quelquefois passer pour un diamant d'une 
c I ~ d i t é  inférieure. Son éclat se rapproche en effet de 
celui du diamant; mais ses reflets sont incompara- 

blement moins vifs ; aussi est-elle peii estimée. A l'é- 
$ard des zircons dont la couleur est l'orangé-bru- 
iiâtre, e t  qiie l'on appelle 1yncinthes, il y en a q u i  
ne prennent qu'imparfaitement le poli , surtout par- 
mi ceux que l'on trouve cn France ; mais je dois ob- 

server que lcs gemmes qui circulent sous ce nom dans 

le commerce appartiennent le plus souvent A une 

espèce trés dXdrente, qui est l'essoni~e (haneelstein 
de W.). 

SILICE COMBTNEE AVEC 1,'ALUMINE. 

CYMOPHANE. 

Caractères spéciJicjues. 

C~zractère géonzdtrique. Forme primitive (fig. 30, 
pl. G O ) .  Prisme droit rect.angillaire dans lequel le 
rapport des cUtés C, U ,  G est cclui des norntires 

d6, \/3 et  US. Les joints paralliles à T sont plus 
scnsible que ceux qui on t  lien dans le sens de M. 
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Molécule intépante, id. 
Cassure transversale, conchoïde, tantôt inégale 

et presque sans éclat, tantôt &èrement vitreuse. 

Caractères ~JZYsiques. Pesant. spécif. , 3,796. 
Dureté. Rayant fortement le quarz. 

Refraction. Double à un degré moyen. 
Couleur. Jaune-verditre. Une partie des cristaux 

ont des reflets d'un blanc laiteux, mêlé de bleuâtre. 

Caractère chimique. Infusible. 
Analyse par Klaproth : 

Alumine .............. ~ 5 , 5  
................ Chaiir 690 

Silice. ................ I 8,o 
O d e  de fer.. ......... 175 
Perte.. ............... 3,o 

1 O 0 , O .  

Caractère d'dlimination. 

Ses inclicatiuns, dans le coriiidon hyalin keït- 

jaunitre. 11 se divise très nettement dans un sen5 
parallèle à la base de son prisme; les divisions les 
plus apparentes de la cymophane sont parallèles 
A deux fixes latéi-ales opposées. Le coriridon est 

plus dur,  et sa pesanteur spécifique plus eonsidé- 
rable dans le rapport d'environ 8 à 7. 

Dans l'émeraude vert-jaunâtre. Elle se divise pa- 
rallélement à ses six pans et à ses bases; sa pesail- 
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teur spécifique cst moindre dans le rapport, d'envi- 

ron 3 A 4. 
Dans la chaux phosphatée, conniir: sniis le nom 

de chrysolite, comparée aux variétés informes de 
cymopliane. Celle-ci raie Corternent le qiiarz , et 

la chrysolite ne raie pas mêmc 1c verre. La pe- 
santeur spécifique de la cyrnopliane est plus grande 

dans le rapport d'ensiron 5 i 4. 
Dans la Lopaze jaune-verditre. L a  cymoI)1iane 

n'est point électrique par la clialeur comme la plu- 
part des topwes ; elle est sensilhrnerit plus dure 

et plus pesante; ses divisions paraliélement A l'axe 
de ses cristaux sont bcaucoiip inoins nettes que 

dans la topaze, où elles se font d'ailleiirs perpendi- 

culairement à l'axe. 

Dans les morceaiix taill& de  diverses substances 

comparées à des varidtés de cymopliane, qui ont 
subi le même travail. Cetle comparaison p e ~ d  avoir 

lieu, I O .  entre le feldspn~li dit pierre cZe Eune, et 
la cymophane , taillés tous deux cn cahoclion. Le 
feldspath est moins* pesant dans le rapport d'en- 

viron 5 à 7; il s'dlectrise dilficilern(:iit par le frot- 

temen t , el la  cymopliane avec Leaucoup de facilité. 
2". Entre le corindon vert-jaunitte et la cymo- 

phane dite chrysoljte orientale. Voyez p!iis haut 
l'indication des diErences. 30. Eiilre le zircon 

jaune-verdâtre dit  jargon de Ceylan, et la même. 
L'éclat du zircon tire sur l'adamantin; sa doulde 

réfraction est beaucoup   lus forte, et sa pesanteiir 
~ ' ~ I N É R .  T. 11. 20 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



306 T ~ A I T I ?  

spdcificpe plus co:isiddrdble dais le i y p o r l  Je 8 A 7. 
4'. Entre le péridot ve r l - j~un i t r e  et la merne. Le 
premici- ne raie pas le cristal de roche; il agit sen- 

siblement sur l'aiguille aimantée. 5". Enlre la tour- 

maline jaiiiie-verditrt: c t  l n  inème. Celle-ci n'est 

point électrique par la clialeur cornine la tuurma- 
l ine;  sa pesanteiir spi.,cifiqiie est plus grande dans 

le  rapport d'environ G à 5 .  

Qunntités composantes des signes représentatz~s. 

Combinaisons trois à trois. 

Quatre à quatre. 

Cinp ù cinq. 

1 3 3  

3. Annulaire. ?MTaC,G"ISA" 'A (fig. 33). 
n l ~  6 O 
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Six n six. 

a. Trnnsprenis  oii translucide e t  co2ord8. - 
jaun Atm. 

L.  CI~clhynnte. Eeflets bleiir2tres, avec tihe teint5 
de  laiteux , q i ~ i  s e r n l k i t  flot tot- daris I7 i r i t&i~~: t  c f &  

l a  pierre. 
Furnzos in&terminablcs. 

. . 
7 ,  

(Y) 0~ alfait ~onject:11.2 qu*if eii exidait i r h s  de Neri- 
1 

sellin+ en Sil~éric. 
20.. 
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de ces contrées elles ont été produites, et quelles sont 

les substances qui leur y servent d'enveloppe ou de 
support, 

J'ai acqiiis, par rapport à un  autre gissement de la  
cyinopliane , des connaissances plus pri.cises, à l'aide 

d'un morceau qui in7a été envoj é par RI. Bruce, savant 

très distingué, et professeur de Ilinéralogie à n'ew- 
York. C'était unfragmentd'une roche qui se trouve 

dans le Connecticut, et quireriferme des cristaux trans- 

liicides d'un jaune verdâtre, qiie je reconnus pour être 
des cymopliancs, La roche qui leur sert de gangue 

est composde de feldspath blanc, de quarz gris, de 
talc blanclirltre, en très petite quantité, et de gre - 
nats gmarginés, où les &ces primitives sont si peu 
sensibles que l'on serait tenté cle rapporter ces gre- 

nals à la variélé trapézoidale. Cette roclie pourrait 

&Ire associée à la variété de granite r~i i i  contient ac- 
cidentellement des grenats, si l'on adoptait une opi- 

nion que certaines observations semblent favoriser, 

savoir, que le mica et le talc sont des modifications 
d'une même espèce de minéral; mais si l'on s'en te- 

nait à la distinction admise jusqu'ici entre ces deux 
minéraux, et  qui est d'ailleurs plus conforme aux 

résultat3 de l'analyse, et si la roche dont il s'agit 

constituait des niasses assez considéraLles pour méri- 

ter une place dans la méthode géologique, elle y for- 
merait une nouvelle espèce, à laquelle il faudrait 
donner un nom particulier. 

Ayant détaché quelqiies-uns des cristaux dont j'ai 
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parlk, pour les soumettre aux expériences propres à 
en développer les caractères, j'ai trouvé d'abord qu'ils 
avaient sensiblement la même dureté et la même pe- 

aanteur spécifique que la cymophane. De plus, en  

observant leurs fragmens à la lumière, j'y ai reconnu 

trois joints perpendiculaires l'un sur l'autre. Enfin 
l'observation des formes cristallines m'a offert une  

nouvelle variété de cymophanc, à laquelle j'ai dcnn6 

le nom de dïoctaèdre. Elle dift'ére de la cymophane 

annulaire (fi;;. 33 ) par l'absence des faces i, et en 

ce que les faces O,  O, qui résultent de la loi ~ ; $ ~ 4  , 
sont remplacéespar d'autres faces f , f ,  (fig. 3a),  dont 
l'exposant est la moitié d u  précédent. 

La cynophane des Etats-Unis le cède de beau- 
coup à celle d u  Brésil, par les qui rendent 

une pierre propre à être taillée pour 'l'ornement, 

comme la transparence, l'éclat et  l'agrément de la cou- 

leur. Elle ne pourrait passer dans le commerce qu'au- 
tant rqu'on en trouverait des cristaux doués de ce 
genre de perfection, qu i  a fait donner à ia cymo- 

phane duBréd ,  par les lapidaires, le nom de chryso- 
lite orientale. 

La cymophane des Etats-Unis a d'abord été prise 
pour une variété de  corindon. Effectivement, elle se 

rapproche de ce minéral par sa dureté, par sa pesan- 
teur spéc;fiqiie, et même par le résultat de son ana- 

lyse, qui a donné environ 7 2  parties d'alumim sur 
100, avec 18  de silice, et 6 de chaux. TI y a des CO- 
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r i n d ~ ÿ s  qui ont, f~ui.11; a(t d'alumine et 7 de silice: 
Or on ptmt citer nombre d'exemples de  diffkmces 

ericore plus grandes, relatiy,ern~i~t à des analyses faites 
snr des minéraux dont ]'i&ntitG est d'rii1le~u.s dé- 

montrée. 
J'ajo"e qnc si l'on h'y regardait pas dc p è s ,  on 

pourrait trouver dans l'observation m&ne des formes 
çristallines , les indices d'un rapprochemerit entre 

Ics deux çsp6ces. L a  cymophane Se présehte, cornnie 
le cork.hri, soiis l a  forme d'un pilsmt: liqxaèdre ré- 
g~llier ; mais, dans le corindon , tous les pans sont 
secondaires, et dans la cyuiopharie il 1 1 ' ~  eii a que 
qiiati.6 gUi soient dans ce cas ; les deux autres sont 

primitif$ 
De I?fus: I'incidmce de hl sui- f, dans la variété 

dïoctaèdre (fig. 32 ), et  qui est de I ~~d 36', dtablit 
iinc houirene relation entre la ciistallisatioq des dcux 

substances. Dans la varirité de corindon, nommée 
additive, et qui est représentée fig. 1 19, ,  pl.,^$, si 

Fon fait aLstraction des faces P, on aura un hri;me 
lieaa&e rkgnlier, dont les ar6t.e~ aiitour des bases se; 

rbni remplacées par des Facettes r, r. Or l'ieclinaison 

de ces facettes sur les hases O est de I rg+ 3', c'est-i- 

d i e  qu'elle n 7 e a d d e  que de 1.' i 7 '  l'incidence de f 
aiir II (fig.32). A I:ivkr;té, les facettes r, F (fig. r 19), 
sont au nombre de six dans le corindon, tandis que 
dans la cymophane (Gg. 3 u ) ,  les facettes f, sevle- 

blcnt au nornhre de quatre, sc t rc 'c~ect  s(p;ir&s 
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parlesfacel~es s, dont les inclinaisons sont difI'6rentcs. 

Mais si nu décroissement 'G Ga,  qui donrie les hcet- 
3 3 

tes s, on substitue le décroissement ZGÇT, qui n'est 
l'as 11oi.s des 1iinii.e~ entre lesquelles sont renfermées 

les lois de la structure, les faces qui  en  naîtront se- 

ront inclinées siir M ,  précisément de la mcme quan- 

tité que les faces f, f ,  c'est-Mire de  I r 7d 66'; c t  

en rétablissant les faces i, i de la variété ariamorplii- 

que, on aurait un  solide, que l'on pourrait considé- 
rer comme un  prisme hexaédre régulier, dont les 

faces M, qui représenteraient les bases, seraient en- 

tourées dc six facettes obliques, inclinées de la nGme 

p a n t i t é  que les facettes correspondantes sur le co- 

rindon soustractX, avec une différence assez légère 

pour échapper au gonyoinétre, sui. des cristaux d'un 
aussi petit volume que le sont ordinairement ceux 

qui appartiennent aii corindon et A la cymophane. 

Ainsi la comparaison des formes cristalliiies ~ e l u -  

tives aux deux sulstances , peut être présentée sous 

un point de vue d'autant plus séduisant, que les mo- 
tifs qu'il semblerait ofiir de leiir rapprochement, se- 

raient conformes aux indications de  la pesanteur spé- 

cifiaue et d e  la dureté, caractères dont la réunion 

avec celui qui se tire de la forme, avait paru si déçi- 

&ive A Romé de l'Isle, qu'il a composé un ouvrage 
particulier (*),dont le but est dc prouver qu'il ii'existe 

(C) Des Caractères extérieurs des ininéraiix. Paris, 1784- 
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point dans la nature deux substances intrinsèque- 

ment diilérentes, qui aient la fois la même forme 

cristalline, la ruèrne pesanteur spécifique, et l a  même 
dureté, 

Mais les aiialogies que rious venons de remarquer 

rie sont et disparaissent devant les 

contrastes que la loi de  symétrie oppose au rappro- 

chement des formes. Les faces s, s de la variété 

dïoctaèdre ont  des inclinaisons diKirentes sur les 
hexagones Dl: (hg. 32),  de cellcs des faces f ,  f. 
Cette diversité d'inclinaisons suppose nécessairement 
celle dcs parties sur lesquelles agissent les déwoisse- 

mens qui donnent ces faces; et en effet les unes 

sont produites par un décroissement sur les bords 

latéraux G de la forme primitive, tandis que les 
autres résultent d'un décroissement sur les angles A. 
Dans le corindon additif, au  contraire, toutes les 
faces r sont inclinées de la même quantité sur 

l'hexagone O, par une suite de la similitude avec 
laquelle agissent nécessairement les lois de décrois- 

sement qui  produiseilt ces faces. 
Ainsi, indépendamment des résultats de  la divi- 

sion micanique, qui  donile pour la h rmc  primitive 

du  corindon un rliomboïtle, et pour cclle de la 
cymophane un  parallél6pipède rectangle, on peut 
dérnontrcr , d'après la seule Ici de symétrie, que les 
formes des deux substances sont irréductibles l'une 
dans l'autre, et incompatililes dans un même sys- 
tème de cristallisation. 
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Caractère gebme'tripue. Forme primitive : le do- 
décaèdre rhomboïdal (fi;;. 36, Go) (*). Les 
joints naturels ne sont sensibles que dans certains 

cris taux. Y 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

ïVolécule soustractive : l e  rhomboïde, dont les 
angles plans sont de i ogd 28' 16" et 783 3 1' 44". 

Caractère auxiliaire. Rayant fortement le quarz. 

Carnclères physiques. Pes. spécif. 3,56.. . 4,rg. 
Dureté. Rayant le quarz. 

Ré fraction. Simple. 

Eclat. Vitreux, plus ou moins vif. 

PIagnétisme. Tous les grenats agissent par a t t rae 
tion sur l'aiguille aimantée , soit immédiatement, 

soit à l'aide du double magnétisme. 

Caractères chimiques. Fusilile en émail noir. 

(') Dans la forme primitive, le rapport des diagonale8 

da chaque rhorvbe est celui de I/a ti B. 
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Arialyse du grenat (Almandin de Karsten, I<dltr 
ganat  de Werner) par Klaprotli (Beyt., t. J i , ~ l .  26) : 

.............. Silice.. X , 7 5  
............ Alumine. 27, a5  

........ Oxide de fer. 36,00 
.. Oxide de manganèse. O,& 

.............. Perte.. o,.j5 

100,oo. 

Du grenat rouge trapézoïdal de Eohême, le m&me 
que le précédent, par Vauquelin : 

Silice ................ 36 
Alumine. ............ 22 

Chaux ............... 3 
........ Oxide de fer. 41  

102. 

Du grenat commun olivitre de Sibérie ( geriieiiier 
granat, W.), par Klapotli (Beyt . ,  t. l V ,  p. 333) : 

Silice ................ 44 
Alumine.. ........... 8,s 
Chaux.. ............. 3 3 3  

....... Oxide de fer.. I a 
Oxide demangan. etpert. 2 

Du grenat noir, dit melanite ( sclilaclriger gra- 
n a t ,  K.) ,  par le ni&me (Bull. des Sciences de la 
Foc. Phil., juillet 1808 ) : 
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................ Silice 35. 5 
...... ...... Alumine * 6 

Cliaux ............... 32,5 
.......... Oxide de fer ~ 5 ~ 2 5  

... .O xide de manganbse 0, 4 
Perte ................ o. 35 .- 

I00,00 . 
Ih grenat résinite. dit colophonite ( pech gra- 

iiat . Klaproth ) . par Simoii ( idem. avril I 808 ) : 
Silice ................ 35 

............. Alumine 15 
Chaux ............... "9 
Magnésie ............ 6 3  
Fer ................. 775 

........... Rlanganése 4773 
....... O d e  de titane O, 5 

................. Eau I 

Perte ................. 0775 
100,00 . 

Du grenat rouge dodecaètlre dii pic d7Eredlitz. 
par Vauquelin (Journal des Mines. no 44. p . 57 I )  : 

................ Silice 52, O 

............. Alumine 20. O 

p i n s .  cequi fait i peu 
. . . . . . . .  ~ r B s  de chaux 7)7 

......... Oxide de fer 1730  

Perte ................ 3. 3 
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D'un grenat noir du meme endroit, en petits 
cristaux doddcaèdres , par le mème (ibid., P. ! j74) .  

............ Alumine. r 6 
Chaux ............... 20 

........ Oxide de fer.. i 6 
Eau et matière volatile. . 4 

................ Perte I -- 
I O O .  

Du grenat granuliforme, dit pyrop, -par Rh- 
proth (Beyt., t. 11, p. 21) :  

............... Silice. 40 
........... Alumine.. 28,s 

............. Cliaux.. 3,5 
I - ........... Magnesie.. I o,o 

........ Oxide de fer.. r6,5 
... Oxide de manganèse 0,25 

............... Perte. r ,25 

100,00. 

Gzractères distinctifs. 1". Entre le grenat et  le 
zircon, l'un et  l'autre dodécaèdres. Dans le grenat, 
toutes les incidenccs des faces l'une sur l'autre sont 
de I 20% Dans le zircon, les unes sont de I 24d 12', 

et  les autres de I 1 7 d 5 4 .  2" Entre le même et  l'am- 
phibole dodécaèdre. l ie prisme de celui-ci a deus 
anda saillans d'environ r a4d :, et les quatre autres 
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do r 1 7 ~  15'; il se divise par des coupes très nettes 

parallèles aux paris les plus inclinés; dans le grenat, 

toutes les incidences sont de raod, et les divisions 

sont peu sensibles. 3". Entre le même et la stauro- 

ticle unibinaire. Le prisme de celle-ci a deux angles 

saiilans de I 29d+, et les quatre autres de I 1 5 ~  $; 
et les sommets ont deux faces obliques et une hori- 
zontale; dans le grenat, le prisme est régulier, et 

les sommets ont trois faces obliques. 4". Entre le 
grenat trapézoïdal et l'ampbigène. Celui-ci est in- 
fusible au chalumeau, et le grenat est ilisible ; la pe- 
santeur spécifique de l'amphigène est moindre dans 

le rapport de 2 à 3. 5". Entre le grenat taillé et 
d'autres gemmes rouges, telles que le corindon et 
le spinelle. Le rouge du grenat a une teinte sombre, 
dont celui du corindon et celui du spinelle sont 

exempts. Ces derniers n'ont aucune action sur l'ai- 
guille aimanlée. 

FORMES DETERXINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifa. 

Combinaisons une à une. 

1 .  Grenat primitif. P (fis. 36). Inciderice! de 
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cdiaque rliomLe siir les deux adjncens, I a d .  Angles 

plans, log4 28' 16"; 3 1'44". 
a. Along&. Cet a lon~ement  se Lit dam le sens 

d'un axe qui passerait par deux angles solides op- 

pods, formés de trois plans, tels que O et n (fig. 3; ). 
DLans ce cas, les faces Iatérales &y, utqz,  etc., 
sont des parallélogrammes obliquangles, tandis qiie 

celles des sommets conservent la rjgure du rliomle. 

Le doclécaèdre rhomboïdal, considéré comme 
forme primitive, prbentc  un  des résultais les plus 
remarqiiables de la théorie relative A la structure 

des cristaux, soit que l'on considère la simplicité 
des molécules inté;,yantes dont il est I'assernbla;.6, 

ou la maiiiCre dont ces molécules, par leur assor- 

liment, produisent les mol6cules soustractives. 

Soit lq ffig. 37) le même dodécaèdre qiie fis. 36. 
Supposons pue ce solide soit .divisé9 parallèlement 
à ses différentes faces, et faisons passer, polir plus 
grande simplicité, les coupes par le centre. L'une 
de  ces coupes, par exemple celle qiii cçt paral- 
lèle à rsyx et  à phzu, Ilassera par les six points 

I ,  O ,  t ,  7, a, g, c'est-à-dire qu'elle coïncidera tan- 

tôt avec une a&tc t,elle que lo,  tanthi a d  utie pe- 
tite diagonale, tcllc que celle qui va de O en t ,  etc. 

II1 en sera de même tle route autre coupe; d'oh 
il siiit q i ~ o  le dod4ca&-e se troiivera coupé siir 

toutes ses aretes, e t  sur toutes les petites diago- 
~ 3 1 ~ s  de scs rliombcs, ou,  ce qui rcvieni; aii même, 

les coiip<is ciiconsrriroiit siir ch 3q11e rhomlie deux 
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tiiaiiples isocèles, qui seront les moitiés de ce 
rliornle. Or,  il y a douze rliombes ; donc les 

coiipes partaseront la surfàce en vingt-quatre trian- 

gles isocèles : mais leu memes coupes passent aussi 

par le centre; donc elles sous-diviseront le dodé- 

caèdre cil vingt-quatre tétraèdres ou pyramides 
trian;.ulaires, dont: les bases seront les moitiés 'des. 

Aombes, et dont les sommets coïocideront avec 

le centre. Ces tétraèdres représentent Ia molécule 

intégrante. On voit séparément (fis. 38) celui dont 

la base ost répond au triangle indiqué par les 
mêmes points (fig. 37). 

Remarquez que le dodécaèdre peut être concu 
aussi comme étant coinposé de  quatre rhoml>oïdcs 

égaux et semblables, dont chacun a l'un de ses 
sommets situé à l'extérieur, et l'mitre à l'endroit 

d u  centre. Par exemple, le sommet extérieur d'un 

des rhomboïdes sera en o ,  e t  les trois rhombes 
qui l u i  appartiennent seront h o ,  plou, sout. On 
concevra de même qu'il y a un second sommet en y ,  
un  troisième en z ,  et un quatrième mi1 g. Chacun 
de ces rhomboïdes sera c o q o s é  de k.i&tmèdrek 
réunis par leurs faces; et la Gkométrie fait voir 
que, dans le cas présent, les quatre faces de chaque 
tétraèdre sont des triangles isocèles, égaux et sem- 

blables (*). 

(') C'est une suite de ce que l'axe du i.harnl~Qïde~st égal 
?I chacune de ses arêtes. Voyez le Traité de Cristallographie, 
t. 11, p. 179. 
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Les décroissemens qui donnent les formes secon- 

daires, ont lieu par des rangées de petits rhomboïdes, 
dont cliacun est aussi l'assemblage de six petits 
tktraédres , ou de six moléciiles intégrantes. 

1 

2. TrapdzoïdaZ. B (fig. 39). Vingt-quatre trapé- 
1 

n 

eoïdes égaux e t  semblables. Les stries dont les tra- 

pézoïdes sont souvent sillonnés dans le sens de leurs 
grandes diagonales, indiquent à l'ceil la série des 
rliombes décroissnns qui s'élèvent au-dessus des di- 
férentes faces du noyau. Voyez l e  Trah i  de Cris- 

tallograpliie, t. II, p.  195 et i96, où j'ai donné 

la description de plusieurs cristaux remarquables 

souq ce dernier rapport, e t  trouvés les uns en Fin- 
lande, les autres aux environs de Philadelphie. 

Deux à deux. 

1 

S. Emarginé. PB ( fig. 40 ). Trente-six faces, 
1 

P n  

savoir 1 a ?hornhes et ah hexagones alongés. Dans cer- 
tains cristaux, e t  en particulier dans les grenats ver- 

dâtres de Sibérie, les rhombes P sont beaucoup plus 
petits que les hexagones m. 

Trois à trois. 
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dente augmentée de quarante-huit facettes comprises 

entre les rhombes et les hexagones. Hyacinthe de 
fisentis dans les Grisons ; Saussure, Voyages dans 
les Alpes, n' 1902 et suiv. (*). On trouve aussi de 
ces cristaux qui sont semblables à la troisième va- 

riété. J'ai un groupe de cristaux bruns opaques de 
cette variété, qui reposent sur une roche ferrugi- 
neuse, empâtk  de la substance des memes cristaux. 

Il m'a été donné par M. Hassenfiatz, qui l'avait 
trouvé en Hongrie, dans le bannat de Temeswar. 

5. Uniternaire. PB3E3 (fi;;. 4 2 ) .  La variété 3 ,  
1 

P n  c 

dans laquelle les arêtes adjacentes aux angles aigus 

des rhomlies P (fi;;. 40) sont interceptées par des 

facettes étroites, ce qui fait en tout soixante faces. 
J7ai cette variété en cristaux bruns, avec des cris- 

taux en dodécaèdres pimitifs, d'un jaune-verdàtre, 

sitiiée sur la partie opposée d u  même morceau, ce 
qui semble prouver que la modification de forme 

qu'ont subie les cristaux bruns, est due à I7iizfluence 
de leur matière colorante sur 17afinité des molécules. 

(+) On a peiuc B reconnaître la forme dont il s'agit ici 
dans la description que ce c6kbre naturaliste a donnée de 
son hyacinthe de Disentis , dont la cristallisation lui a paru 
avoir plutôt de l'analogie avec celle de l'hyacinthe du Vé- 
suve (idocrase de ce Traité). Mais M. Cordier a eu  occa- 
sion, dans le cours de ses voyages, de s'assurer que la sub- 
stance décrite par Saussure ressemblait au grenat triémarginé 
ou à celui qui est simplement érnargiué. 

MLNÉR. T. II. 2 1 
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Ce groupe inldrcssaiit est encore un  présent de 

M. 1-Iassenfratz, qui l'avait trouvé dans le mGme 

endroit. 
Formes indkterminab Les. 

Grenatprimiti f convexe. L a  forruc primitive, dans 
laquelle les fices sont devenues cui-vili~iles, par l'ef- 
fet d'une cristdlisntiori précipi~ie. 

Granulifirme. Dans la serpentine de Zoel~litz en 

Bohême. Aux en\iro~is de  Sew -York, où ils sont 

gro~ipds coniuséirrerit, e t  entremèlés de feldspath 

blanc : on les a fait passer pour clcs coccolithes, qui 
sont des pyroxènes gra~iuliSoiuics ; mais 'ils orit tous 

Ics caracléres d u  grenat. 

Sous-varidés dkppenda~tes cles accidens de lumière. 

Grenat rouge de feu. GranillXorme , Pyrop , W. 
Grena t  oriental des lapidaires. 

Rouge-violet, veloutb , trapézoïdal ou amorplie. 

Edler Grenat, W. hlmandin ,  K. Grenat syrien des 
lapidaires. 

Rouge-vineoz, mLlB h'ornii$. Grenat  de Boliérnc 
e t  grenat  de Ceylun. 

Ornngd-Orundtre. Topazolitc de Roiivoisiii. Ver- 
meilte des lapidaires. 

Brun-rougeLtre, ou verdhre. Gerneirier Granat, 
W. Grenat hyacinthe, HyriçÏn the labelle des Italiens, 

Jazcne, çraniiliforme. Varidté de la succinite. 
AToir, émarginé. S c l i l a ~ k i ~ e r  Granat, K. Melariil 

> 
W. De Frascati, aux environs de Ronie. 
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trerddtre. Grossular , W. 
fidsinite, brun-noiritre ou jaunAtre. Pecli-Gra- 

riat , h. Coioplioiiit de Karsten et de Sehumacher. 

Cctte variété présent,e un luisant semblable à celui 

de la rdsirie, ou de la colopliarie, ce qui lui a fait don- 

ner le noin de colophoniie par 3134. Karsten et Schu- 
inakcr, qui la regardent comme une espèce particu- 
lii:re. Sa coilleiir est le brun-jaimâtre ou le brun- 

noirAtm. Sa surface, même celle des cristaux, est iné- 

gale et a des inlerriiptions sensibles. Sa forme est la 

même que celle du grenat primitif, et elle présente 
d'ailleurs tous les caractères de cette siihstance. On 
la  trouve à Arendal en Norwége. 

A P P E N D I C E .  

I .  Grenat ferrzyère , de Siide.  A spcct demi-mé- 

bllique. Action très forte sur l'niguille ahnantée. On 
pourrait donner ce nom deferrzj&e même à certains 

grenats transpareris qui r enhmen t  jusqu'A 36 pour 

r oo de fer. 
a. Grenat rnnnganész~~re .  Cctte variété, qui est 

connile clepiiis tr&s long-temps, a été nommée par 

Reuss, Grannt fhnniges Bi*aunsteinwz, ou manga- 
nèse granatiforme, d'après une analyse de Kla- 

proth, qui en avait retiilé d'oxide de manganÊse. 
Nais les observations faites par M. Brochant sur sa 

forme cristalline, et sur ses propriétés physiques, 
n'ont laissé 4 cet Iiahile milaéralogiste aucun lieu de 

21 . .  
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douter que la substance dont ii s'agit ne fût m e  va- 

riété de grenat, pknétrée de manganèse. On la trouve 
près d7Aschaffenbourg en Franconie, où elle a pour 
gangue un granite. 

Substances dtrangères à l'espèce du grenat, 
auxquelles on a donné son nom. 

1. Grenat du Puy. Le zircon de France. 
a. Grenat blanc, et grenat volcanique. L'am- 

phigéne. 
3. Grenats d'étain. On a aussi appelé de ce nom 

les cristaux mêmes d'étain brun (*). 

Relations géologiques. 

Le grenat, que l'on rencontre presque toujours à 
l'état de cristallisation dans la nature, et qui se 
trouve resserre dans des limites assez étroites, si l'on 
ne considère que la diversité de ses formes, devient, 
par l'étendue de son domaine, et par le rôle qu'il 
joue dans la structure du globe, une des substances 
minérales les plus remarquables sous le point de vue 

de la Géologie. 11 remplit tout le tableau desdiverses 
manières d'être dont un minéral est susceptible. 

Considéré seul, il forme des masses considérables 
qui le placent parmi les roches proprement dites. 

(') Henckel, pyritol. Traduct. franç. , p. ign. 
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Tel est celui qui se rencontre en  coiiches dans le 
calcaire primitif, à Auerbach , près de  Darmstadt, 

pays de Hesse. 

II entre comme principe essentiel dans la compo- 
sition d'une roclie que l'on trouve en Stirie e t  en Ca- 
rinthie, et  dont les autres principes sont la diaJlage 
kerte et le  distliiirie, auxquels s'associent accidentel- 

lement le quarz et l'épidote blanc vitreux. J'ai donné 
i cette roche le nom d'dclogite. 

Comme principe accidentel, il se trouve dans le 
granite, dans le mica-schistoïde ( Glimnierscliiefèr , 
W.), dans le talc scliistoïde , dans le feldspatli lep- 
tyriite (Weiss-stein) , dans la serpentine (celle de  ZGP 
blitz), toutes roches qui sont regardées comme primi- 
tives. Il existe aussi dans des roclies d'une formation 

plus récente, comme l'argilc de  Finlande, la chaux 
carbonatée granulaire du pic d'Eredlitz. Celle-ci est 

composée de couches alternativement blanches e t  
d'un gris obsciir. Les grenats renferme sont 
de petits dodécaèdres priinitifi, dont la  couleur va- 
rie d u  hrun au blanc, suivant que la couche dans 
laquelle ils sont engagés, est d'une couleur grise ou 

blanche. Werner  a fait de ces grenats une espèce par- 
ticulière qu'il a nommée pyrénaïfe. 

Ailleurs, le grenat s'associe à la formation acci- 
dentelle des filons de cuivre, de plnmb sulfuré (comme 

à Falilun en Suède ) , et autres métaux. 
LRS roches rejetées par le Vésuve renferment aussi 
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des grenats hrilns e t  des grenats noirs, appeIés rn& 

Innites par les minéralogistes allemands. 
Le  grenat se trouve qussi quelquefois daais les ba- 

saltes proprement dits, corrime à Bellas, aux e n ~ i -  

rons de Lisbonne, ail le d m e  basalte renferme aussi 
de l'amptiibole. Erifiri, on  trouve une multitude de 
grenats libres et isolés dans les terrains de transport. 
Le  g e n a t  a aussi des relations de rencontre avec un 

;;i-aiid nombre tle substances. J e  me borne à citer celle 

qui le montre associd à la variété de  pyroxène dite 
alc~l i t e ,  dans le Piémont. 

La foriric du dodécnédre rhornboidal ayant im ca- 

ractè~e particulier de symét,rie, est, par 1i aiêrrie, 

susccptil>le d'appartenir à des miriéraux distiagués 

par leur nature; et si l'on consultc les analyses piii 
ont eu pour sujets les diil2rciris cristaux que j'ai d& 
crits, on trouvera entre elles des diversités q:li pa- 
raîtront iildiquer ici plusieurs espèces ; aussi les rni- 
néralogistes étrangers se-sont-ils conformés 3 ces in- 
dicatioris, comme on a pli en juger par la synony- 

mie que j'ai citée. Cependant la distiiictioii qii'ils ont 
établie entre les corps dont il s'agit, n e  me paraît pas 

fond& sur des raisons décisives, ainsi que je crois l'a- 
voir ~ ~ o u v d  par la discussiori que j'ai donnée à ce 

sujet dans mon Tableau comparatif. Il me semide que 
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l'on peut expiiquer les vaïiotioiis de l'analyse, par 
l'influerice qu'ont eue les gaiigues sur la composi- 

tion. Ainsi le pyrop de  Werner ,  analys6 par Kla- 

proth, a donné I O parties sur I oo de  magnésie, tan- 

dis que cette terre ne  s'est pas lrouvée dans l'alman- 

din ; mais ori sait que le pyrop est engagé dans une 
serpentine, à laquelle il pourrait bien avoir dérobé 

des moléc~Jes magilésiennes. Ecartez ce surcroît, l'a- 

nalyse du pyrop est presquc la même que' celle dc  
l'uliriaridiii, abstraction faite de  la quantité de  fer 

qui est plus considérable dans l'alnlandin ; mais l'at- 
traclion que les grcnats exercent sur l'aiguille ai- 

inanlde, semble prouver que le fer n'est pas intime- 
ment cornfiiiié avec les aiitres priricipes, c'est-à-dire 

qu'il ne joue qu'un rôle accidentel. 
Une coiisidérdtion tirée des circoristances géologi- 

ques dans lesquelles sc trouvent les différens gre- 
riats, se joint aux caractércs gdométriques et physi- 

ques, pour indiquer qii'ils ne constit~ient cp'une seule 
et rnCme espéce. Kous avons ici une sdrie de corps 
qni, senlblables par leur forme, e t  n'offrant, relati- 
ucment A leur dureté et  à leur pesanteur spéeificjue, 

que des diffdreiices assez ordinaires entre les variétés 
d'une même espèce, se rapprochent encore par leur 
formation dans les terrains qu'ils occupent. Ce sont 
les n i ihes  terrains di l'on troiive d'autres corps, tels 
que les tourmalines et les amphiboles, qui offrent 

aussi de grandes séries dont les individus sont liés par 
les formations auxquelles ils appartiennent. J'a joute 
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que les tourmaiincs , par exemple, que l'on rencon- 

tre dans les diff'érens pays, se ressemblent peut-être 

moins entre elles par ce qu'on appelle l'air de 

fumille, que les corps appelés grenats; parmi ces 

derniers corps on n'eu trouvera point qui diffèrent 

autant que les tourmalines vertes et  transparentes 
d u  Brésil d'une part,  et,  de l'autre, les tourmalines 

noires e t  opaques d u  Groenland. J e  pense donc que 

les grenats, &nt, cornine les amphiboles, les tourma- 

lines et autres, le résultat d'un meme travail de la 

cristallisation, qui n'a fait que se renouveler à dif- 

fërentes époques, doivent conserver dans la méthode 
le lien que la nature a formd entre eiix. 

Je ne  nierai pas cependant que les minéralogistes 
n'aient peut-être placé trop l&g&-ement certains corps 

dans l'espèce d ~ i  grenat, d'aprcs la seule indication 

de  la forme, q u i  n'est pas décisive dans le cas pré- 
sent, ainsi que je l'avais déjA remarqué dans la  pre- 
mière &dition de ce Traité (tome 11, page 555); 
mais je répèterai que nos connaissances ne  sont pas 

assez avancées pour qu'en essayant de rectifier des 

rapprochemens déjà faits, nous puissions nous pro- 
mettre de  ne tracer aucune fausse ligne de sépara- 
tion. Je désirerais, avant tout ,  que l'on multipliiit 
encore les a n d y  ses, avec le soin d'examiner scrupu- 

leusement l'influence que peuvent avoir les gangues 
sur les résultats. 

Le fer paraît avoir une forte tendance pour s'unir 

avec le grenat. Romé de l'Isle a cité des grenats 
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opaques qui rendaient depuis huit jusquYA trente 

livres de fer par quintal (*) : aussi les exploite-t-on 
dans plusieilrs endroits comme mines de  ce métal; 

mais ce qu'il y a de plus surprenant, c'est l'abon- 

dance du fer dans certains grenats, ou il ne  parai- 

trait faire que la fonction de priricipe colorant, i 
en juger par la transparence et  l'aspect liomog&ne 

de ces corps. Dans les grenats trapézoïdaux analysés 

par M. Vauquelin, et qui  jouissaient de ccs qiia- 
lités, le fer s'est trouvé dans la proportion de 41 

poi~r 100, c'est-A-dire qu'il formait un  peu plus 

des deux cinquièmes de la masse. 

Cette quantité considéralile de  fer que les gre- 

nats s'approprient, renferme souvent des molécules 

à l'état métallique, ainsi qu'on peut en juger par 
l'action que ces corps exercent sur le barreau ai- 

manté; et ce offre un  nouveau sujet de  surprise, 

c'est de voir les grenats qu'on appelle orientaux, 
c'est-à-dire les plus diaphanes et les plus parfaits, 

maiîifesler u n  magnélisme très sens i le  (**). 
Le diamètre des grenats varie entre des limites 

très étendues. 11 y en a depuis la grosseur d'une 

tête d'épingle jusqii7i celle d u  poing fermé, et  au- 

delà. Ces derniers ont  ordinairement la forme d u  

dodécaèdre primitif, et l'on en voit dans les col- 

lections minéralogiques qui ont  été polis sur toutes 

(*) T. II ,  p. 318. 

(**) Saussure, Voyages dans les Alpes, no 85. 
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leurs faces et dégagés de la croiîte talqueuse qui les 

enveloppait. 
ITi11 conjecture avec fondement que notre grenat 

était l'escarboucle o u  le carOunculus des anciens, 
ainsi nommé parce q u e  sa couleur, surtoul aux 
rayons d u  soleil, tirait sur le rouge de feu, ce qui 
donnait à la pierre l'aspect d'un chai-hon ardent (*). 
Pline dit que les escarboucles répandaient une 
flamme tantôt plus claire, e t  tantôt o h -  
cure (**); qu'on estimait surtout ccux dont l'éclat 

se terminait en u n  violet d'améthyste : il ajoute 
qu'on h i s a i l ,  avec ceux des Indes, des vascs dont 

la capncit.6 égalait celle d'un septier ("**). Ces dé- 

tails et d'autres que nous omettons pour abréger, 
paraissent conveiiir plutût au grenat loute 

autre pierre. 
L e  dodécaèdre rhomboïdal peut être considéré 

comme u n  solide prismatique, ayant six rhoinbes la- 
téraux, inclinés entre eux, comme ceux d'un prisme 

Iicxaddre régulier, avec deux sommets coinposés cha- 
cun  de  trois rhombes. Diwerses aulres sulistances, tel- 

les quel'ampliibole, le cuivre dioflase, la chaux car- 

horiatée, etc., présentent une forme analogue avec des 

(') Commentaire sur le Traiié des Pierres, de ThEophraste , 
traduci., p. Gi. 

(") Hist. nnt., 1. XXXVII , c. 7. 

Cette mesure reyieiit i peu pr&s ii 25 centilitres, ou 
iine chopine. - 
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mesures d'angles diffdrentes. Or,  parmi une i n h i t é  

de dodécaèdres possibles qui rentrcraienl; dans cctte 

mime forme, le  dod6caédre du grenat, dont les 
p n 5  et les faces terminales sont des rhombes égaux 
et semblables, est celui qui, à capacité égale, donne 

le minimum de surface. 

Cette observation nous conduit à un rapproclie- 

ment qui m'a paru intCressant, entre la forme dont 

il s'agit ici et celle des alvéoles de cire que construi- 

sent les abeilles. Chacun de ces alvéoles a polir h s c  

un hexagone régulier g'h'z'cl'y'x' (fi;.. 4 3 ) ,  sur lrs  

c0tés duquel s7élévcnt verticalement six trapèzes 

tuzfrl', stq'y', etc., couronnés par trois rliornles ostrs, 

oupl, osrZ. 
Ayant mené les d i a g o d e s  Zs, us,  lu ,  concevons 

que k s  trois rhond~es, en restant fixcs par Irs points 

s, u ,  I ,  s'inclinent dans un sens ou dans l'autre, 

en se L)alailçaiit sur les diagonales ; de sorte quc Ic 
soinmet o s'el6ve oit s'abaisse en mErne temps que les 
points t ,  p ,  r s7ah~is5eront oit s'élèveront par des 

molwemens Coiitrnir'es. 
Peilciant tous ces ch;ingem~ns de position, 1,1 

capacité de l'al) Gole restera la niCrrie, c'est-i-dire 

qil'au tant elle diminliera dans la partie sitiiée entre 

les diagoiiales et le sommet O par l'abaissement de 
ce m h e  sornrnet, autant elle croîtra dans les par- 

ties situées vers Ies points t ,  p , r par l'élévation de 
ces points, et réciproquement; rnGs la surhce va- 
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siera continuellement, e t  cela de manière qu'elle 
ira en diminuant jusqu'l une certaine limite, passé 

laquelle elle commencera à erof tre. Or cette limite, 
qui donne le rntnimum de surface, a lieu lorsque 

les rliombes des sommets ont  leurs angles de 
logd 28' IG" et de 7od 3r144", cornrne daris le gre- 

nat  e t  dans l'alvéole des abeilles, o u ,  ce qui revient 
au même, lorsque toutes les in clinaisons des faces 

\ oisines sont de I 2od; il cn résultc, dans le travail 
des ahil les,  une double économie et  de temps et de 

matière. riéaumur proposa autrefois ce problème à 
Kœnig, et f u t  flatté de voir que le géométre eîlt été 
conduit, par ses calculs, au résultat des abeilles. 

Kous avons supposé que les lignes sy', uz', lgt 
Etaient d'une longueur donnée, puisque les points 
s, u, 2 sont censés immoldcs;  mais si l'on concoit 

que le solide varie à la  fois dans toutes scs dimen- 

sions en conservalit toujours la même capacité, 

on  trouve que le minimum de surface a lieu lorsque, 
les angles des sommets étant toujours de I ogd 28' I 6", 
le solide est semlilable à l a  moitié d'un dodécaèdre 
rhomboïdal, que l'011 aurait coupé transversalement 

par lin plan perpendicnlnire à l'axe qui \ a  de O en a 
( fi$ 37). L'alvéole des abeilles a une Iiaiiteur heau- 

coiip plus considérable, eu égard à son épaisseur; 
mais cctte (Iimensioii est assortie aux usages de ces 

alvéoles, qui ne sont pas seiilem~,iît destinés à rece- 

voir le miel, mais encore à servir de log~ment  aux 
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abeilles nouvellement écloses, jusqu'l ce que leur 

développement soit achevé (*). 
Le grenat d'un rouge mêlé de violet, appelé 

grenat syrien, et celui qui est d'un beau rouge de 

coquelicot, sont les plus estimés dans le commerce. 
Le rouge des derniers est si intense, que si on les 

taillait à facettes, ils en paraîtraient presque noirs. 

On les arrondit en dessus, et on les chève, c'est-à- 

dire qu'on les creuse par dessous, afin que les reflets 
de leur riche couleur puissent se dégager, et s'é- 

taler avec plus de liberté. En général, le rouge des 

grenats est sujet à etre offusqué par une teinte sombre 
qui provient de la grande quantité de fer que ren- 

ferme cette espèce de gemme. L'auteur de l'article 

Dinmantaire , Encyclopédie méthodique (**), dit 
qu'un beau grenat syrien est estimé au même prix 

que le saphir qui est notre corindon bleu. 

HELVIN. 

Caractère géométrique. Forme primitive : le 
dndécaèdre rhomboïdal. Molécule intégrante : té- 
traèdre symétrique. 

(*) Maraldi , Observations sur les Abeilles, Mémoires de 
l'Académie des Sciences, 1 7  12. 

CC) Arts et Métiers, t. I I ,  première partie, p. 15s. 
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Carnetires physiques. Pesalit. spécif. 3,;. 
Durete'. Rayant le verre. 

Carncteres c7~irniques. Sa poussiére se dissout 
dans l'acide siilfurique en répandant une fumée 

&paisse. 

Fusible au chalumeau, avec addition de borax, 
en verre transparent. 

Annotations. 

VVerner a donné le nom d'helvin A une substance 

cil petits crktaux d'un jaune clair ou safrané, dont la 
formc est cellc &'un tdtraèdre régulier, tronqué sur 

ses q i~atre  angles solides. 11s se divisent par des plans 

cpiinterceptent les bords des troncatures, cccjui paraît 

conduire au  dodi.cû&dre rhomboïdal comme for~nepri- 

mitive. On les troiivc A Scliwarzenhcr~~ en Saxe, 0i.1 
9 .  

ils sont disséminés dans un talc clilori~e qui rcn- 
ferme a~issi tle petites masses laiiielleuses de zinc 

sulfuré brun,  e t  des lames de cliaiix fluatée blan- 
che ou violette. Ce miiiéral n'ayant pas encore 
dté analysé soi:,.neuscme~it, e t  sa coinposition n'étant 
connue que par  apercu, sa place ne saurait ctre 
fixée sans retour dans la  methode. J e  lui conserve 

provisoireinciit celle qiie liii ont assigncje les miné- 

'ralogistes a1lein:inds. 
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Caractères spdczjîques. 

Caractère gdorn&~rique. Forme primitive : le 
tlodécaédre rhomlmïdal. Qiirilqiies fragmens offrent. 

des indices semibles de joints naturels. 

niIolécule intkgrante : tétraèdre symét,rique. 
Cassure, inégale, médiocreinent luisante. 

CarnctèresphysZques. Pesant. spécif. 3,33. 
Darcte'. Rayant scnsiblement le verre, quoique 

Fragile. 

Eclnt. Vitreux. 

Cor~leur. Blciie dans les morceaux opaques, d'un 
vert-bleuiltre dans ceux qui  sont translucides. 

Electricitt!. Isolée et frottée, elle acquiert l'élec- 
tricité résineuse. 

Caractères chimiques. Soluble en  gelde blanche 
et  transparente dans les acides nitrique, sulfuricIue 

ct muria tique. 
Action du clialumeau. Sur le charbon, elle perd 

sa couleur, et fond en un verre Ir>ulleux. Avec le 
borax, elle se dissout avec effervesceiice en formant 
iiii verre transparent qui  devient jaune par le refroi- 

dissemen t (Berzelius). 
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Analyse par Vauquelin (Journal  des Mines, 

no 1 2 5 ,  p. 376) : 

Silice. ............ 
Alumine. ......... 
Chaux.. .......... 

........... Polasse 

..... Oxide de  fer.. 
... Sulfate de chaux 

Hydrogène sulfuré.. 

............ Perte. 

Formes dtlterminables. 

1. l laüyne primitive. Du Latium, ou a ét6 fdik 

la découverte de ce minéral ; d'dndernacli , dans les 
produits volcaniques ; celle-ci a été prise d'abord 

pour un spinelle bleu. 

1. Haüyne granuliforrne. Saphirine de Nose. 
Dans les roches rejetées par le Vésuve; e t  dans celles 
des bords du  lac de Laacli, départernent d u  Rhin- 
et-Moselle , composées principalemerit de grains et 
de  petits cristaux de feldspath vitreux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3. fiInssive. Se trouve en Italie, dans les eiiviroiis 
de Nemi, d'Albaiio et de Frascati, où elle est ricconl- 

pagnée de mica et de  pyroxène vert; et i'i ln Soniina , 
oii elle a pour gangues des fragrnens de roclies rejetées 
par les explosions volcaniques, et qui renferrnent$e 

l'idocrase, du pyroxène, de la mfïonitc, et du&ica. 

La haüyne a été découverte par M. I 'aLb Gis- 
mondi, naturaliste d'iiii rnlrite distingué, aux && 
rons de Nemi, dans les montagnes du Latium; e t  
c'est de cette localité qu'il avait emprunté le nom de 

latinlite, sous lequel il a décrit ce minasal. On l'a re- 
trouvé depuis dans les roches rejet&s par le Vésuve. 

Plus récemment, on lui a associh d'autres varihtés 
d'une couleur bleue, qui se trouvent dans des gan- 

gues volcai~icpes de différens endroits, comme dans 
la lave rlesvolcans éteints d7Andernacli et de Clos- 
terlach, laquelle est u n  feldspath porpliyrique altéré ; 
dans une aiilre du  département du Puy-de-Dôme; 
dans un feldspatlr compacte sonore porphyrique 
(Klingstein porphyr, W.), du département du Can- 
tal ,  contienl , outre les crisla ux de feltispatl~ , 
de petits cristaiix d'ampliilole; et enfin dans la roche 
des liords du lac de Laacli, citée plus liaut. 11. nTosc 

iriin6ralogiste allemancl, a fait, de cette derni&e va- 
r&&, une espkce particulière, :i lacluellc il a tloniié Ir 

iiom de snpphirin, tir6 (le sa coiileiir. 
R ~ I N L R .  T. I l .  L 2 
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J 'ai  dit que la prerriiére clescription de la Iiaüyne 
&ait due A M. Gisrnondi. RI. Neergaard, en profitarit 

des observations que cc savant lui avait communi- 

quées, et auxquelles il en a joint plusieurs qiii Iiii 
sont propres, a fait, des unes e t  dcs autres , la hase 
d'un niémoire, oii tout est dicté par la science, à l'ex- 
ception d'un nom qui rie p e ~ i t  l'avoir été que par 
l'amitié. 

STAUKOTIDE.  

( Stnunilith, W. Vulgairement pierre de croix. Cristaux 

du Snint-GothanE, Grar~atit, Reuss.) 

Caractères spéctgigues . 

Cnrnctdresgd~mitri~ues. Forme primitive :prisme 

droit rhomboïdal (fig. 44), dans lequel l'incidence 
de RI sur RI: est de 1 2 9 d  3', et la liaute~ir H est le 

sixiême de  la grande diagonale qui va de E e n  E ("'I. 
Cc prisme se sous-divise dans le sens des petites dia- 

gonalcs de ses bases. Cettc dernière coupe est pliis 
nette que celles qui sont parallèles aux  pans. 

Molécule int4grantc : prisme triangulaire A bases 
isesc&les. 

(*) Le rapport entre les moitiés des diagonales des l~aseç 

et l a  hauteur N, est celui des nomhres 3 ,  C/a et t. 
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Molécule sonstractive. SemblAle à la forme pri- 
mitive. 

Cassure. Kaboteusc e t  un Pei2 luisante dans les 
cristaux bruns; terne et; tirant sur celle de l'argile, 
dans les cristaux d'unc coiiIeur griset 

Caractères ghysiqr~s. Pesalm leur  spdcifique , 
3,286. 

Durelk Rayant fhhlernent le qutirz. 
Couleur. En général d'un brun-roug'eAtre. 
Caractères ch2rniy ues. Au chalumeau, elle com- 

mence par brunir sans se fondre, et se convertit en 
une espèce de fritte. 

Analyse de la staurotkle . du  . Morbilian, par Vau-, 
C . '  

quelin ( Journal des Mines, ri0 53 p. 354 ) : 

.................... Alumine., 44 
Silice.. ...................... 33 
Chaux prqvenant de I 2,parties de  

........... sulfate de chaux.. 384  
Oxide de fer. ........,. ,. ....,. 13 

, , !  1 t 

Oxide de manganèse.. ,.. !. . , . : I , 
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340 Tl3 hlTE 

......... Alurnirie. 52,25 

Silice. ............ 2 7 
..... Oxide de fer.. I 8,5 

Oxide de manganèse. o,a5 
Perte ............. s -- 

IO0,OO. 

De la staurotide noiritre du même endroit, par 
le meme (ibid.) : 

Alumine .......... 4 1 

Silice.. ........... 3775 
Oxide de fer. ...... I B,a5 
Magnésie. ......... 035 

Perte. ............ 2,75 

Caractére d'élimination. 

Ses indicatioi~s, 1' dans le grenat sous forme pris- 
matique, comparé à la s taurotide unibinaire. Tous 
ses pans sont inclinés entre eux de 12od : dans la 
staurotide il y a deux inclinaisons de i 2gd f, et quatre 
de I 1 5 ~  :. La pesanteur spécifique du grenat est plus 
grande dans le rapport d'environ 5 à 4. 2". Dans le 
titane calcaréo-siliceux ditétraèdre, compard A la meme 
variété de staurotide. Celle-ci a des joints naturels 
très sensibles, situ& parallèlement à l'axe ; dans le 
titane, les joints sont obliques , et convergent deux 
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i deux vers chaque sommet, où ils se réunissent sur 
une ligne horizontalc. L'incidence mutuelle des faces 
qui terminent le cristal dans le titane calcaréo-siiceux 
est de 6 0 d  : celle qui lui correspond dans la stauro- 
tide est de 7 0 d  32'. 3'. Dans l'amptiibole. Son tissu 
est beaucoup plus lamelleux ; il fond aisdmcnt au 
chalumeau, en verre ou en émail. 

FORMES D ~ T E R ~ I I N A B L E S .  

@i~ntités composuntes des signes rr?prcfsentntzjk. 

Combinaisons deux à deux. 

1 .  Primitive. MP (fis. 4 4 )  
M P  

Dans le Morbihan. . 

a .  Pe'rihexuèdre. M'G'P (fig. 45). 
M O P  

Au Sain t-Gotliard; à Cayenne. 

A Ascliaffenbourg, dans le gneiss. On les a rcl 
gardés comme appartenant n u  titane calcaréo-siIi- 
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4. Gdrninèe. 
cl. Rectan;.ulaire (fig. 47). DCUX cristaux sem- 

blables .i la staurotide périhexaèdre, et croisés de 

maniSre que la commune section u des pans O ,  O' 

étanl perpendiculaire sur l ' a rê te5  ouf '  , ces mèaes 

p u s ,  ainsi que, les q e s ,  sont pareillement , . ., perpen- 
diculaires entre eux. 

Quelquefois les deux prismes sont semlilahles B ceux 

de la staurotide unibinaih. 

b. OliliquangIe (fi2 48 ) .  Concevons yue la sec- 

tion u (fi;.. 47 ) $in&rje par rappori avx arêtes f, f' , 
de manière a former avec chacune d'elles un angle 

ucJ ou ucf' (fig. 48),da 35?116', e t y d t m r n h c  temps 
les deux pans O, o', qui étaient pecpendicillaires 

1 .. 1 

entre eux, s'inclinent aussi, k squ ' i  ce que Ics arêtes 
1 

f, f ', et, par une suiten&çssaire, les deux aies, for- 

ment un angle de 60P d,'en, côte, ~ t .  de rqpddg !?au- 
tre; on aiira l'assortiment qui donne cette variété. 

5. Ternée. 

a. 04licppngle. Le? trois prismes se croisent de 

manière que deuu'cliielcox~ ues d'entre eux so,qt si- 
I ( ?, 
tués,  l'lin A l'égard de I'aiitre, comme ceux de la 
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variété précédente, c'est-A-dire que les troG axes 
s'eritrecouperit comme les trois diamètres d'un hexa- 
gone régulier. 

6. Mixte. Los deux prismes de la variété rectan- 
gulaire, avec un troisième, situé par rapport à l'y 
deux comme dans la variété ollicjuangle. 

Sous-variétés rldpendantes des  accidens de lumière. 

a. Translucide. 
a .  Brune. Au Saint-Gotliard. 
b. Opaque. 
r . Grisitre. Dans le Morbihan. 

Substances dtrangères à cette espèce, auxyuellef 
on a donni le 7iom de pierre de  croix. 

La macle. 
L7harmotome. 

.Les staurotides n'04t été observées jusqu'ici que 
dans deux roches primitives auxquelles elles sont 
unies accidentellement, savoir, le talc schistoïde, et 
le mica schistoïdc. On trouve la première de ces ro- 
ches au Saint-Colhard , où les staurotides sont ac- 
compagnées de cristaux de disthène; dans une autre 

partie du même terrain, le mica scliistoïde renferme 
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a\ ec la st,tu~oiide tks grenats primitifs et de l7ainplii- 

I d e  aciculaire. 
Le mica scliistoïtle akec cristaux dc staurotide 

abonde en différens endroits dcs dépirterncns du 

MOI biha~i  et du  FinistSre, siirtout aux enkirons dc 

Quimper. On le retroiive aussi du côté de Saint-Tre 

\ p z ,  d4partement d u  Var; les staurotides y sont 

d'iiii plus petit volume, et formrn t quelquefois des 
prismes déliés qui approchent de la  forme aciculaire. 

La  même roche, renfermant des staurotides tan- 

tOt seules, tantût associées au grenat et n u  disthène, 

a été trouvée depuis quelqües années aux Etats-Unis, 

< h î s  les environs de Philadelphie e t  de New-Jersey. 

Les staiirotides existent aussi en Espagne près de 

Saint-Jacques de Compostelle. M. Diipiiget eii a 

rapporte :inciennernerit de Cayenne, qui prkscntcnt 

la [orme de la kariété peiiliexaèdre; mais je n'ai eu 

jusqu'à présent aucune indication sur la maniérc 

d'être gdologiquc de la staurotide clans ces deux 

pi's S. 

annotations. 

IGcn n'est s i  ordinaire que de voir des cristaux 

prismatiques qui se croisent en paraissant se péné- 

trer mutuellement. J'ai exposé (Trailé.de Cristal. 

tom. 11, p. 2 g 4 ) ,  la maniére dont se fait cette pé- 
nétration apparente, et j'ai eu soin d'ajouter, comme 

un fait remarquable, que les positions respectives 

d e s  cristaux groupés cachaient sous l'air d'un simple 
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jeu de  cristallisation des réglcs qui  participent de 
celles auxqiielles est soumise la structure des cris- 
taux solitaires. Ces règles consistent en ce que le 
plan dc jonction de  deux cristaux est situe parall6- 

lement 5 une face qui serait, relativement A chaque 

cristal, le résultat d7iine loi de décroissement. 
Ordinairement les cristaux d'un même groupe se 

croisent dans des directions très variables; mais, 
dans la staurotide, les yositions des plans de jonctio~i 

sont relatives A deux limites déterminées, et  ces li- 
mites se trouvent liées A des caractéres de symétrie, 

qui ont quelque chose de remarquable. 
La symétrie que présente la  variété rectangulaire, 

est faite pour frapper toiis les observateurs. On 
s'aperjoit aisément que les axes des deux prismes 

sont perpendiculaires entre eux, et l'on con~oi t ,  
avec un peu d'attention, que les plans des deux 
hexagones de jonction doivent aussi étre à angle 
droit l'un sur l ' au~re .  

Le croisement de la staurotide obliquangle n'offre 
pas, air premier coup d'œil, des caractères B heau- 
coup prés aussi marqués d'une disposition symé- 
trique ; mais on est agréablement surpris de voir ceux 

recèle se développer les uns après les autres, 
à mesure que l'on étudie cette varidté. D'abord, l'un 

des hexagoiies de jonction, et  qni est représenté par 

cty lks  (fis. 4 8 )  ,.est régulier, et par conséquenl tous 

ses 'angles sont de 120". Ce même ansle de I zod se 

répète deux fois sur l'assemblage des deux cristaux. 
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C'es~  celui que font entre eux les deux axes ; et 

les deux pans O, O' sont inclinés l'un sur l'autre de 
Ia m ê p e  quantité, ce qui est d'autant plus remûr- 

quable, que cetle inclinaison n'est pas nécessitée par 
celle dcs axes. Le second licxagone est perpendicii- 
laire sur le premier; it a de plus deux angles droits 

x et q ;  e t  chacun des angles c e t  Z est égal à celui 
que h r m e  le cGté cz aveu l'arête cf, oc l a  face r avec 
l'arête adjacente dans la variété unihinaire ; c'est-à- 

dire qu'il eot de r 4 4 d 4 4 ' .  
D'une autre part, il est facile dc voir que l'assor- 

timent des d o i ~ x  prismes est détermine', dans l'une 

et ?autre variété, par la position d'un seul des hexa - 
gones, que l'on peut considérer A l'endroit où ces 
prkinec sc joignent. Or si dans la staurotide rcctan- 

gulbire (fil. 47) on p e n d  A volonté l'un de ces 
ha~agoncs  qui sont scrnllableç par leur figure et par 
kun posi~ioh,  on trouve qu'une faceite située par 

rapport à chaque prisme, comrnc cet hexagone, ré- 
3 

sulteraii; d'un d6croissement qui  a pou? signe E 
(fis. 4 4  ; et s; dans la stauro~ide obliquangle (fi;;. 48), 
on clioisitl'hexagoi~e ctylks,  qui est régulier, cotmnc 
nous l'avons d i t ,  on trouve qu'une fadette'piacde 

c o q q e  cet hexagone naîtrail d'un décroissement 

n paur signe A (*). 

(+) La position de l'autre hexagone exa l y z  dépend de la 

loi Es, p i  n'a rien d'extraordinaire en elle-même, et q u i  
est ci'aineurs. nlccssairement liée à la précédente. 
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Orr, voit teiun accord singulier entre la simplicité 

des lois de décroissement d'après lescpelles les deux 
prismes se ibkpent, e t  celle des angles de gad e t  6 0 d ,  

ou de saod, s~tpylément du précédcnt, qni dominent 
ddris cette jonction; et  quoique rious ne soyons p$s à 
portée d'expliquer, à priori, comment la cristallisa- 
tion, qui  semble se jouer de tant de rnaniéres dans le 
croisement des: prismes qui appartiennent à d7aUtres 
minéraux, est ici limitée à deux résultats dont elle 
na quitte l'un que pour aller à l'autre, l'espéce d'har- 
monie qui r i p e  dans l ' e n s e d l e  de ces résultats, 
fmmitf du moins une saison de convenance en fu- 
veuc de. l'alternative dont. il s'a$ ici. Clin est m i n 5  

wpyris d'une zinidmnité qui s'allie si Lien avec la 
s@Ei~itè et la symékie. 

Caractères spécifiques. 

Cnructère ghmdtrique. Forme primitive : prisme 
kemdiv ~ég111;~ff f iig. &J). Iles joints naturels ne 

sont indiqué8 que paP de petites partions de lames 
que l'on voit briller da113 les endroits fracturés, en 

les faisant mouvoir A inle vive lumière. 
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Molécule in tégran te : prisme triangulaire équila- 
téral (*). 

Cassure , conchoïde, un  peu éclatante. 

C!arne&res p h y s i p e s .  Pesant. spécif., 3,274~. 
Duretiil. Ses parties aiguës raient le verre, les 

autres y laissent soiivent une trace blanche de leur 

propre poussiAre. 
Caractères chimiques. Fusible en verre, par un 

feu prolongé. 
Sa poussière se réduit en une gelée d'un blanc 

légèrement jaunâtre, dans l'acide nitrique cliauffé. 
Si l'on met dans cet acide à froid un cristal trans- 

parent de la même substance, il y devient nébu- 
leux par une suite de sa tendance à se convertir 

en gelée; ct c'est cette observation qui m'a suggéré 
le riorn de nhphéline. 

Analyse par Vauquelin (Bulletin des Sciences de 
la Société Philornatique, floréal an 5 , p. I 3 ) : 

Silice. .............. 46 
............ Alumine 49 

Chaux. .  ............ 2 

Oride de fer. ........ I 

Perte. .............. z 

(*) La perpendiculaire menée d'un des angles de la base 
sur le ~ 6 t h  oppoçE, est h la hauteur du prisme comme \/7 
est h v2. 
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Caractère d'dlimimtion. Ses indications, I O .  dans 
l'émeraude. Elle raie beaucoup plus facilement le 
verre ; sa pesanteur spécifique est moindre dans 
le rapport de 5 à 6 ;  sa cassure est plus luisante 
et plus décidément vitreuse. 2". Dans la topaze dite 
pycnite. Sa cassure est cornpack et mate ; celle d e  

la néphéline approche du vitrcux. La pycnite est 
infusible; la népliéline finit par se fondre en verre. 
30. Dans la chaux phosphatée cristallisée. Les va- 
ri&& de celle-ci avec lesquelles on serait lc plus 
tenté de confondre la népliéline, savoir ccllcs qui 
ont urie face horizontale, sont phosphorescentes 
par le feu, ce qui n'a point lieu pour la néphéline. 
Les joints naturels de la chaux phosphatée sont 
beaucoup plus sensibles. 4'. Dans la mcïonite gra- 
nuliforrrie. Elle se fond heaucoup plus facilement, 
et donne un verre spongieux, au lieu d'un verre 
oi-dinaire. Elle ne se résout point en gelée dans 
l'acide nitrique. 

Quantites cumposctntes des signes représentntifs. 
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Comlrinnisons deux à deux. 

r .  Népliéline primitive. MP (fig. dg). Prisme 
hexaèdre régulier. Au Vésuve ; à la Somma. 

Trois h trois. 

2. 2nnulaire.. hlhp (fig. 5 0 ) .  Incidence de r 
BI r P  

sur M, 1 1 8 ~  7'; de r sur P ,  151~53' .  

Formes indéterminables. 

Néphéline granklaAelhire. 
Aciculaire éclatante. Pseudo-sommit. Fleuriau 

de Bellevue. 

'Accidens de lumière. 

Couleurs. 

Néphéline blanchatre. 

Transparence. 

I . Néphéline transparente. 
2.  Néphéline translucide. 

Annotations. 

On trouve la néphdine dans Ies laves du Vé- 
suve, sur la montagne de la Somma, d'oii elle avait 
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J'abord été appelée so~nmite. Elle y- accompagne le9 

idocrases, les mëionites, les spinelles noirs, etc. Ses 
cristaux, ordinairement d'une forme très prononcée, 

sont disposés par groupes dans les cavi~és des frag- 
mens de roches rejetés par les explosions volca- 
niques. La n'ont g u h e  que deux o u  trois 
iilillirn~tres d'épaisseur. J 'en ai observé un qui  ap- 
partenait i la  seconde variété, e t  dont le dia1nètl.c 
était d'environ six millirnétres, ou a lignes :. 

La forme de cette variété se rapproche de  celle de  
l'émeraude annulaire, par la mesure de  ses angles. 

Ces deux minéraux ont  d'ailleurs le prisme triangu- 
laire &quilatéral pour molécule intégrante ; mais les 

facettes marginales de  l'émeraude sont inclin8es 
de rzod sur les pans correspondans. J7ai jugé l7inci- 

dence analogue, dans 1s néphélinc, plus petite d'en- 
viron deux degrés, ce qui donne u n  autre rapport 

entre les dimensions de la molécule. A u  reste, il ne  
tient qu'au vol~ime des cristaux et  à la netteté de 
leurs formes qu'une difftrence égale à celle dont il 
s'agit, ou méme encore plus petite, puisse être sai&e 
avec iàcilité , et sans laisser aucune éqiiivoque ; e t  

c'cst une nouvelle occasion de  remarquer combien il 
est intéressant de porLer la plus grande prEcision pos- 

sible dans la détermination des formes cristaliines. L a  
nature a plac4 certaines productioris sur des l ipe s  
tr?s peu divergentcs, tandis que les dircctions q u i  
aboutissent à d'autres font des dcarts très sensiLles. 

C'cst un tableau qui a ses contrastes, sur lcqr ids  il 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



n'est 1)esoiri que d'ouvrir les yeux, et ses nuances, 
dont la délicatesse exige un  observateur attentif et 

exercé. 

A l'égard de la pseudosommite , on la trouve près 

de Rome, à Capo di Ilove, A l a  surface d'une roclie 
qui sert aussi de gangue à une sulxtance appelée 

mdili te,  qui me parait devoir rester encore dans l'ap- 
pendice où j'ai placé les substances doiiteiises. I,a 
roche dont il s'agit a beaucoup de rapport avec le 
basalte; mais il ne paraît pas qu'elle forme des masses 
assez considérables pour mériter d'occuper une place 

dans la méthode géolob'q '1 lie. 

M. Fleuriau de Bellevue, minéralogiste d'un in& 
rite distingué, à qui nous devons la  description de l n  
pseudosommite , avait cru devoir séparer ce minéral 

de la néphéline, avec laquelle il a d'ailleurs les plus 
grands rapports, parce que, selon lui, la néphéline 

n'était pas soluble en gelée dans l'acide nitrique, 
comme la  pseudosommite: mais il est probable qiic 

M. Fleuriau a employk l'acide nitrique à froid, au- 
quel cas il agit avec lenteur; en sorte que si l'on rie 

se donne pas le tcmps d'attendre qu'il ait produit 
son effet, on pourra se tromper sur le résultat. 

D'après l'observation que j'ai faite sur cettc pro- 
priété de la néphéline de se résoudre en gelée comme 

la pseudosommite , on ne peut douter que ces miné- 
raux , qui d'ailleurs ont entre eux dc si grands rap- 

ports, n'appartiennent A la même espèce. M. Fleu- 
riau avait cru que la derniére substance n70ff.ait 
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qu'une fausse imitation de 1'~iitre; et  c'est ce $l'il ami t 

vodu indiquer par les yiioms de pBculdosomrnite, 
et de y~e~çEonéph,e"Zine; inah je suis couiiiàincii que 

c'est l'original l u i - m h e .  

Caractères sp6c;Jiques. 

CàAicfère giohktrique. Forme pr;iiiit;ve : prisme 
Iiexaédre réguiier ( fig. 51 , pl. 6,2 ), dalis 1 eqiiel le 
côté de la base est i la liauteiir à pcu prk commc 36 
est à 35 (*). 

Curactè~es p h y ~ i p e s .  Pesant. spécif. , 242. 
Dureté. Rayant A peine la chaux carbonatée : fa- 

cile A racle; avcc un coii tcau. 
Odeur. Fortement ar~ileuse dans une partie des 

individus. 
Caractère c l ~ i m i ~ u e .  Trait.& par le chalumeau sur 

le cliarbon, elle blanchit et foiid sur lcç bords en 

1 ,  . l ( 1  > i i  , 
(') Le rapport entre  Ia Iierprndiciilaire menée du  centre 

de la I m e  sur  un des côtes , r t  l a  hauteur ,  est celui de 

l / I  h r/s. Ce rapport  aUhirkt i e u t - L e  L e  *eAte cor- 
rection, si l'on aiai t  des cristaux dans lesqukls les fa- 
c ~ t t e s  ohliques A l'axe fussent plus étendues et p'iis nettes 

que crile's que  j'ai eues en ma disposition. 

3Tl~t1:. Y'. Il .  2 3 
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donnant iiii  verre blanc et bulleux. Avec le borax, 
le résultat de la dissolution, qui a'lieu difficilement, 
est iin verre transparent, faiblement color6 par le fer. 
(Berz.) 

Analvse de la pinite de Saxe, par Klaproth 
d 

(Journal 

De la 

des Mimes, no I oo , p. 3 I 1) : 

Silice. .............. 29,5 
........... Alumine. 63,75 

........ Oxide de fer. 6,75 -- 
I O 0 , O O .  

pinite de France, par Drappier ( ibid.)  : 

Silice. .............. 46 
Alumine. ........... 4 2  

Oxide de fer.. ........ 2,5 
.............. Perte. 9>5 

100,o. 

Formes &termïiOles. 

1. Pinite primitive. MP (fig. 51). Du Groenland; 
de Salzbourg. 

2. Péridoodkcaèdre. M'G'P (fig. 52). Du dépar- 
M O P  

tement du Puy-de-Dôme. 
a. Scrni-alterne. Ayant l'apparence d'un prisme 
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rectangulaire, ce qui provient du proloiigeme~it de 

deux pans primitxs et de deux pans secondaires, qui 
font avec les premiers des angles droits, en sorte que 

les huit autres pans situés deux à deux entre les pré- 
.&deus sont presque insensibles. 

L'alternative a lieu entre teYpan large et le pan 
étroit voisin ; mais elle n'a pas lieu entre celui-ci et 

le suivant qui est aussi étroit. L'asprct du cristal n'est 
pas symétrique; mais il est toujours souGs à la loi de 

symétrie, qui veut que toutes les arêtes longitudi- 
nales de la forme primitive soient remplacées cha- 

cune par une face, parce qu'elles sont identiques. 

La fi,pe 54 représente la coupe transversale 

du noyau abcdef, celle du  cristal péilidodécaédre 
onmlkihtsrqpo , dans l'hypotlièse de la symétrie, et 

celle de la sous-variété dont il s'agit ici, indiquée 

par ~ p ~ v 4 p u x ~ z ~ d ' .  On la trouve dans le dépar- 
tement du Puy-de-Dôme. 

Ijrune , brune-noirâtre , grisitre. 

Formes ind&terminables. 

Strntzforme. Composée de couches parall&s à la 
base du prisme, dont cliacune a ses grandes faces en- 

duites d'une espcce de pellicule brunâtre ayant uii 
3 3 . .  
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3.ï~ T R I U ' ~ ~  

aspect denii-mé~allic~iie. Oans quelques moi.waüx, le 
tissu des doiicl.ic~ est cornme fibreux dans lc sens 

longitudinal. 

Cruciforme. On l a  distifiguerait de  la statirotide 
en ce que son prisme 'est réguli~k , e t  que le croi- 

semCn t Va&. 

Relations géologiques. 

Roiis he corlnais8ons j usquYci que deiix trianières 

d ' ê t~e  de la pinite, sous le rappokt de l a  G é o l ~ ~ i e ,  

et qui toutes cleux nous ofTrent cette substance as- 

ço&& â des ~oel ies  d'ancienne Formation. 
T,a premièie de CPS roches est l e  granite; tel est 

celui qui renferme la pinite de  S k i e ,  et qd est à 
petit grain ; tel est encore le granite de; environs 

du Mans, dans lequel 'sont disséminées de petites 
masses noiritres de pinite. Ce merne tninéral abonde 

en plusieurs autres endroits, dails les granites de 
France, et spécialement dans celui de Sainte-Ho- 

norine, près de  Falaise, dbpartement de l'Orne. Il est 
pour ainsi dire criblé de petites masses de  pinite, 
que l'on reconnaît à leur aspect mat, e t  A ce qii'elles 

se laissent fcicilement racler avec un couteau; elle y 
est même en cristaux à qiielques endroits. Ce gra- 

nite est remarquable en ce qu'on y trouve, inde- 
peridarnnie~it des trois composans essentiels, trois 
autres substances qii; y entrent accidentellémdi~t : 
savoir, la +ite hifi je viens de parler ; la iolir- 
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nialiiie, que l'on reconisaît à sa vertu pyro-élec- 
trique, et la p jrrique magnétique, qui agit sur l'ai- 
g d l e  aimantée. 

La seconde roche qui sert de gangue la pinite, 

est le feldspath porphyrique, quelquefois altéré , et 
CI" rentre alors dans le thon porphyr des Alle- 
mands. Exemple. Dans le département du Puy-de- 
E r n e ,  Près de Salhourg. 

A l'égard de la variété stratiforme, nous ne con- 
~ t & o n s  que sa gangue immédiate, qui est une li- 
thornarge d'une coule~zr blanchitre , nuancée dç 
rougeâtre à certains endroits, et de j a u n e - r o d t r e  
à d'autres endroits. 

( Cyanit, W. Snppare de Saussure. ) 

Caractères spdcijîques. 

Camctère ge'ométrique. Forme primitive: prisme 
oblique irrégulicr (fig. 55, pl. 63), dont la base naît 
6Ur une arête horizontale F. L'incidence de P sur RI 
est de 106~55'; celle de nI sur T, de 1 0 6 d 6 ' ;  e t  
celle de M sur la face opposée à T, de 7 3 d  54' (*). 
Divisions très nettes parallèlement à M. 

(*) Dans la formc primitive représentée figrire,56, si l'on 
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Molécule intégrante : prisze quadrangulaire irré- 
gulier. 

Caractèrespi;ysigues. Pesanteur spécif., 3,s I 7 .  
Durett!. Ses parties aiguës raierit le verre. 
Electricité. Résineuse dans certains morceaux e t  

vitrée dans d'autres, A l'aide du frottement. 

Carcrictire chimique. Infusible. Il ne s'altère point 
A la chaleur rouge ; mais, exposé à un feu très ardent, 

il blanchit. Traité avec le borax, il se dissout len- 

tement en un verre transparent et  sans couleur. 

(Berzelius.) 

Analyse par Théodore de Saussure (Voyages dans 
les Alpes, no 1900) : 

Alumine. ........... 5 4 5  
Sdice. .............. 3 0 , b  

............ Chaux.. 2,oz 
Magnésie. ........... 2,3 

....... Oxide de fer.. 6 
Eau et perte.. ....... 4956 -- 

I 0 0 , O O .  

Du distliène du Saint-Gotliard , par Laugier (An- 
nales du Muséum, t. V, p. I 7 )  : 

mène du point d la perpendiculaire ds sur l'arête b c ,  elle 
sera perpendiculaire à la fois sur le pan adJii et sur son 

opposé. De plus, on aura rEs : sc :: 1/; : 1 , et ds : sl 
:: 3/z : /G. 
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.......... Alumine.. 55,5 
Silice.. ............. 38,5 
Chaux. ............. 025 

........ Oxide de fer 2,75 
....... Eau et perte. z,75 -- 

I 0 0 , O O .  

Caractères distinctifs. I O .  Entre le disthénc et  
le mica. Le premier raie souvent le verre et tou- 
jours le mica. Outre les divisions paralléles aux 
grandes faces de ses lames, il en admet d'autres 
situées obliquement à l'égard des précédentes, e t  
qui offrent le' poli naturel. Les divisions latérales 
du mica, lorsqu'elles existent, sont ternes et  ne 
s'obtiennent qu'en déchirant les lames. Le di- 
sthène est réfractaire et le mica fusible. Les lames 
de celui-ci ont une élasticité sensible. Celles du di- 
sthène, beaucoup plus difficiles A plier, restent dans 
l'état oii la flexion les a mises. 2'. Entre le disthène 
et l'amphiiole, dit actimte. Celui-ci a deux joints 
lon~6tudinaux également nets, qui font entre eux 
un angle de 124d +. Dans le  disthéne, l'un cst plus 
net que l'autre, et leur incidence n'est que de 106J. 
L'actinote est fusiile etle disthène infusible. 3". Entre 
le &sthène taillé et le corindon hyalin bleu ou le 
quarz bleu. Le disthène cède facilement A ilne bonne 
lime, et non les deux autres substaiices. 
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Qrnbinaisons quatre 4 guatre. 

1 - 
8 

1. Disthéne divergent. MT'G'(ED5CS) (fig. 57): 
M T 0  x 

DU Saint-Gotliard. 

Cing d cinq. 

\ 

2. PQrioçt&drg. 'G'M'H'TP (fi;;. 58). Du Saint- 
O M 1 T P  

Gothard. 
a. Disthéne double. Modification de la variéte . . 

l ~ r écaen t e ,  qui résulte de cristaux accolés deux P 
deux. La figure 59 repiésente la coupe trans~ersale 
dc l'agrégat. Les faces T', T' forment d'un cGt8 un 

angle rentrant, et leurs analogues T, T un angle 

saillant du côté opposé. II semble qu'il y ait entre 

ces dernicï-es faces une telle attraction, qu'elle em- 

pêche la production des faces O, O ,  qui devraient 
les séparer l'une de l'autre. Cet accident de cris- 

tallisation est tris commun dans les cristaux di1 

Saiiit-Gotlinrd. 
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3.  Triunitaire. 'C'M'I-I'TC (fig. Go). Prisme oc- 
O M 2 

togone terminé par une face horizontale. Au Saint- 
Co thard. 

Six d six. 

4. péri&cuèdre. lGI&PHIEI'TP (fig. 6 1). 
o M k  I T P  

Huit à huit. 

Formes indéterminubles. 

Laminaire. Des Etats-Unis. 
Lamelliforme. 
Subaciculaire. Du Tyrol. 
Compacte. 

Accjdens de lumière. 

Bleu. 

Jaunâtre. 

Verdatre. 
Rougeâtre. 

Blanc. 
Fasciolé. Une bande bleye entre deux bordshlancs~ 
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Relations gèo2ogiques. 

Le disthène forme en quelques endroits des couches 
assez puissantes pour occuper un rang parmi les 
roches. 

LZ n'entre comme principe constituant essentiel 
dans la composition d'aucune roche ; mais plusieurs 
roches primitives le renferment comme principe ac- 
cidentel. 

I O. L'dclogite. 
a'. Le granite. 
3". Le mica schistoide, avec grcnat et staurotide, 

aux environs de Philadelphie ; le talc schistoïde , avec 
staurotide sculemcnt, au Saint-Gothard, où les cris- 
taux de distliéne adhèrent A ceux de cette derniere 
substance, comme si c'étaient deux prismes apparte- 
nans à la même espèce. 

4. Le feldspatli leptynite. Les minéraux que le 
disthène accompagne le plus ordinairement sont, 
après la staurotidc, le grcnat, le quarz et  le graphite. 

Annotations. 

Le disthène a cornmencd par être mis au nombre des 
schorls, quoiqu'il n'eûl point le caractère qui servait 
comme de ralliement aux substances qui portaient 
ce nom, je veux dire la propriété d'être fusible 
sans addition. J I  est peu de substarices aimi réfrac- 
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taires que celle-ci, en sorte que Saussure employait un 

filet détaché d'un de ses cristaux pour servir de sup- 
port aux petits fragmens de quelque autre minéral, 
auquel il voulait faire subir l'action du chalumeau ; 
mais l'opinion la plus générale faisait d u  disthéne 
une variété du  mica ; à laquelle on donnait le nom 
de talc 6Zeu. L'analyse que M. de Saussure le fils a 
faite de cette substance lui a marqué sa place dans 
une esp8ce séparée, et le résultat qu'avait obtenu ce 
savant a été confirmé plus rdcemment par celui au- 
quel a été conduit RI. Laugier, en opèrant sur le di- 
sthéne du Saint-Gothard, le plus pur qui existe. 

Saussure le père avait annoncé que le disthène 
s'électrisait résirieusement à l'aide du  frottement. 
Ayant voulu répéter son expdricnce, je trouvai que 
le cristal dont je me servais manifestait au coiilraire 
l'électricité vitrée lorsque je l'avais frotté. Si j9en 
avais conclu que Saussure s'était trompé, c'eût été de 
ma part un jugement précipité; mais, dans le désir 
de ne pas me trouver en opposition avec un physi- 
cien aussi attentif et aussi exercé, je répétai l'expé- 
rience avec différens cristaux de disthène, et j'observai 
que les uns acquéraient, à l'aide du frottement, l'é- 
lectricitd vitrée, et les autres l'électricité résineuse, et 
cela lorsqu'on les placait précisément dans les mêmes 
circonstances, et soit qu'on les frottât sur leurs faces 
naturelles ou sur celles que la division mécanique 
avaitmises à découvert. 

J'ai même dans ma collection un cristal dont les 
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pans opposés m'ont présenté çes effets çontraires ; et 
je o e  puis sssigneï d'autre cause A ce résultat sin- 
g ~ l i e r ,  qu'une certain9 altération dans la contexture 
de l 'une des surfaces. 

On sait que certains corps, tels que le verre et  le 
qwrz, q u i  acquièrent l'électricité vitrée à l'aide du 
frottement, lorsque leur surface est lisse et  polie, ac- 
quièrent au contraire l'electcicité que nous nommons 
résineuse lorsqu'ils sont devesus ternes; et,, en gé- 
néral, les corps dont la surface est raboteuse et char. 
gée d'aspérités, ont  une tendau ce à s'électriser rési- 
iîe~isement hrsqu'on les frgtte. 

Il semble d'ahord quel'ou doive de même attrilsuer 
ici l a  diffckeace des deux électticit&s à izn p l i  plils 

égal et  plus parfait dans k s  disthèaes qui s'électrisent 
v;treusernent, et cependant n i  l'œil ni le tact ne l m ~  
veut saisir la moindre d i v e r i ~ ~ d  dans le poli des cris- 
taux qui manifestent les deux espèces d'électricité. 

Comment une diffBreuw ne tient q~i 'à  une 
nuanceimpercep tilde, peut-elle détermiu er deux effets 
qui supposent le dégagement de deux fluides dont les 
forces sont opposées? C'est lin de ces faits sur les- 
qmls  tes théories se taisent, e t  o ù  l'homme sage ne 
voit autre chose que la condirnna\ion de çeux cpi 
prétendent toiit expliquer. 

J'ai tiré k nom de rh3thénl, dont le sens est, p i  

n deux w r t u s ,  dc cette h u b k  électricité que les 
cristaux de ce minéral sont suscept;l)les d'acqiiérir à 
l'aide dii Lottemeu t .  
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On trouve dans certaines collectioiis , e t  cllez les 
joailliers, de petites pierres Ble~ies taillées en  cabo- 
clion, que l'on a fait quelquefois passei. pour des sa- 

phirs orientaux ou pour dcs saphirs d'eau, mais Sans 
lesquelles j'ai reconnu, en les divisant, la structure dh  
distlihe. 

MACLE. 

Caractères spdciJigues. 
\ 

Caractere gdométrique. Forme primitive : octaèdre 
rec tanplaire ( fig. 63, pl. 64 ) , dorit telle est 
position i l a t ~ i d l e ,  q u e  ic'rectangle B% doit êfre &tué 
verticalement. L'incidence de RI s l i r  RI ést de C J X ~  

50'; celle de M sur le pan de retof~r de  986 io', e t  

celle des deux faces P , situées de Pakt et d'aut~-e de 
l'arête B,  est de  r a d  (*j. 

Cet octaédre se soiis-divise suivant trois plans , 

(') Si dans In figure 6 4 ,  semt>l&le i la forme primi~ive,  
on mène du centre n l a  ligne ng, ensuite les lignes ns et  
nr perpendiculaires l'une sur l'arête df, l'autre sur l'arête 
~ J L  , on aura un  rapport approximatif entre les dimensions 
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dont l'un passe par les côtés du rectangle BC (Gg. 63), 
OU dlfh (fig. 64) ,  lin second par les apothémes gr,gz 
des triangles dgh, fgl, et le troisième par les apo- 
thèmes gs, gx des triangles dgfi hgl. Molécule inté- 
grante : tétraèdre hémi-symétrique. 

Caractères physigues. Pesant. spécif., 2,944. 
ûuretd.  Rayant le verre, lorsqu'elle a un tissu 

vitreux. 
Cassura. A grain fin et serré. 
Poussière. Douce ail toucher. 
La macle est composée de deux matières, dont 

l'une, d'un noir-bleuâtre, est enveloppée par l'autre, 
qui est d'un blanc-jaunâtre. Ces matières paraissent 
avoir concerté leurs positions respectives, de ma- 
nière à former un compartimmt soumis aux règles 
d'une exacte syinétrie. 

CaractEre chimique. Au chalumeau, la partie 
blanchâtre donne une fi-itte d'un blanc plus décidé; 
la partie n0irAtr.e se fond en verre noir. 

La macle a des caractères si particuliers , que 
nous n'avons pas cru nécessaire d'indiquer les dif- 
férences qui pourraient empêcher de la confondre 
avec d'autres substances. 
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Cristaux simples; 

I . Macleprismatique (fig. 65). Prisme droit rhom- 
boïdal. C'est la forme ordinaire de la macle. J e  
suppose ici le prisme droit; mais, dans Ics cristaux 
que j'ai observés, la base qui se trouvait quelquefois 
à peu près perpendiculaire à l'axe, était l'effet d'une 
fracture. 

2.  Cylindroide. La variétd précédente arrondie 
aux endroits des arêtes longitudinales. 

Cristaux groupés. 

3. Quaternée. Assemblage de quatre prismes 
blanchatres disposés en croix. 

Assortiment des deus substances composantes. 

I .  Nacle tétragramme. Des lignes noirâtres, en 
partant des angles du  rhombe intérieur, vont abou- 
tir aux angles du rhombe extérieur (fig. 65). 

a. Pentarhombique. A l'assortiment précédent 
se joignent quatre autres petits rhombes situés aux 
angles du prisme (fig. 66).  

3. Polygramnze. Le même assortiment, dans le- 
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quel les lignes ,noirâtres situdes diagc,nalemeilt, se 

ramifient en d'aûtres lignes paralléles aux côtés de 
l a  base (6% 67). 

4. Circonscrite. Prisme entièrement noirâtre, ex- 
cepté que ses pans sont recouverts d'une pellicule 

d'un blanc nacrd. cet assortiment devient sensible 

dans les fractures transversales lorsqu70n lesmouille; 

et  \orsque la fracture est \ongitudinale, elle pré- 
sente une Lanhe noire situde entre dei:x Iisiires 

tres étroites d'une couleur i>lanciiütre. 

Annotations. 

La macle a des cakactères qui la font tdement  res- 
sortir vis-à-vis de  tous les  autres minéraux connus, 

qu'elle a étk généralement regardée de tous les temps 
par les minéralogistes comme une espèce particu- 
liére. Werner ,  suivant son usage de réiinit. les PS- 

pèces qui  lui paraissaient avoir des rappol-ts entre 
elles dans une même famille , à laquelle i l  donnait le 

nofn dii liiih'Oral qu'il kqhrd&t com&i en dant  
le  clief, a placé la macle dans celle di1 feldsptli. 

~~~. Bei-~ii$rd:, Fittoiî et !%'+Lens se sbnt écirtés 
seùls de l'ollihidii cbhrnune, eri AssociGit 16 macle ào 

feldspath al> pi&, 1 ândafousike ) , coîhmé h'en étant 
,ci'ii~ne +sri&. 

Mals la niach5 doit occüj~éi  U ~ I C  p h c e  diçtih~ic 
1. ..I ' 

dans la métlinde, parce a uiic hrnié idmi- 
tivf dik4reiiie d e  bii tcs ccllcs ip~ l i f in i i io i t ,  aux 
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a~itres minéraux; et  elle a encore ceci de particulier, 

que lc mélange d'une maticre hétérogène, qui n'est 

ailleurs qu'un accident ordinaire, une sorte de hors- 

d'ceuvrc dans la structure, n'ayant qu'une influence 

vague et indéterminée sur la manii.re d'étre du  corps 

qui le présen te, en trc au contraire comme partie in- 

tégranle dans l'édifice de la macle, elimprime à cette 

subslancc un  caractère qui ne la rend comparable 

qu'a elle-même. 

La substance noiritre offre des joints iiaturels dis- 

posés suivant le même ordre que ceux qili ont lieu 

dans la substance blanche, excepté qu'ils sont bcau- 

coup moiris nets, et s':i1ieryivent plus difficilement. 

De plus, en observant sa cassure A l'aide de la loupe, 
on voit qu'elle est parsemée d'une rnullitude de par- 

celles blanchitres , qiii , à certains endroits, forment 
par leur réunion des lamelles situées parallèlement 

à l'un des joints naturels indiqués par la sous-divi- 
sion du prisme. Cette observation annonce que, pen- 

dant la  formation de la macle, les molécules de la 
sulistance noire s'associaient une partie de celles qui 
appartenaient 4 la substai~ce blanche, et qui étaient 
suspendues avec elles dais le m h e  liquide, et que 
c'est la présence de ces dernibrcs qui a imprimé au 

prisme central ét à ccux qui occupeiî t les angles, le 

caractère desa proprestructure. Ainsil'on peut consi- 

dérer la  macle comme un  assemblage de deux indi- 

vidus dela meme espèce, qui présentent le type d'une 

même cristallisatioii , avec cette dZérence que, dans 
M I N ~ R .  T. TI. 24 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



$70 T I ~ h l T k  

l'un, il est A l'état de purelé, et dans l'autre, à l'état 

de mélange. 

La macle emprunte iinnouveau caractère distinc- 

tif de la manière dont soli accroissement s'est opéré. 
Dans les minéraux ordinaires, il résullc d'une suc- 

cession de couclies coriceiitriques dont diacurie est 

enveloppée parela siiiva~ita, e t  q u i  est quelquefois 

indir~uée A l'mil par des zones paralléles diversement 

nuancles que l'on remarque sur la cassure, comme 

cela a lieu dans certains cris~aux de quarz hyalin. A 
l'égard de la macle, on doit concekoir que sa fo-ma- 

tion a commencé par une lame rhonhoïdde très 
mince, dan~lar~iiel le d4 j i  les deux siilistances etaient 

assorties entre elles, de manière que la Blanche ser- 

vait comme de cadre à celle d'une çauleur noirâtre. 

C'était comme un rudiment de prisme au-dessus du- 

quel sont venus se placer l'un après l'autre de nou- 

veaux assortimens des deux substances, égaux et 
semblables au premier, en soi te que  I'augrnen tation 

de  volume a eu lieu tout entière dans le sens de l'axe 

du  prisme; et de là vient que la longueur de la plu- 
part  des cristaux de macle surpasse de beaucoup leur 

épaisseiir. 

Le  schiste (thon scliiefer,lV.) est jiisqu'ici lasenle 

roche qni ait. été cit$e, comme gangue de la macle, par 

les auteurs des Traités de Minéralogie. Tel est celui 
di1 département de Morbihan, et  celui des environs 

de Sain t-Jacques de Compostelle en  Galice. J'ai ob- 
servé des cristaux de  macle engagés dans deux autres 
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espèces de  roches, qui diffèrent soit entre elles, soit 

dc la précddente; e t  cette diversité de gangues, qui 
n'est iritéressante à l'égard des minéraux ordinaires 

qu'en ce miiltiplic leurs relathns géologiques, 
le devient ici doublement sous le rapport de l a  Miné- 

ralogie. L'une dcs roches dont il s'agit cst une chaux 

carbonatée magnésifère granulaire ( dolomie ) d'un 
gris cendré, qui contient aussi de l'amphibole Llanc 

aciculaire ( trdrnolite). L e  morceau de ma collection 
qui appartient à cette roche, m'a été donné par 

M. Champeaux, qui l'avait rapporté d u  Simplon. Les 

cristaux de  macle qu'il rcnfernie sont des prismes 

rhomboï&ux d'un Llanc grisitre, e t  d'une forme plus 
nettement prononcée que celle des macles ordinaires. 

Leur surface a de même u n  aspect talqueux. Or la 
substance de ces cristaux est encore ici mélangée de 

celle de la gangue, en  sorte que les molécules qui 
composent ce mélange se sont arrangées autour de 

l'axe sous la forme d'un prisme de la même couleur, 
qui est comme emboîté dans celui dont la matière 

propre de la macle a fourni la couche extérieure, et  

qui offre des indices de  joints naturels situés dans les 
memes directions. L'autre roche est une chaux car- 
bonatée noirâtre, mêlée de grains de fer sulîuré, et 
que M. Cliarpentier, A qui je suis redevable du mor- 

ceau qui en faisait partie, regardait comme pi-irni- 
tive. Ce morceau vient de  Couledoux, dans la vallée 

de Ger, département de la Haute-Garonne. Ses frag- 
mens, mis dans l'acide nitrique, S'Y dissolvent en en- 

a $ .  . 
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tier, avec effervescence. Les cristaiix de macle qu'il 
renferme sont des prismes déliés, d'une couleur noi- 

râtre,  presque enti6remcnt formis d u  mélangc de la 

matière de  la gangite avec celle de la macle ,  en 

sorte que la portion de cette dernière q i ~ i  est restée 

piive, compose une couche très mince, seml~lulile 

à une légère pellicule qui  enveloppe le prisme iioi- 
ritre. Les joints natiirds que l'on met à déco~ivert 

en divisant niécaniquement celui-ci, sont beaiicoup 

plus nets et  plus éclatans que ceux qui existent dans 

les autrcsmacles. 

On trouve clans le  commerce, comme objetsde cu- 

riosité, des macles q u e  l'on a polies sur les bases de 
leurs prismes, pour mieux faire ressortir la distinc- 

tion des deux substances, et l'arrangement compassé 

qii'elles ont pris pendant la formation des cris- 

taux. 

Cette espèce offre la réunion de l a  hornblende , du strahlstein 
' (actinote) et de la tréoiolite (grammati~e) de Werner. 

Caractére géométrique. Forme primitive : prisme 
rhomboïdal oblique (fig. 6 8 ,  pl. 6 4 ) ,  dans lequel 
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l'inciderice de N sur M est de i2dd 34', et celle de 

la diagonale menée dc O en A sur l'arbte I I ,  de 

1 ohd 5 7,'. 
Ce prisme est divisible, suivant des plans menés 

par les deux diabonales de ses bases, en quatre 

prismes triangulaires obliques, dont lcs bascs sont 

des triangles rect.aris!es scalènes. Ces derniers prisines 

représentent les molécules intégantes, et  l a  molécule 

soustractive est seniblable à la Iorrne primitive. 

Soit af (fi:. 69) le même prisme q u e  figure 68. Si,' 
de i'extrémité supérieure c de l'aidte cf, or1 méne 

, iine perpenrlimilaire siir l'ar6te opposée a h ,  elle 

donne la longueiir que doit avoir cette arete pour 

satisfaire à des considérations I)iiisées dans la tliéorie. 

Soit cnho la  coupe transversale du prisme, ou celle 

qui passe par les points c ,  h , p~rpendici~lairement 

aux pans chef, cdg f ,  aiquel  cas elle passera e n  

même temps par les milieiix O ,  n des arêtes 6 e ,  
dg (fig. 69 et 70) ; le rapport entre les demi-dia- 

çonales ny, c y  ((fi;.. qo) de cette coupe sera celui 

des nombres 19 et  .IO; et le côté cn (fis. 69) de 

la même coupe sera ii la moit.ié Sn de 17ar&te dg 
comme 8 est l'unité. Ces rappor(s sont presque 

rigoureux (*). 

(') Pour  appliquer la tliénrie ailx formes secondaires, 

on fait ny : cy (fig. 70) :: C/G : v8, et c h  : ah ( iig. 69) 

1: vz 1; ce q u i  sufit  pour que la forme primitive soit 

dkteriiiin2e géométriquement. 
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I'ar une suite de la propriété relative la per- 

pendiculaire ch, les décroissemens peuveiit faire 

naître sur des bords ou sur des angles de la forme 

primitive qui ne sont pas identiques, des faces égale- 
mant inclinées en sens contraire (*). 

Caractères physiques. Pesant. spécif. , 3 ..... 3,3. 
Dureté.  Rayant le verre. Donnant difficilement 

des étincelles par le choc du briquet. 

Tissu. Ordinairement très lamelleux, accompa- 
gné d'un vif éclat, qui tire sur le nacré. 

Magnétisme. Les variétés d'une couleur noire , 
ou  d'un vert foncé, abGssent sur l 'aipille aimantée, 
soit dans l'expérience ordinaire, soit à l'aide du 

double magnétisme. 

Carnctères chimiques. Fusible au chalumeau en 

verre noir, en émail grisâtre, ou blanc et bullcux, 
suivant que le fragment provient d'un amphibole, 

d'un strahlstein , ou d'une trémolite. Ce sont lcs mé- 
langes deszmatières h6térogènes qui font varier ainsi 

le  résultat de la fusion. 

Analxse d'un amphibole cristallisé, par Klaproth 

( Karsten, Tableau minér. , p. 38) : 

(') Voyez le Traité de Cristallographie, t. I I ,  p. 123, 

article des Décroissemens cornbirds. 
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............... Silice 47 
............... Chaux 8 

Magnésie ............ 2 

............ Alumine 26 
......... Oxide de fer 15  

Matière volatile ...... O, 5 
............... Perte I ,  5 

100,o . 
De l'amptiiboie cristallisé du cap de Gates, par 

Laugier (Annales du Rluséum, t . V, p . 79 ) : 
Silice ............... 4 2  

Chaux .............. 9 4  
............ Magnésie 1 0 7 9  

Alumine ............ 7769 
......... Oxide de Ier 22969 

. . . .  Oxide de manganèse 15 
................ Eau I .  93 

Perte ............... 3. 85 
P. 

100,oo . 
De l'amphibole dit actinote du Zillertlial . par le 

même ( ibid.)  : 
............... Silice 50 
.............. Chaux 9775 

=mesle Ma. " ............ 1975 
Alumine ............ 0775 
Oxide de fer ......... i I . oo 

Oxide de chrôme ..... 5. ou 
Eau ................ 3 

............... Perte 1'25 -. 
I 0 0 , O O  . 
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D'un amphibole lamellaire, par Klaprotli (Karst,, 
Tabl. min., p. 39) : 

Silice. .............. 4 2  

.............. Chaux I I  

........... Alumine. r 2 
......... Fer oxidé.. 32 

...... .......... Eau : 0 , ~ 5  
.............. Perte. z,a5 -- 

100,oo. 

D'un amphibole fibreux dit grammatite, par Kla- 
proth (Annales de Crell, 1790, t. 1 ,  p. 54) : 

............. Silice.. 65 
.............. Chaux 18 

........... Magnésie. 10,33 
....... O d e  de fer.. o,iG 

Eau et acide carloniq. . 6,s 
............. Perte.. O,O I 

D'ime grainmatite commune, par Lowitz (An- 
nales de Crell, 1794, t. 12, p. 183):  

.............. Silice. 52 
....... Chaux pure.. ao 

.......... Rlagndsie.. 12  

Carbonate de chaux. .. 13 

Perte. .............. 4 
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DE MINERALOGIE. 377 

De trois grammatites blanches du Saint-Gothard , 
par Laugier ( Annales du Muséum, 3 4 e  cahier , 
t. VI ,  p. 331 ) : 

ira. 

........... Silice 33,5. ... 
.......... Cliaux 26,s. .  .. 

Magnésie ........ I 6,5. ... 
Eau et acide carb.. 23 . . r . 
Perte. .......... O .... - 

100,o.. .. 
De la grammatite grise du même endroit, par 

le même (ibid.) : . 

............. Silice.. 50 
Chaux. ............. I 8 

.......... nfagnésie.. 25 
Eaii et acide carboniq. . 5 

............... Perte a - 
L O O .  

De la grammatite dite Baïkulite, par Lowitz 
( Reuss. , parl. II, p. I 73 ) : 

Silice. .............. 44 
............. Chaux. ao 

.......... Rlagnésie.. 30 
....... Oxide de Gx-. 6 

- 
I no. 
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Ses indications i O .  dans les cristaux noirs et opa- 

ques de  toiinnaline comparés à ceux d'ampliibole. Ils 
ne présentent que de légers indices de lames, et leurs 

joints, au nombre de six, font entre eux des angles 

de I 20". Les cristaux d'amphibole offrent deux joints 
très éclatans, faisant entre eux u n  angle tres ouvert 

de 124. C. L7arnpliibole n'est électrique par la 

chaleur comme la tourmaline ; il est fusible en verre 

noir, et  la tourmaline en verre blanc ou gris. 
2'. Dans le pyroxène. Ses joints, ordinairement 

moins éclatais, conduiseri t à u n  prisme dont les an- 

gles sont de 9 2 "  et 88" ; l'amphibole a dans le sens 

longitudinal deux joints également nets et inclinés 
entre eux de I 2 4 d  et  55 +. Il se fond aisément, et 

le pyrox(tne dificilement. 
3". Dans 17épidote. II se divise latéralement par 

deux coupes, dont l'une est plus nette que l'autre, 

sous u n  ansle de I I 4 : ou de 65 5 .  Les divisions de 
17amphibole , toutes également nettes, sont inclinées 

entre elles de I 2 4  + ou de 55; ; l'épidote est fusible 
en verre gris, et la hornblende en verre noir. 

p. Dans 17asbcste roide comparé à l'amphibole aci- 

culaire. Sa poussière est douce e t  piteuse; celle de 
l'ampliibolc est aride au toucher. 
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Formes dt?terminables. 

Cristaux noirs ou d'un noir-bruniitïe. Basaltische 
Hornlend e , W. 

Cristaux translucides, d'un vert foncé ou d'un 
blanc verdâtre. Strahlstein, W. Actinote, Traité, 

édition. 

Cristaux blancs, blancs-jaunâtres ou d'un gris 
cendré. Var. du tremolit , W. Grammatite, Traité, 
pemiére édition. 

Quantités composantes des signes reprdsentatifs. 

Combinaisons deux à deux. 

1 

1. Dite'traèdre. ME (fig. .j r ) .  
M 1 

1 

a ,  Bisunitaire. MIGIE (fig. :a) .  
M I  I 

Quatre à quatre. 
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dodécaérlre ramené à la limite qui  s'accorcle avec 

I'hémitropie. 

Elle a lieii lorsqiie lcs faces P 7  p Gtant des penta- 

g o n e ~ ~  le  plan de rotation nbccl divise cliacun des 
deux pans e n  'deux parties égales. La moilié ant& 

r i e~ i r e  di1 dodécaédre est celle qu i  est censGe avoir fait 

i m e  demi-rclvolution sur l 'autre, en même temps 

q ~ 7 e l l c s  subissaient toutes les deux u n e  ruodificat,ion, 

en w r t i ~  de laqiiellc leurs faces r ,  r ,  e t  en n i t he  

temps leurs ar&tes E ,  E', SC prolongeaieiit de mailiére 

à masquer 1c.s portinils adjacentes clcs L~ccc Il7 p. 11 

en rttsiilte que ,  dails 1'lidrnitrol)ie (fi3 ;G), le soniiiirt 

siipérieur est terminé par  q ~ i a t r e  faccs, e t  l'autre seu- 

lement par deiix (*). 
On pourrait siipposer que les deux sommets de 

(') J'ai fait voir dans le  Trait6 de Crist.îlloi;rapliiel t. II,  
i l'article Ifimitropie (p. 272) que ce mot  lie devait pas 
etre pris dans un sens ahsolu, niais qii'il expriiixit  seule- 
ment l'aspect sous lequel le corps qu'an appelle hémitrope, 

cornPark h ccliii dont  il &rive , s'ofhe i l'oliservatioii. J'ai 

expliqué au n12ine endroit en quoi corisiste l ' h t i n i t r ~ ~ i e ,  
considérée sous le  rapport de la tliéorie , qui la fait clépendre 

d'une demi-révolution qu'ont subie, autour de leurs ccntres, 
les molécules situies d'iin cii.6 du plan dc rotation, taridis 

que  c e h  qui  sont de l'autre c8tC oiit coiiser,vé leurs posi- 
tions. 
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DE MIN~RALOGIE. f&î 

la forme qui vient d'6ti.e décrite, eussent été pro- 
., duits par Ics décroissemens ordinaires, de maniere 

1 

Il r 

que le signe représentatif serait BE pour le sommet 

supérieur, et Pa pour l'inf6rieur. La  tliéorie aban- 
I 

donnée A e l l e - m h e  se prête à cette hypothèse, par 

une s ide  des propriétés de la forme primitive dont 

j'ai parlé au commencement de cet article. M a k ,  
dans ce cas, la forme dérogerait Ü la loi de sg-m& 

trie; et. ce q u i  acliéve de  prouver qu'elle déperd 

d'une Iiémitropie , c'est que l'on \oit sur plusieurs 

cristauxune espèce dc sillon à la jonction des deux 
moitiés dont ils offrent l'assemblage. 

5. Onddcirnal (GD. 71). Quoique cette lariété dé- 

rive aussi du dodécaédre que l'on voit figure 7 4 ,  le 
noiiîbre des faces q u i  la terminent, et qui est de onze, 

ne permet pas de lui en conserver le nom, aveb l'ad- 
ditiou d'iine Rpitliéte indicative de la  modification 

qui la caractérise. J'ai cru pour cette raison devoir 

l'en séparer, en lui donnant le corn d7nn&cimnl, 
sii~;'érC: par l'aspect de sa forme. 

On voit, à la sriile inspection de la figure 7 7 ,  corn- 

parée aux figures 7 5  et 76, pue 1c sdmmet supérieur 
dc cette même variété est semblable à celui deJa  do- 
ddcaédre simple, et le somiiiet'inférieur A celui de la 

dodécaèdre hémitrope. La loi de symétrie s'oppose 

à ce qu'elle ait été prodiiite par des décroissemens 
- 
n 

ordinaires; ce qui donnerait PB pour le signe (1i~ 
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7 1 - 
sommet supérieur, ct prt pour celui de l'inférieur. 

Il ne reste que la manière suivante de meltre d'ac- 
cord le mécanisme de sa structure avec l'observation, 
sans contrarier la théorie. 

Supposons u n  plan stn2x (fig. 78), perpendicu- 
laire à l'are d u  dodécacdre, et  qui sous-divise la 
moitié de ce solide situéc en-deci d u  plan abcd,  
en deux portions égales, l'une supérieure, l'autre 

inférieure ; ce plan sera parallèle A une face qui 
a 

résulterait d u  décroissement A (fig. I ) ,  et ainsi il 

pourra être assimilé aux plans de jonction des 
cristaux qui paraissent se pénétrer. 

Concevons de plus que l'action de la cause qui, 
dans le dodécaedre hémitrope, a déterminé le ren- 

versement de toutes les molécules situées clans l'es- 
pace occupé par la moitié antérieure d u  cristal, ait 

été restreinte dans un espace une fois moindre, savoir 

celui qu'occupe la partie située en-dessous du plan 
stnlz (fi;;. 78). Dans ce cas, le sommet supérieur du 
dodécaèdre n'aura subi aucun changement, mais les 

molécules de la partie inférieure s'étant trouvées dans 

le même cas que celles qui leur corresponden$ dans 

l e  dodécaèdre hémitrope, le sommet situé du même 
côté se sera assimilé à celui de ce dodécakdre, en sorte 

qu'il offrira la réunion de deux faces P , p  (fig. 76,77). 
Il en sera des deux portions de cristal, situées en sens 

contraire, qui composent sa moitié antérieure, à peu 
près comme  de^ différentes parties de certains ai- 
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DE MINERALOGIE. 383 

rnans, dans cliacunc desquelles les pôles sont ren- 

versés A l'égard de ceux de la partie qui précède ou 

qui suit. 

On a donné le nom de points conséquens aux di- 

vers pôles qui se succèdent ainsi dans un  même ai- 

marit; et je ferai voir, en traitarit des mines de fer , 
que cette succession a quelquefois Iicu, en vertu des 

causes naturelles, dans les aimaris retire d u  

sein de la terre. 
1 

6. Trnitatif. BRI'GII';A (fig. 79). La forme de cette 
1 

R1 r Zy 

variété of ie  comme la contre-épreuve de celle qui 
porte le nom de clodekaèdre. 

Les Saces de son sommet ont les mêmes posi- 

tions respectives e t  les mêrncs incliriaisons, excepté 

qu'elles sont siluées en sens contraire par rapport 

à la forme primitive. Ce double emploi est une 

suite des propriétes géométriques énoncées au com- 

mencement de cet article. Dans les cristaux de ma 

collection, la structure perce pour ainsi dire à tra- 

vers ces dehors, faits pour en imposer à l'œil de 

l'observateur. Leurs faces 2, Z sont c h - g é e s  de stries 

dirigées parallélement à leur arête de  jonction, et qui  
sont l'indice d'un décroissemeiit sur les angles la- 

téraux de la forme primitive. 

7 .  Triunitaire. M'H"GrE (fig. 80). 
M I  X L  
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T~ZAITÉ 

Cinq à cinq. 

Six ci six. 

1 1  1 -- - 
9. AccJZe'rd. M ' G ~ P ~ ~ ( Ê D w )  (fis. 82). 

M z P z r  i 

Sept 

IO.  OctoduodécimaZ. 

à sept. 

Je n'ai observé jusqu'ici aucun cristal simple 
de cette variété. J'ai déduit sa forme de la modi- 
fication suivante, en ramenant la cristallisation à sa 

marche ordinaire. 
6. IIemitrope (fi$. 85). On concevra aisément le 

passage de la forme représentee figure 84 A cette 

hémitropie , en le comparant 1 celui qui a lieu à 
l'égard dc la variété, dodécaedre. 

Xl~ornboïdal. Le prisme dc la variété primitive 
avec des soninlets irréguliers , comme s'ils avaieiit 
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été frac turés , quoiqu'ils soient réellement intacts 

et comme ils étaient dans leur gangue. Au Saint- 

Gothard. 

Pirihexaèdre. D'un vert foncé ou clair. Variété 

du Strahlstein, W. 
Comprirntl. Le prisme est élargi dans le sens de 

la grande diagoiak,  et en même temps ses pans se 

sont arrondis de  maniére q u e  l'angle qu'ils font 

entre eux par'aît beaucoup plus olitus. 

a. Gris-verditre. Actinote étalé, Traité de Mi- 
néralogie, I =" édition. 

6. Gris-cendré, ou blanc-grisâ tre.. Variété du tre- 

molit, W. Grammati te coinprimée, id. 

Formes indéterrn inables. 

En dames ou en nigzrilks. 

Laminaire. En masses composées de lames con- 
tiniies, qui montrent visiblement les deux joints na- 

turels également éclatans, qui h n t  entre eux l'angle 
de 124" +. 
a. Gris éclatant. Varidté dii trcrnolit, W. 
B .  Noir, ou  noir-berditre. fIorrililende, W. Blat- 

triger au$, W. c t  K. 
d 

MM. W e r n e r  e l  Karsten avaient placé dalis l'eç- 
pece du pvrox6ne une substance noire, lamelleiise, 

qu'ils avaient nommée bLr~ettr&er nu$, et qui  
ent,re commc ingrddimt accidentel clans la coinpan 

M i ~ i n .  T .  I l .  
- 

2 3  
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3% T ~ A I T E  
sition d'un agrégat que  j'ai rangé sous lc nom cl'é- 
clogite dans ma distribution minéralogique des 

roches, et  dont les principes coristituans sont le 

grenat et la  diallaçe verte. Cet agrégat forme de 
grandes masses clans le Sau-Alpe en Carin tliie. L'a- 

nalyse de la substance dont il s'&, tellc que l'a 

rapportéd154. Karsten, et qui  avait pour auteur 

M. Klaproth, indiquait 52,s de silice, g de cliaiix, 

I 2,s de magnésie , 7 ,25  d'alumine, I 6,25 d'oxide 
de fer, 0,5 de potasse, avec une perte de A .  L'exa- 

men des morceaux m'a fait reconnaître que le blaet- 
triger aiigit &ait une variété d'nmpliiliole, si claire- 

ment indiquée par Ie résultat de sa division méca- 
nique , qui m'avait conduit à la  inoli.,ciile de ce mi- 

riéral, et par ses autres caractéres, qu'on avait lieu 
d'2tre surpris que les deus hommes célèbres dont 
j'ai parlé l'eussent confondue avec le pyroxhe.  

Werner  n'avait pas mis sans doute son attention 

ordinaire dans l'observation des caract6res exté- 
'rieurs de la siibstance dont il s'agit, car ils lui aii- 

raient sufi pour éviter la méprise. Quant à M. Kars- 

tcn , j'ai appris dans la suite' que ce q i  l'&ait 

tronlpé, c'étaitprii~çipalernent la ressemblance entre 
le  résultat d'analyse dont j'ai par16 et celui p ' a -  
vait; offert 3 M. Vauquelin l'aiialyse d u  pyroxénc 

de l'Etna (gemciner aiigit, W.). Voici ce résultat: 
silice 52, cha~lx  1 3,2 , magnésie 1 O ,  alumine 3,33 , 
oxide dc fer i 4,68, oxide de manganèse 2 ,  avec une 

perte de 4,81. Les diGrences que préseritent les 
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rapports entre les quantités de$ principes indiqués 

par les deux analyses, sont dans les limites de celles 

que l'on se permct de négliger , en les attribuant 
aux petites erreurs inséparables dc ce genre d'op& 
ration. Dans son dernier système minéralogicpe , 
Werner a séparé du pyroxène la siihstance du Sail- 

Alpe, et en a fait une espèce à part sous le nom 

de Rarinthin. 
LnrneZZaire. Composé'de grains ou dc petits cris- 

taux dont les lames sont comme entrelacées les unes 

dans les ailtrcs, en sorte que son intérieur prdsentc 

une mul~itude de facettes diversement iriclindcs. 

a.  Noir. Hornblende. W. 
O. Vert. Stralilstein. W. Actiriote laifiellaire, 

Traité, lr" édition. 

Granuliforrne. De Pargas en Finlande. Pnrga- 
site. En grains d'mie coulein vertc plus ou moins 

foncée, engagés dans une chaux carhonatée blanclie 
lamdlaire qui renferme aussi des lames de mica bru- 
nÿtre. Cette variété a circulé dans le commerce sous 

les noms! de coccolithe de Finlande, et de soda- 

lite dc Pargns. La véritable coccolithe n'est autre 
chose qu'une variété sranuliloriiie de pyroxène. 

Quant à la sodalite, elle n'a rien de commun avec 

la substance de Finlande, dont le système de CI%- 
tnllisation est exactement celui de 1';iinpliibolc. 

Aciculaire. 
1 .  Conjoint. E n  pristilcs déliés, fiisciciilés. 

25. .  
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2. I I C I C ~ ~ ~ .  En prismes qui divergent A partir d'un 
centre. 

a. Noir. Variéte du strakilstein , W. et K. 
b. Vert. 
c.  Blanchâtre. Varidté du tremolit, W. et K.  
d. Blanc-jaunitre , groupé confusément. Tremo- 

lit, W. On l'a débit4 pendant pliisieiirs annécs sous 

le nom de baikalite ; mais la véritable baïkalite ap- 
partient à l'espéce du pyroxène. 

Fibreux. a. Noir. 
h. Gris-verditre. Glasartiger Strahlstein, W. etK. 

Actinote fibreux. Traité, 1'" édition. Composé de 
fibres déliées, clisposées parallèlement entre elles , 
d'une coiileur blanclie u n  peu soyeuse. Une très 
légére pression suEit pour les séparer ; et si on les 

passe entre les doigts, elles se sous-divisent avec une 
extrême facilité en  une multitude d'autres fibres 

très courtes, en sorte que la substance parait s'être 

converlie tout à coup en duvet. Si l'on saisit une 
des fibres avec une pince, et  qu'on essaie de la plier, 

on trouve cldelle a une certaine roideur et est élas- 

tique. Cette substailee diUërc de l'asbeste flexible 
ou amianLe , en ce que les  fi1;iinens de  celui-ci, 
lorsqu'on les &pare, se soutiennent beaucoup mieux, 
saris se sous-diviser, et en ce qu'ils n70nt pas lamême 

roidciir lorsqu'on tente de les plier. J e  rapporte 
cette substance à l'ampl-iibole, e n  me conformant a 

l'opinion de plusieurs ininéralogistes franjais d'un 
mérite distingué. 
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c. Blanc et soyeux. Asbestarticer tremolit, K. 
Grammatite fibreuse, Traité, ira édition. La finesse 

et le luisant des fibres donnent souvent aux sur- 

faces miscs à découvert par les fracturcs un aspect 

soyeux. Se trouve au Saint-Gottiard , en masses assez 

considirables, d'un blanc éclatairi t , et  quelquefois 

d'un gris sombre. 
d. Bleu-violet. Variété de  l'asbestartiger tremo- 

lit. 
e.  Passant A l'état pât,eux. 

Globuliforme radié. En globules noirâtres, en- 
gagés dans un feldspath suhgraniilaire. On a donné 

à cette substance, en Allemagne, le nom de tiger- 
erz (mine tigrée). 

Altdre'. L'amphibole dit hornbbnde est suscep- 

tible d'une altération qui le fait passer à l'état ter- 

reux, avec une couleur brunitre. A Teysing en 
Bohême. 

Accidens de lumière. 
Blanc. 

Blanc-verditre. 

Vert clair, qui , par une successioii de nuances , 
passe au  vert obscur. On a fait de la variété qui 
présente cet accident, une espèce particulière., sous 

le nom de calamite. 
Gris. 

Bleui tre. 
Violet 

Noir. 
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Su bstnnces ktrangères à l'espice de l'amphibole, 
que  ZJon y a faussement  rupportèes, la phpar t  
soris le nom de schorl. 

I .  Tourmaline : schorl électrique. 
2. Epidote : schorl vert du Ilauphiné. 
3. Pyroxène : schorl volcanique. 
4. Axinite : scliorl violet. 
5. Feldspath quaclridécimal : scliorl blanc du 

Daiiphind. 
6. Staurotide : schorl cruciforme. 
7. Disthéne : schorl bleu. 
8. Titane anatase : scliorl octaAdre du Dauphiné. 
9. Topaze ditepycnite : schorl blanc d'Altenberg. 
i o. Macle. Quoique rangée parmi les schorls , 

elle n'avait point d'autre nom que celui de m a c h  

de Bretagne. 
r 1. Prehnite du  Cqp. Elle n'avait point non 

plus de dénomination qui  rappelrît l'espèce dans ln- 
quelle on l a  plaFait ; mais on avait donné à la 

nite de France le nom de sclzorl en 
12. Titane oxidé de Hongrie : schorl rouge. 
13. Tourmaline dite sibérite : schorl rouge de 

Sihérie. 
14. Titane silicéo-calcaire : nouvcau schorl vio- 

let (*). 

(i) On aurait pu charger cette liste dc plusieurs aiittes 

minéraux qui n'ont fait, pour ainsi dire, que passer à tra- 
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Relations gdologiques. 

L'amphibole est d u  petit nomlire des substances 
géologiques qui remplissent tout le tableau des dif- 
férentes maniCres d'être dont u n  minéral est sus- 
ceptible. 

Seul, e t  A l'dtat lamellaire, il constitue deux es- 
pèces de roclie, dont la premiérc l'0fi.e dans cc 
même état, sans aucun indice de séparal;oii des 
lames, e t  porte le nom d'amphibole hmellailw 
(Cemeine Hornhlende, MT.). Dans la seconde , la 
disposition des petites laines présente un tissu feuil- 
leté ; c'est alors l'nmphi60b schis~oïde , , ilorrirné 
Hornhlenclschiefer par Werner. 

Le même amphibole lamellaire, uni  comme parL 
tie tlominantc? avec le  fchhpath qui est fsoi~vent 
compacte et d'une couleur PilandiStre, constitue le 
grünstt'in dc, W r r n c r ,  dtorife de ma m&tbodr. 

Une des varié~ck lcs plus ihtdressantes de cette es- 

pèce est le dii&ite globaire & Corse, dofit les globes 
sont composds de couches succéssiv~s dVahphibole 
ct dc feldspatli. O n  en fait des +d'es ex aiifres ob- 
jets d'ornemen t. 

Crie autre variétt. est Ie diorite amY;gdid;riii.e, H 

ycrs l'cspèce d u  schorl , tels que \c périclot dcç rolc~ns , 
1 ' I'ampRig&nc , 19meraùctc, dire aigue-mr:r ie  de ~ Y Z A  G J ,  la 

c1rrtn.r phospf:sWr, dlte a p r ~ t i t ~ ,  la ldr1ik sl1lfati.c rn ba- 
giwttes, Brdr%:r~n~paeh des AF1emandrc 
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base de grïinstein, regardé comme prirnitX; man- 

delstein artiger urtrapp gestein de W. 
J e  supprime quelques autres variétés moins irn- 

portantes, parce que je ne veux donner qu'une idée 

ç é ~ é r a l e  du rôle que joue l'ampliibole dans la struc- 

ture d u  glohe. 
Le diorite est susceptible de  passer A une roche 

dans laquelle l'ampliibole prend u n ,  aspect com- 

pacte, et  le feldspath est si imperceptiblement dis- 
séminé, que la roçlie présente 17apparence d'une 

matière uniforme , d'une couleur noirâtre. J e  dis- 
tingue cette roche sous le nom d'ajhanite; c'est le 
t rapp de Dolomieu et  la corn&enne de plusieurs mi- 
néralogistes. Je  citerai trois variétés de cette es- 
pèce. 

T,'une est l'aphanite porphyrique , pïinporpliyr 

d e  W., vulgairement ophite e t  serpentin; c'était le 

porphyre vert des anciens. On voit sur sa surface 

des taches oblongues qui  sont les coupes d'autant 
de  cristaux de  feldspath, et que l'on a comparées 

aux taches qui diversifient la peau des serpelis. De 
là les noms d70phite et  de serpentin. On a fait 

avec cette matière de  très beaux vases, dont on voit 
encore quelqiies - uns dans les collections d'an- 
tiques. 

Une secoiide variété est 17aphanite nmygçlalaire; 

telle est celle que l'on a nommée improprement 

variolite du Drack. La forination des cavités occu- 
pées par des çlohules caloaires parait indépendante 
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de celle de ces globules eux-mêmes; en sorte qu'elles 

ont été remplies en  tout ou en partie par la ma- 

tière des globules, à l'instar des géodes. 

La troisième variété est IJaphanite variolaire ; 
telle est celle qu'on nomme varialite de Za Durance, 
à çlobules de feldspath compacte. Elle diffère de la 

en ce que la substance des globules s'est 

séparée de la matière environnante à mesure que 

les molécules de celle-ci se réunissaient, et que c'est 

la formation de la variolite elle-m6mc qui a ddter- 

miné celle des glohules qui occupent les cavités. 

A l'égard des roches qui rcnfcrment l'amphibole 

comme principe accidentel, on peut en distinguer 

en général de quatre sortcs. 

r O .  Le talc scliistoïde , au Zillerthal, et ailleurs. 

C'est ordinairément l a  vari6té verte (actinote et  

strahlstein) qui est engagée ddris cette roche ; quel- 

quefois cependant c'est l'amphibole aciculaire noir. 

2'. L'éclogite , au Sau-Alpe en Cariil~llie. Elle 

sert de gangue a lavariété laminaire d'amphibole noir, 
nommée d'abord b l â ~ t r i p r  aiigit par MM. Karsten 

et Werner ,  et ensuite carinthine par le dernier. 
3". L a  chaux carhonatée compacte : telle est celle 

de Tirey en Ecosse, qui est d'un rouge de  chair, e t  
dans laquelle sont engagés des cristaux d'un vert- 

noirâtre qui se rapportent au strahlstein. 

(t". L a  chaux carhonatée magnésifkre granulaire. 

On la trouve surtout au Saint-Gothard, en grandes 

masses, contiennent des amphiboles blancs (tré- 
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molite) en filmes soyeuses ou en cristaux prisma- 

tiques. En Eorwdge et à New-York, c'est la variété 
lamellaire qui sert de gangue à l'amphihole dit tré- 
molite. 

5". Les basaltes et autres roclies regardées par 

les volcanistes comrne un produit du feu. Les am- 
phiboles qii'ils enveloppent sont ordinairement à 
l'état laminaire et d'un noir foncé. 

On recueille, dans les terrains volcaniques, beau- 

coup de cristaux libres d'arripliibolc qui se sont dé- 

gagés des laves qui les enveloppaient. 
Les roches rejetées par  les explosions du Vésuve, 

renîerment aussi une multitude de petits cristaux 
d'amphibole d'une forme très prononcée. 

. Les amphiboles que l'on trouve au cap de Gate , 
en criataux érés réguliers , sont engagés dans une 

roche qui est un feldspath porpliyrique plus ou 

iiioins altéré; de 19 vient qu'oii l'a regardGe cornue 

uu porphyre argileux ( tlionp~rphyr). 

011  observe encore dans cer~ains pays l'ampli;- 
bolc associé à la formation accidentcllc clcs filoiis . 
à Fahluri eu Suéde , c'est l'amphibole aciculaire 

noir qui est engag&dans un plsmb sdfiir6, doiit il 
paraît pénétré, avec cuivre py~iteux. 

Enfin, parini les variétés qüi ont dcs relations dc 
renconlre avec diven ~ i i ré raux  , je c i tc r~ i  : 

L'arnpl.iibdc granulifbrrne f strahlsteiii ) dit par- 
gnsite et sodulite de Pnrgas cn Ffulande, clissé- 

iilinr: dans la chaux carbonatée lamellaire. 
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DE MINEMLOGIE. 593 

L'amphibole en gros cristaux d'lm noir foncé 
(hornblende) , associés à la cliaux carhoiiatée la- 
minaire. Neme localit8. 

En cristaux prismatiques rhomboïdaux, d'une cou- 

leur noire (hornblende). Dans le feldspath lami- 

naire, rouge de chair. Près d7Arendal en Norwége. 

En prismes d'un vert obscur (strahlstein) ; avec 

grenat, dans un ~ a l c  chlorite. Au pays des Grisons. 

En cristaux de la même variété, d'un gris ver- 
drltre (trémolite, calamite ), dans uii talc feuilleté 

d'un vert-noirâtrc. A Falilun en Suéde. 
Cri masses lamellaires d'un vert obscur (strahl- 

stein ) , accompagnant des cristaux d'épidote et de 

fcldspah En Pi&rnonl. 

Annotations. 

Les trois siifistances que nous coilsidérons main- 

tenant comme de simples variétés d'une espéce 
iinique, avaient été ancierinement réunies, airisi que 
je l'ai dit, sous le nom commun de scharl. L'am- 

philiolc était le schorl poir, l'actinote It: sclwrl vert, 
nom que l'on donnait aussi à l'épidote , et la gram- 
matite était le scliorl f h r q x .  On les avait d'abord 
rapproclîées sans trop savoir p~bircpoi ; ou les se- 

para ensuite J7apr&s un examen qui  n'&ait pah 
assez approfondi. Leur nouvelle réuilio~ est fiindéc 
sur des raisons positives, ct S L L ~  l'indication de tout 

ct; qu'il y a de plus prkcis et de plus cl6cisif clans 
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396 TILAITE 
les caractères des minéraux. C'est la Géométrie elle- 

même qui vient former entre elles un lien iridisso- 

luble. DIais avant de dissiper les préjugés qui s'op- 

posent encore à ce rapprochement, je dois faire en 
peu de  mots l'liistoire d u  scJZor2. 

Les rniriéra1ogist.e~ , surtout ceux de France , 
avaient réuni sous ce n o m ,  indépendamment de 

I'actinote et de la giarnmatite, au moiris quatorze 

autres substances qui forment aujourd'hui des es- 
pèces séparées dans la rnélhode. L'llistoire naturelle 

ne présente nulle part une association aussi nom- 
breuse d'êtres mal assortis et étrangers les uns aux 
autres. On  dirait quc les minéralogistes s'étaient 

proposé de résoudre le probléme de resserrer le plus 

grand nombre d'erreurs possiblc dans le minimum 

d'espace. 

Il paraît que c'est Ic caractère tiré dc la fusibilité 
par l e  clialumeau, employé sans autre examen, qui 
a d'abord dté pris pour le point de  ralliement de 
tous ces schorls. Après s'être accoutumé 3 confondre 

des substances très distinctes, sur la foi d'un ca- 

ractère souvenk peu décisif, 011 en vint, comme par 
degrés, au point de prononcer comme macliinale- 

ment le nom de scizorl à la  première vue d'une 

suhstance fdont les cristaux, lorsqu'ils étaient régu- 
liers, avaient une forme rhomboïdale alongée , ou, 

dans le cas: d'une cristallisation confuse, se présen- 
taient sous la forme de prismes striés, qui leur dori- 

m i t  quelque r&semhlance a\ ec d'autres schorls déjà 
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coniius. On prenait cette ressemblance vague pour 

l'air de famille. Il sufisait m6me que le minéral n e  

ressemblrlt à rieii de ce q ~ i 7 0 r i  corinaissait ; 0 x 1  e n  

faisait un  scliorl par la seule raison qu'il fallait bien 

en faire quelque cliose. 

Cette réponse, c'est un schort , était une ma- 
nière scientifique de dire, j e  n'en sais rien. L'il- 
lustre géomètre Lagrange disait assez plaisamment, 

à cette occasion, que le scborl était le nectaire des 

minéralogistes. I l  faisait allnsion à cette partie de  

la fleur qui n'est ni étamine n i  pistil e t  qui varie 

heaucoup par sa forme et par sa position. Tantôt 

c'est un prolongement e n  manière d'éperon, situé 
clerrière la fleur, comme dans le delpliinilun, tant6t 

ce sont des espèces de cornets interposés entre les 

étamines, comme dans le nigella; tantôt c'est une 

écaille oii une glande en cccur, située à la base in- 
térieure des pétales, comme dans les renoncules, etc. 

Linnzus a donné le nom de  nectnire à toutes ces 
parties; e t ,  selon M. de Lagrange, le scliorl était à 
la Minéralogie ce qu'était le nectaire A la  Bo~ariique. 

On aurait pu conserver Ic noni de schorl A l'une 
des substances qui l'avaienl porLé , et le clioix serait 

naturellement tombé sur la hornblende, qui ktait le 

schoil par excellence; inais ce nom aurait fait un  

double emploi, parce que les minéralogistes alle- 

mands l'appliquent a la tourmaline. D'ailleurs , 
peut-être convenait-il de faire pour ainsi dire un 
exemple de ce mot, qui avait occasionné tant d7er- 
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reurs, en  le proscrivant de  la langue minéralogique. 
J e  lui ai substitué celui d'amphibole, c'est-8-dire 

douteux , e'quivque , comme pour avertir l'obser- 

vateur de  se défendre de  l'illusion , qui  a Eiit con - 
fondre ce minéral avec tant  d'mtres. 

J'ai maintenant à faire voir que l'état actuel de 
nos  connaissance^ fait disparaître entièrement les 

lignes de dbmarcation que l'on avait trac4es entre 
les trois séries désignées sous les noms de horn- 
blende,  de  strahlsteirz et  de trèmolite,  et  qui sub- 
sistent encore dans les Traités publiés par les mi- 

&dogistes &rangers. 
La seule différence notaLle qui pût  s'opposer à 

l a  réunion de la trémolite avec les deux autres suh- 
stances, scrait celle dont u n  nkéraloçiste justement 

célkbrc a cru avoir trouvé l'indication dans les ré- 
sultats de la Géométrie des cristaux. Elle consiste eii 

ce que la forme primitive de la trémolite serait un 
prisme r h o d o ï d a l  droit ,  dont les pans Seraient 

entre eux des angles de 126-2' et  5 3 d  8'; au lieu 
que,  dans le stralilstein et  l'amphibole, le 

est oblique, e t  les inclinaisons mutuclles dc ses pans 
sont de  1 2 4 d  e t  55 f .  

Mais, en faisant même abstracGon de  la division 
mécanique, un coup d'mil attentil jetdsurks cristaux 
d u  St .-Gothard , qui présentent lesvariétés bisuni taire 
e t  &hexaèdre, avertit l'observateur que l'existence du  

prisme droit est exclue ici par la loi de symétrie. 
Dans la première, le  sommet est termin8 par deux 
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faces qui se réunissent sur u.ne arête oblique à l'axe, 
et qui devraient se répéter en sens contraire, si le  
prisme était oblique. Dans la seconde, les mêmes 
faces sont séparées par Ui1e facette dont les inter- 
sections avec elles sont exactement paralléles. Cette 
facette est dans le sens de  la base d u  prisme, et  se 
montre comme pour achever de  convaincre ceux 1 

l'oliservation précédente n e  suflirait pas. 
Les joints naturels obtenus A l'aide de la division 

mécanique dans des cristaux du même endroit, 
ainsi que dans d'autres de  divers pays,  offrent à 
l'mil la con~inua~ion  de  ce qu'il avait &jà l u  dans 
l'aspect des sommets. Si l'on met un cristal intact 
de la variété dihexaédre en rapport de position avec 
un cristal divisé dans le sens transversal, de ma- 
iiière A faire coïncider les reflets de lumière ren- 
voyés par les faccs latérales de tous les deux, on en 
voit d'autres qui jaillissent à la fois de la base na- 
turelle d u  premier, e t  de la face que la division mé- 
canique a mise A découvert sur le second ; ce qui 
prouve qu'elles sont situées sous le même degré d'o- 
bliquité. 

A l'égard de  la différence que l'on a cru recon- 
naître entre les angles des faces latérales, dans les 
trémolites e t  les ampliiboles , 31. Cordier , qu'elle 
avait engagé Q considérer ces deux minéraux comme 
formant deux espèces diffërentes, a reconnu qu'elle 
n'était que l'effet d'ufie déviation accidentelle à la- 
quelle sont sujets une grande partie des cristaux de 
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trémolite que l'on trouve ail Saint - Gothard. Elle 

consiste en ce que leurs pans s'arrondissent en par- 

tant  des arêtes longitudinales contiguës aux angles 

supérieurs et infirieurs de la base, ce qui tend 4 
augmenter ieur inclinaison mutuelle d'une quan- 
tité quelquefois imperceptible à l'œil; en sorte qu'il 

est possihle qn'elle échappe au g ~ n ~ o m è t r e ,  comme 

à l'insu de l'observateur. Mais on est averti de se 
prkmiinir contre l'illusion, lorscp'en comparant suc- 

cessivement diffërens cristaux de trémolite, on com- 

mence à apercevoir sensiHement l'effet de l'arron- 
dissement dont il s'agit, et qu'on le voit ensuile 
s'accroître par degrés d'un individu à l'autre, jus- 

qu'au terme où la coupe trailsversale du cristal pré- 

sente l'aspect de deiix arcs surbaissés qui se regar- 
dent par leurs concavités. C'est A la variété qui en 
résulte que j'ai donné le nom dû comprimeé. 

M. Cordier, ayant répété ses mesures sur des cris- 
taux dont la perfection ne  laissait rien à désirer, a 

v u  s'évanouir cette différence qui lui avait d'abord 
paru réelle , et a fini par ne plils douter que les 

deux minéraux ne  dussent être réunis dans une 

meme espèce, d'après l'identité de leur forme pri- 
mitive. J'ai dans ma collection des trémolites de 
Norwége et autres pays ,  dont les angles soutien- 

nent la comparaison avec ceux des cristaux les plus 
réguliers d'amphibole. 

11 ne me reste plus qu'à détruire le préjugé que 
poi~rrait faire naître , contre la réunion des trois sé- 
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ries e n  une même espèce, la considération des dif- 
férences à l'aide desquelles on les a distinguées : si 

compare la blanc heu^ et le tissu soyeux' d'iine 
trémolite fibreuse du Saint-Gothard avec l'aspect 

lugubre d'un amphibole d'un noir foncé, tel qu'on 
en trouve au cap de Gate, il: semblera d'abord que 
vouloir .allier dans une même espèce des cai'actères 

si disparates, ce serait supposer que des corps qui  
se repoussent par tous les points, fussent faits pour 

ra ter  en  contact les uns avec les autres. AT& le 
contraste disparaîtra si,  nu . l ie i~  d'isoIer les', cletlx3 

corps, on les met i leur place dans l'ensemble dbht 

ils font'  partie, et  qut: l'on suive la gmdat2on d d '  
intermédiaires qu'ils laissent {entre eux. ~&'cli+.di~ 
si té^ .Cj;li oilt paru indiquer des poi~its.'dé Ixfi.éd$e 

au' d i e u  de cette grad~t ion,  sont tildes prirr'cip& 
lement  di:^ ~Coukùrs ; de l'éclat e t  de lJ:ct.;p'tct,~ des 
formes considérées en géuérai. 

Les coulcim se rapportent trois limites, stlv'bfr, 
le blanc pour' la tr6rnolite ,' le vert pouk 11; sti-ahl- 
stcin ,.et lo noir pou; 1'am-piii.blla. Of la'bIai~cliei~r;' 
q i ~ i  est pure 'd&çrpliisi~Lir-s w&t& de' tkéIdoliik , 
andagacs 1 cellg qm ~cic&e $us fiatif,' ad&& 
dans, les . cristauk a c i c h i m q )  et priçrnnti&ed )@$a 
nuances- de !kri&~ri: pdeijpunGtré et.& &rdûhr2,1 dd' 
man'itrre p é  là  cln~~u~-pli i~r&kwlte d ~ f  hddi ihe~e#, t ! '  

enrde&à ' t e h h e ~ a  hi eEb'ser&tc. & n & c . ~ ~ ~ a h d I  le 
strdiktein, le w q ï t l i  quilest: dorrmi~nnt, & l%fii- 
vAh.e, et l quelqiiofois est- oFbsqiié par uiik :$ei&tu 

;Ifrsi:n. T. II.  a 6 
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obscure. Le noir de l'amphibole, qui est souvent 
nuancé de verdâtre, arrive dans certaines variétés à 
une teinte bien voisine du noir parfait. 

L'éclat varie d u  nacré au vitreux, et souvent, 
dans lei corps d'une même espèce, il participe de 
l'un et de l'autre; et ainsi il manque de cette fixité 
qui est de l'essence d'un caractère spécifique. 

Les cristaux des trois espèces présentent fréquem- 
ment des formes alongées , prismatiques, aciculaires 
ou fibreuses. La sous-espèce qui porte le nom de 
basaltische hornblende est la seule dont la descrip- 
tion indique des cristaux complets et isolés, surtout 
de ceux qui  offrent la Lorme de lavariété dodécaédre, 
tels qu'on en trouve au cap de Gate et dans les ter- 
rains volcaniques; mais une découverte dont je par- 
lerai bientôt prouvc que cette forme, outre qu'elle 
renlre diiris le système de cristalliiation commun 
aux trois séries, n'est pas parkulière à la horn- 
blende. 

Parmi les diverses réflexions que l'exposé précé. 
dent peut faire naître, je nie bornerai à deux ou 
trois. On a pu remarquer que la variation des cou- 
leu-, en allant d'une espèce à l'autre, provient 
principalement de ce que celle de la trémolite, en 
partant de la blancheur, qui est sa limite, s'associe 
des nuances de la couleur verte,' qui fait à son tour 
la fonction de limite dan4 le stratilstein, et que 
cette dernière , en s'obscurci~sant par degrés, ser- 
vait de passage au noh ,  qu i  commenûe dans l'am- 
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phihole par le noir-verditre, et se termine par le 

noir foncé. Il en résulte qu'il existe des cristaux que 

1'011 peut tout aussi bien rapporter à telle espèce 

qu'à telle autre dont elle est voisine. Dans ces sortes 

de cas, le caractère empyrique devient pour l'ob- 

servatem un caractère distinctif. 
Ainsi les premières trémolites qui aient été oh- 

servées sont celles du Saint-Gothard, qui sont en- 

gagées dans la chaux carbonatée magnésifère granu- 

laire appclée dolomie. On a trouvé depuis, dans 
divers pays, de semblables cristaux q ~ l i  avaient pour 

gangue une roche de la m6mc nature, et quelquefois 
une chaux earboiiatée lamellaire sans mélange de 

magnésie. Ces roches étant faciles i reconnaître, on a 
fait entrer leurs caractères dans le signalement des 

trémolites, et elles ont servi à lever les doutes que 
pouvait faire naître la considération isolée des cris- 

taux qu'elles enveloppaient. Pour en citer un 
exemple, je supposerai qu'un minéralogiste n'ait en- 

core observé que les trémolites blanches ou d'un 
hlanclégèreinent vcrdâtredu Saint-Gothard, et q1i70n 

lui présente des morceaux de la même roche servant 
de support à des prismes rhornlmïdaux d'un gris- 

verdâtre un peu hncé ,  ou A d'autres qui ont été 
découverts plus récemment, et  dont la couleur est 

un vert clair qui approche de celui qu'on a désigné 

sous le noIn de uert-pomme. Si ces cristaux étaient 
sans gançue, 170bservateiir balancerait, A la vue des 

26.. 
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Iweriiicrs, entre la tiémolitl: et  le straldutein , e t  
periclierait plutût vers cette dernière espéce à l a  
vue de ceux qui sont verts. Mais qu'on lu i  montre 

les uns e t  les autres accompagnds de leur gan- 

gue, l'idée de  trémolite s'offrira aussitht 2 son es- 

prit, et ce sera la gangue qu i  la  lui  aura nommée, 

J l  e n  est du talc à l'égard d u  strablstein comme 

de  la clolomie par rapport à la trémolite. 
Je n'ai p r l i :  juqu7ici que des teintes qui se suc- 

cèdent dans difFéreris individus; m?' .is on trouve en 

R'orwéçe des çroupcs de cristaux aciculaires, dont 

plusieurs sont terminés par des sommets dièdres, et 
sur lesquels la couleur noire passe n u  vert foncé, de 
1nani15i.e q ~ ? o n  peut 3 volonté, en ne laissant aperce- 
1-oir q~?uiie partie du morceau, faire prononcer le 
nom de hornblende ou celui de strnhlstein. Mais 
lorsqu'on voit les deux parties iiitinlenient unies et 

comme fondues l'une dans l'imtre, il faut bien con- 
venir q u e  le strahlstein et la hornblende appar- 

tiennent A une mGme espèce; autrement on serait 
forcé de dire qu'il existe deux espéces dans un 

même individu, ce qui implique contradiction. 
M. Laugieï , qui a L i t  l'analyse du s~ralilstein 

C ~ U ~ O ~  trouve a u  Zillerthal, a retiré de ce minéral 
5 parties sur I oo d'oxide de c l r t rne;  e t ,  i eri juger 

d'après l'analogie, il paraitrait que ln couleur verte 
qui caractérise en gCnéxt1 le  strnblstcin serait due 

à un mélange du rcCnie oxitic: qiiolqiie le fer soit 
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*us< siiçceptil>le de 1.1 pi.oduirc ; niais ce clcrriier 

métal a exercé siir la composition d'une partie des 
strahlsteins et  sur toutes les liornblcndes une i r i -  
fluence d'un autre, genre, ri laquelle on doit attri- 

buer ces teirites obscures qui  deviennent toujours 

plus foncées à mesure que le stralilstein se rap- 
proclie de l'amphibolç, et qui  finissent par déter- 
miner dans celui-ci une absorption totale de la lu- 
rniire. 

Cette gradation se trouve confirmée par les ana- 
lyses qui ont ét& faites de diKirentes variétés de  

s~rahlstein et de liornhlende , et  clans lesqiielles la 
quantité de  fer a varié depuis ?1; jusqu'à environ 
de la masse. Mais, sans qii'il soit besoin de  recourir 
à la Chimie, la Pliysiquc nous fournit uii moyen 

de forcer ici le fer à se déceler hi-même , par l'at- 

traction qu'il exerce sur l'aiguille aiman~ée. Dans 
la plupart des stralilsteins, cette attraction n'est sen- 

sible que quand on emploie la méthode d u  double 
magnétisme; mais les amphiboles la manifestent 
dans l'expérience ordinaire, e t  quelques-tins com- 
mencent à agir sur l'aiguille à la distance d'envi- 
ron 5 ~nillimètres , en\ iron 2 lignes f .  Or, de même 

que le chimiste qui voudrait ramener l'analyse d'un 
aiiiphibole à sa limite, où elle nYiiidiqiierait que les 
principes essentiels A ce minéral, ferait abstraction 
c l i l  fer et  di1 clirôme , ainsi le minéralogiste qui 
aurait l'intention de caractériser une espéce d'après 
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ce qu'il y aurait d'invariable dans les individus 
la composent, devrait en écarter les mêmes 

métaux par la pensée ; et l'exemple que je vais ci- 
ter , et qui sera le dernier, fera connaître le ré- 
sultat auquel il serait conduit. 

On a découvert à Stromfiord , dans le Groen- 
land, des cristaux que leur couleur d'un gris-ver- 
dâtre , jointe à un éclat nacré, font reconnaître pour 
appartenir au strahlstein. Leurs joints naturels, 
qui sont très sensibles, indiquent pour leur forme 
primitive le prisme de l'amphihole , et leur forme 
est parfaitement sembIable à celle de la variété do- 
décaèdre. Cette forme est ici d'autant plus remar- 
quable qu'elle n'a été observée ji~squ'à présent que 
dans des cristaux de la sous-espèce appelée Iiasal- 

dische horrzblende ; en sorte qu'elle paraissait lui 
appartenir exclusivement. Ces cristaux n'exercent 
pas la plus légère action sur l'aiguille aimantée, d'où 
il suit que c'est l'absence d'un principe accidentel et 
fugitif qui d'une hornblendc a fait un strahlstein. Je 
leur donne ce nom parce qu'ils sont sans gangue; 
car s'ils étaient accompagnds de celle dans laquelle 
ils ont étd formés, il serait possiLle qu'ils devinssent 
des trémolites. Cet exemple, et beaucoup d'autres 
du même genre que je pourrais ajouter, prou- 
vent que plus le nombre des varié1,és d'amphibole 
s'accroîtra par de nouvelles decouvertes , et plus 
souverit il arrivera qu'elles feront disparaître à de 
nouvealtx endroits ces limites que l'on a cru voir 
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dans la nature, et  qui n'existent que dans les mé- 
thodes A l'aide desquelles on s'est flatté en vain de 
la représenter fidèlement. 

Cristaux noirs ou d'un noir-verdiitre, des terrains v o k a -  
niques, de N o w k g e  , etc. : Augit, W. 

&ktaux  gris-fmdÛtres, transparens , d'une forme très 

pmnoncke, pruvenant d u  P i t h o n t  : Alalite de Bonvoisin. 

Diopsit, W.  
Cristaux grk-ver&tres, ou blancs-grisâtres , en. Longs 

prismes d'une forme peu prononcke , d u  P i k m n e  : Mussite 
de Bonvoisin. Diopsit, W. 

Cristaux gris-verddtres, ou d'un vert obscur, e t  masses 
laminaires de la nzlme couleur, de N o w è p ,  ou de Suède : 

Sahlit, W. 
Cristaux d'un vert-jaunbtre o u  d 'un vert A i r ,  du Tyrol : 

Malacolithe d'Abildgaard. Passait et Pyrgom , W. 
Cristaux d'un vert-o.olivdtre, de Sibdrie : Baikalit, W. 
Masses compodes de grains d'un vert o b s c u  o u  noirtitre, 

de Norwige ; Kokkolith W .  

Caractères sp&;f;ques. 

Caractère gdodtr ique.  Forme primitive : prisme 
rhomboïdal oblique (fig. 86, pl. 66), dans lequel 
la plus petite incidence des pans l'un sur l'autre , 
savoir celle de RI sur M est de 87d 4a1,  et la plus 
srande de g s h 8 ' .  L'angle que fait la base P avec 
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l'ar6te EI est de ioGd 6'. La ligne menée de I'extré- 

mité supérieure O de l'arête 51 à l ' e r t r h i t é  infé- 
rieure de l'arête opposde , est perl~cndiculairc sur 

les deux arètcs, e t  le rapport entre cette perpen- 
diculaire et cliacune des niemes arêtes est celui de 

v& A I (*). Le prisme se sous-divise suivant des . . 
plans qp passent par les diagonales des bases. 

Cassure. Transversale, raboteuse. 

Caractères Pesant. spécif., 3,226. 
Durete'. Rayant à peine le verre. 
Kef'rnctiorz. Double à un très liaut degré ; le 

zircon ne Ta pas plus forte. 

Eclnt. Sensiblement moins vif que celui de l'am- 

phibole. 
Caractères chimiques.  Fiisil>le avec plus ou moins 

de dific~ilté par l'action du chalumeau. 
Analyse du pgroxéne de l'Etna, par Vauquelin 

( Journal des Mines, no -39, p. 1 .j a) : 

PIIagnésie ............ I o,oo 
........... Alumine. 3,33 

....... Oxide de fer. 1 4 , s  
Oxide de manganèse. . 2,oo 
Perte ............... 4781 -- 

100'00. 

y) Le sinus de la  moitié d e  l'incidence de M sur M est 

a u  cosinus corunie f iz c i t  à vi.T. 
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D'un pyroxEne laminaire. par Klaprotli (Beytr . ,  

t . 1V. p . rSg) : 

Silice ............... 5 2 .  5 
Chaux .............. 9. 0 

............ 3Iapésie 13. 5 
Alumine ............ 7 .  25 

............ Fer oxidé 16. a 5  
............. Potasse I. 5 

............... Perte 270 

Du pyroxérie dit coccoZithe. par Vauquelin : 

............... Slice 50 
\ Chaux .............. 24 
............ Magi~ésie r O 

............ Alumine 195 

......... Oxide de fer 7 p 0  

&ide de uianganése . . 3. O 

Perte ............... 475 .- 
I O 0 , O  . 

Du pyroxène dit sahlite et  ma~aco l i t he .  par le 

........... ... Silice i 53 
Chaux .............. 20 

Magnésie ............ '9 
Alumine ............ 3 
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Du pyroxène dit mussite de Borivoisin , par Laii- 

gier (Annales du Muséum, t .  XI ,  p. r 57) : 

Silice. .................. 57 
Ch.aux ................... 16,5 
Magnésie. ............... I 8,25 
Oxide de fer et de manganèse.. 6,00 
Perte.. ................... 2,z.S -- 

I00 ,OO.  

Caractères dY9lirnination. Sesindications, I ". dans 
l'amphibole : il a ,  dans le sens longitudinal, deux 

joints très éclatans , et inclinés entre eux de 1 2 4 ~ :  

et 5 5 d  t; ceux du  pyroxène, ordinairement moins 

éclatans, conduisent à un prisme dont les angles 
sont de 9 2 d  et 88d. L'amphibole se fond aisément 
et le pyroxène difficilement, a". Dans la tourma- 
line : elle est électrique par la chaleur, et non le 
pyroxène ; elle est beaucoup plus fusible. 3'. Dans 
la staurotide en cristaux croisés comparée aux va- 
ri&& analogues de pyroxène : le croisement de ses 

cristaux se fait constamment sous l'angle de 6od et 
de god; dans le pyroxène il a lieu sous d'autr~s 
angles qui n'ont rien de constant. 
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Quantités composantes des signes représerztatifs. 

Combinaisons deux ri deux. 

I .  Pyroxène p i m i t i f .  M P  (fi;;. 86). Mussite ; pyr- 
M P 

gom, de la vallée de Fassa en Tyrol. 

Trois ci trois. 

a. Périhexaèdre. MrH'P ( fig. 87).  Augit ; à 
M r P  

Arendal en ru'orwége. 

3 .  Sdnoqz~atermire. 

Cette variété s'écarte tout-à-fait des autres par soir 

aspect, qui semble indiquer pour type primitif un oc- 
taèdre à triangles scalènes, dans lequel la base com- 
mune des deux pyramides dont il est censé être l'as- 
semhlage, aurait une position oblicfile à l'axe; mais 
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clic ri'oifie aiiciine Sace (111; n e  se retrouve s11r 

d'autres variétés. La figure Sg représente le cristal 
rament! ?I sa limite tlrdoriqiie. 

4. Bisunitaire. R3L'H'E1'E (Gg. 90). Augit. 
M r  s 

Cité par  Reuss comme variété de la hornlilendc. 
En Auvergne,  au Vésuve, à l'Etna. 

5 .  Périorthogone. PIG"I1' (fig. c) 1). 
P L  r 

En prisme oblique, rectangulaire. Sahlit. 

Quatre .à quatre. 

Cettc forme paraît  être celle qu'afIèctent le plus 

ronimunément les cristaux d e  sahlitc. D'un noir-ver- 

d i t r e  trks foncé ,  i Arendal.  D'un vert-noirâtre, à 
l'argas en  Firilaride. 

2 

S. Ambigu. R'6'TI"C'h (fig. 94). 
n I r  L n  

Cette variCté, dont la Sorrne est lin prisme droit 
octogone, présente u n  des cas où l'influence de la 
p ropr ié~é  B é o m é ~ r i q ~ e ,  commune aux prisnies obli- 
r [lies rhomboïdaux ( Trai té  de  Cris+aliographic, t. 11, 
page 7 2  ) désuise les eire~s de  la loi de svmétrie, 
sans cel,cnd;int l a i  porter atteinte. Cette influence, 
r?o:maiit i la hase d u  pi.isine une posi~ioii per.pmdi- 
ru1,tiru à I ' a n r ,  1:i;ssc de l'incertitudr sur  celle dr I n  
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Lase de la forn-ie piiiriitive, lorsqii'on s'cil tient 

l'aspect extérieur. C'est de 1h que j'ai tiré le n(:ci 

cl'arnhip qiie porte cette variété. J'eri ai, dails rrm 

collec~ion des cristaux isolds, d'une couleur noire, 

qui  ont été rapportés du cap de Gate, e n  Espagne, 
oLi l'on troiive aussi des amphiboles. 

Prisme octaèdre A sommets dildrcs, cité par Eeuss 
comme variété de la hornblende. 

Se trouve dans le Vivarais, en Auvergne, au Y& 
suve, à Arenclal en  Norwége. 

a. Anamorphique (fig 97). Les cristaux de la va- 
riété précédente sont souvent raccourcis dans le sens 

de l'axe d u  prisme, tandis qu'ils sont alongés trans- 
versalement, ainsi que l e  montre la  figure 96. Si on 

les place de manière que les laces s,s soient verti- 
cales (iig. g T ) ,  on pourra les concevoir comme des 

prismes hexaèdres A sommets tri6dres. t 

b. Hé,rtitrope (fi;.. 98). Les.cristaur de pyroxéne 

~ E r e n t  de fréquentes hémitropies , qui dériveizt de 
variétés. La tr;iinitGïe est une de celles qui 

sont les plus susceptibles de ce genre d'accident 
( Traité de Cristallograpliie, tome 11, page 281 ). 

c. Proportionnaire (fig. 9). Le sommet supérieur 
seinlhble i cclui dr: l7li(lmitrc'?c, et lc sommet hfc'- 
rieur icelui  de la variété ordinaire. 
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6 
i i . ~nalog-i~girlue. 'G~'B('%D*G')~'EB'G' (tîg. ioi). 

P a c 
De la vallée de Fassa. Cristaux d' unnoir grisitïe , 

dont la forme est celle d'un prisme droit hexaèdre sy- 

métriqiie, terminé par des sommets tétraèdres. Cette 

variété est remarquable par les propriétés géomé- 

triques dont elle jouit. L'incidence de 3 sur 4, ou 
de 2: sur < est la même que celle des pans M,M de la 
forme primitive, c'est-à-dire qu'elle est de 8 7 q 2 ' .  
De plus, si l'on suppose que les faces r,r soient nulles, 
et que les pans ,u,p soient remplacés par les pans 
primitifs M,M, le solide deviendra semblable à un 

dodécaèdre composé de deux pyramides droites, 

comme on le voit figure 102. Ce dodécaèdre serait 

du genre des formes que j 'appelle anamorphipues, 
parce que,  pour le mettre en rapport de position 

avec son noyau, il faudrait renverser celle qu'indi- 

querait son aspect, en donnant à son axe une direc- 

tion horizontale. Il n'est pas impossible que la nature 

offre dans la suite à nos observations ce résultat CU- 
rieux réalisé par la cristallisation. C'est la réunion de 

l'analogie que je viens d'exposer avec celle qui dé- 
pend de l'égalité entre les incidences d e 4  sur4 ,  et  
de M sur M,  qui m'a suggéré le nom d'anaZogipe 
que j'ai donne à la variété dont il s'agit. 

Cinq B ciny. 
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k 
r 3. Se'nohisunitnire. MP'H"GrB (fig. I 04). 

M P r  l x  

Cette variété appartient. à la substance dont on a 

fait une espéce particulière sous le nom de haïkalite, 
dérivé de celui du lac Baïkal, près duquel on l'a trou- 
vée,  dans le goirvmnemeilt d'Irkuts'k, en Sibdrie. 
Elle a pour gangue une chaux carbonatée , laminaire, 
qui renferme aussi des émeraudes bleuâtres, dites 
béryls. 

14 .  Sexoctonn2. MrH"GWIEP ( fig. 05). 
M r L  s P  

D'un noir-brun2 trc ; en Norwége. 

Sahlite d'un gris-verdiltre , au Groenland ; au$ 
noiritre , en Norwége. 

i G .  Soustractif. M . H - G ~ E ~  ( ~ g .  i 0 7 )  
M r  1 a n  

A l'île Bourbon. 

I 7 .  Bino-triunitaire. M'H"H"GIE"E (fig. I 08). 
M f  r L s 

Diopside d'un blanc-verdâtre ; du Piémont. 
I I  
r n 

I 8. Bisoctona2. RIIH"G'EB. 
M r  L i e  

D'un vert-gis3tre ; en Norwége. 

19. Dïoctaèdre. MrH"GTSEE"E (fig. I 09). 
M r  l o s 

D'uia noir -brunâtre ; dans les terrains voleâ- 
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Six à six. 
1 

i. 

3 0 .  Bisunibinaire. MIII"G"PAH (fig. r IO) .  
R.1 r 1 P n o  

a. .fIdmitrope (fi;;. i IO a) .  Du Tyrol. 

Les cristaux de cette variété , ' y i  ont été trouvés 

dans les Eéats-unis aux- environs de 8ew-York, 
sont d'un blanc grisâtre et légèrement translucides. 
L'idée qu'ils font naître au  premier coiip d'aiil, est 

appartiennent au feldspath, et en effet ils se 

présentent, comme certaines modifications de ce der- 
nier minéral, sous l'aspect d'un prisme octogone 

comprimé, terminé par des facettes diversement in- 
clinées. La couleur d'un l i l an~-~r i s i t r e ,  acc6rnpaané 

d'un éclat un peu riacré,' favorise l'illusion que la 
forme tend à produire; mais les résullats des rnesurcs 

mécaniques et les propriétés phy'siques s'iiccordeiit à 
c i  

prouver que ces cristaux appartiennent I'espèce du 

pyroxène. 

Sept ù 9cpt. 
1 

L 1 
6 4  1 

23. D U O V ~ ~ C S ~ ~ Z .  1111H11311PAF.3 (fis. i 13). 
A V P z t  
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Fasstiïtc. Les faces t sont inclinées en sens con- 

traire de la meme yizmtité que les faces P. 

2 4  S~énonorne. LC1'H'rG'3EPE~'lsA3A3 (fig. 1 I 4). 
~r I o P s  t ' u  

Cette vaiikié se troiive en Piémont, dans la vallée 

de Brozo. Ses cristallx s ~ n t  d'Lin vert-noiritre , et Ont 

quelquefois un volume coilsidérable.~ J.l y en  a cepen- 
dant qu i  ii'oiit qiie les dirnerisioas des pyroxènes 

ordinaires. 
La même variété me fournit l'occasiori de reiiou- 

veler iinc rcmnrque que j'ai déji faite ailleurs, sur 
certaines propriétés géoqétriqueç inliérentes aux lois 

A , .  

de décroissement, e t  qui impriincilt aux formes cris- 
tallines des caractCres da, s v d i  i k .  e t  de regularite 
dou'ulerueilt in téress:iris, en  ce qu'ils ofïrent des faci-. 
lit& pour la solution Sc! P ~ I I W ~ ~ L ' T Y ~ C S  relatifs 's la dé- 
termination de ces formes. Pour les mieiia saisir dans 

le cas présent, on jettera les yeux sur l a  iigure r r 5 , 
qui repr6smte eit 1ior;zontaIe le  sommet 
supérieur de la vafiélé d ~ i r t  il s'asit: L a  Symétrie de 
l'ensemble qii)oEre~~t les f aes  de ce sommet con- 
sisle : I O  en ce que les bords c,c dela Sace P sont pa- 
rallèles, comme il est &vident ; 2U kii ce qhe les hgnes' 
a, al, a", ou leq irikrscct;uns des &ces R I  { f%.br 5 4  )i 

et O ,  s, t ,  (fiç. I ~ 5 ) ~ o n t a u s G . ~ a r a l l ~ l e s ~  3 9  en ceqii7il y 
a de' mCrne parallclisrn& entre Ics intersections rr, n' 

I1I~i:n.  T. 11. ? 7 
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des faces t ,  u,  eé de la îace adjacente à I (fi;;. r 1 4 )  
derrière le cristal , ainsi qu'eiitre les intersections 

d ,  d' (Tig. I 15) dcs faces s , u et  de la face opposée A r 
(fig. I 14). 11 en résulte que les bords d, n' (fig. I 15) 
de la face u ,  s'ils se prolongeaient jusqii'à s'entre- 
couper, la convertiraient en rhombe. Il rie faut pas 

oublier que ces caracteres tiennent à des lois de dé- 

croissement qui agissent diversement sur diffdrentes 
parties de la forme primitive, en sorte qu'ilsétaient , 
pour ainsi dire, inattendus. 

1 4  

25. Trisoustractrf M'E-I"G'~EE"T;.PA (fis. I r 6). 
41 r ,  1 o s P t v  

Les faces v ont la même inclinaison en sens con- 
traire que les faces o. 

26. Trioctonal. M ' H ~ ~ G ~ L ~ ~ E E ~ ~ E P A  (fig. I 17). 
R I r  L z  O s P n  

Pyroxène iioir ; de  la Guadeloupe. 

Neuf à neuf. 

Les cristaux de cette variété, transparens et d'une 
forme très prononcée, sont ceux qui  m'ont fourni 

les observations A l'aide desquelles j'ai réuni au py-- 
roxène la substance nommée alalite par RI. de Bon- 

voisin. Ilsne diffèrent de ceux de la variété sténonome 

que par l'addition des faces k, E.  Ils avaientleté dé- 
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couvert5 avmt elle ; et lorsque celle-ci se iizmtra, on 
f u t  frappé de la grande analogie que pkhentaient les 

formes de ces deux corps originaires d'un d i n e  

pays, et qui contrastent si fortement par leurs carac- 

tères extérieurs; et comme ces caractCres tendaient 

à rapprocher la variété sténonome du pyroxéne or- 

dinaire, dont elle a l'éclat, la  couleur et l'opacité, 

cette circonstance servit A réconcilier, pour ainsi dire, 

plusieurs partisans de l a  méthode fondée sur les Ca- 

ractères dont il s'agit, avec l'idée d'uneréuriioii aussi 

contraire à toutes lcs apparences que celle qu'indi- 
quait la Cristallographie entre I'alalite et le py- 
roxèiie. 

La forme qu i  nous occupe, et dans laquelle réside 

le maximum du nombre de faces observées jusqu'ici 
sur les cristaux de pyroxéne, est en même temps 

celle qui offre les indications les plus parlantes dc la 
loi de sy rri6trie. L'mil , en a d y a a i i t  cette varidt6, y 
aperqoit , d'iine maniére évidente, tous &+&hepsde 
Id théorie du 1)yroxéiie. 

Les cribtaux liémitropes de liyroxene forment quel-. 
ciueTois des groupes, en se croisant deux 4 deux, oii 

<:n ])lus ;.raid iioinbre ; e t ,  d a ~ i s  le- premier cas, ils 
paraissent A l'ceii avoir du  rapport ~ V C C  les staurotides 
crois6es. iJl,ik r1:iris (:elles-ci le croisernmt a lieu, ainsi 

q~:)on 1':1 ~ 1 1 ,  de rn:inière que les axes des deux cris- 
2 7 . .  
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taux font toujours ciitre eux ouun  angle droit, ou rin 

angle de God d'une part,  et de 12oJde l'autre, taiidis 
que clans les pyroxCnes les angles formés par les axes 

sont trés variables. La figure I 19 représente ilne (le 
1 ces jonctions, produite par des cristaux du strom- 

boli, et semblables A ceux de l a  variété bis-unitaire 

(fis. go), avec les facettes n de la variété soustractive 
(fig. I 07). Les hexagones rr , r'r' (fig. I 19) sont sensi- 
blement sur un même plan. L'angle olz est d'environ 

5od, e t  l'angle formé par l'arête o avpc or, ou, ce qui 
revient au même, par les deux axes tu, trur, est à peu 
prés de S 1% Qn voit sur le même çroupe d'au~res cris- 

taux, dont le croisement se fait daris des directions 
toiites diffirentes. 

Sous-yariétds dépenclanttx des nccidens de lumith.  

Pyroxkné , gris-vercldtre, transparent (alalite). 

~i.zkx&dtre, vert c la i rou blanc-grisdtre, traiis- 
lucide ou opaque (mussit?). 

Yert-obscur, translucide ou opaque. Quelques py- 
roxénes du Vésuve ; coccolithe et sal~lite des Lkinois. 

Vert-noirâtre e t  nqir-brumitre. Une grande partie 
des anciens pyroxéncs. 

Vert-obivritre (haïkali te). 
Yerbjaunûtre (fassni'te). 
Blanc , translucide. 
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Pyroxène, cylindroï& , gris, opaque ou traiislu- 

çidc. Variété de la mussite. E n  cylindres ordiiiaire- 

ment minces e t  alongés, curvilignes. 

Bacillaire; du mont Rose, du coté du Valais. 

Laminaire, gris-verdâtre. Variation de  la sahli te 

et de la malacolithe. 

Lamellaire, vert-foricé , de Norw8se (sahlite). Coc- 

colithe noirâtre, Zherzolite. 
Xbsinite, de Sicile. Schlackiger augit, de Kla- 

proth. 

Granuliforme. Coccolithe de  d'ilndrada. Kokko- 
lith , Korniger Augit , K. 

Assemblage de grains d'un vert-noir3tre , et  quel- 

quefois d'un vert clair, chargés de saillies et  d7enîon- 

cemens. Leur volume varie depuis celui d'un gros 

pois jusqu7à celui d'un grain de  millet ; quelques-uns 

ressemblent à des cristaux dontles angles e t  les bords 
aiiraient été oblitérés. Ils n'ont entre eux 
faible adhérence, e t  se séparent par la pression de 

l'ongle. 0 1 1  a Fait de cette variété une espèce à laquelle 

on a donné le nom de coccolithe , pierre rà noyaux, 
d'après l'usage qui s'est introduit depuis long-temps 

de prendre une modification accidentelle pour l7ii1- 

dice d'une distinction spécifique. 
Cornprime'. En prisrues alongés , 16ghment  cur- 

riligncs, et appliqués les uns contre les autres.lUne 
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422  TRAIT^ 

l+ére p w G m  s i d i t  p u r  les scil~arer. Ils ont de la 
ressrmblance avec l'amphibole fibreux ; mais en hi- 
sant moiivoir leurs fragmens à la Iumiére, on y aper- 

$oit des indices de la division mécanique du py- 

roxéne. Les masses composées de ces prismes soxit 

quelquefois traversées par des veines de chaux car- 
bonatée, dirigées presque perprndiculairement à l'axe 

des niêmes prismes. Variété de la mussite de Bon- . . 
voisin. 

Fibro - grnnulczire. En masses dont le tissu res- 
semble à celui de certains grès à grains fins. On dis- 

tingue parmi les grains une multitude de fibres, qui 
sont comme entrelacées les unes dans les autres. Va- 
riété de la mussite. 

Relations g&ologigues. 

Le pyroxène, dont le rôle, dans la constitution 

du globe, est beaucoup moins important que celui 
de l'amphibole, n'en diffère cependant pas autant, 

sous le rapport de la Géologie, qii'on l'avait d'abord 
pensé. Cne clécouverte due à M. Cliarpentier, sa- 

vant d'un mérite distingué comme minéralogiste et 
comme géologue, assigne A la substance dont il s'a- 

git un rang parmi celles qui, considérées seules , 
doivent etre mises au nombre des roches. Ce sa- 

vant , en parcourant le terrain qui s'étend depuis 

la vallée de Vicdcssos , département de 1'Arriége , 
jusqu'à celle de la Garonne, y a observé de grandes 
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DE MIN~RALOGIE. 423 

masses d'un minéral vert auquel on rivait donné le 
nom de Eherzolite , parce qu'on l'avait trouvé près 
de l'étang de Lherz. D'autres le regardaient comme 
une varié té du péridot, et d'autres le rapportaient 
à 17épidote. RI. Charpentier s'est assuré, d'après le 
résultat de 53 division mécanique, joint aux Ca- 
ractères cliirniques et physiques , que c'était une 
variété de pyroxène. 51 l'appelle pyroxène en roche. 
Il y en a plusieurs modifications, dont les pinci- 
pales sont le pyroxène lamellaire, le subiamellaire, 
et le subcompacte. Cette roche cst intercalée par 
couclies dans le calcaire primitif. Le mémoire très 
intéressant que M. Charpentier a publié sur cette 
nouvelle espéce de roche, se trouve dans le Jour- 
nal des Mines, t. XXXII, p. 32 I et suiv. M. Vogel 
a donné dans le Journal de Physique ( juin 181 3 , 
p. 459) l'analyse de cette roche, dont il a retiré 
les mêmes principes que ceux qui existent en gé- 
néral dans les pyroxènes, avec des rapports qui nc 
s'écartent pas beaucoup de ceux qu'ont offerts les 
autres analyses. 

Le pyroxérie est un des ingrédieils essentiels 
d'une autre roche qui compose en partie le mont 

\ 

Meissner. 21 y est en petits cristaux noiritres, en- 
tremêlés de cristaux blancs de feldspath, dans une 
p3te de feldspath compacte d'un gris cendrd. Cette 
roche a étd mise au rang des grünsteins secondgres 
par les minéralogistes allemands qui ont pris le 
pyroxène pour de la hornblende. Nais j'ai un petit 
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fragment dc ct:t.i;e prétendue liornblende, qi; nons 

a ofyert, i M. de Monteiro et i moi,  le r4sultat de 

la division mficaniqiie di1 pyrorene. J'ai donné i la 

roche dont il s'agit ici le nom de dolerite. El.le Pa- 
rait avoir du rapport avec le grünst.ein de Wer-  

ner,  dont le fond est un feldspah com.pacte ren- 

Scrrnant des cristaux de pyroxène. 

La gangue de la Passaïle est une chaux earbo- 

natée laminaire, dont la  couleur varie du blanc au  

bleditre. Dans plusieurs morceaux elle est entre- 

mêlée d'idocrase brune. 

Une autre manière d ' h e  d u  p y r o x h e  nous le 
montre associé A la formation accidentelle des filons. 

Différentes variétés, que l'on a considérées comme 

des espèces distinctes, viennent se ranger sous ce 

mode dc gissement, et presque tous les filons sont 

occupés par des mines de fer oxidulé. J e  citerai 

pour exemple les coccoiithes d'l-Iellesta en  Suder- 
manie, e t  les salilites de Eongbanshytta en Suède. 

Parmi les relations de rencontre du pyroxène, 

une des plus remarquables est celle qui nous pré- 

senle la  variété du Pidmont , noinmde alalite, as- 

sociée à dc h i i x  cristaux de grenats érnarginés , 
d'une couleur orangé bruniitre. 

Tes terrains vo!caniques nous ofLent lc pyroxène 

engagé dans des roches de  trois espèces différentes : 

in.. dans le fddspath compacte sonore ou le plio- 

nolitci; 2". clans le basalte : je citerai le pyroxéne 

triunitaire e n  cristaux tGs prûnonc&s, dzns un 113- 
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salte d'Albûiio, aux environs de lionw. J'ai dans 
ma collection un autre morceau de basalte très re- 

marquable en t e  qu'il contient ii la fois le pjroxènc 

et l'ampliilbole : uii ieconnaît le premier à sa forme, 

qui est encore ccllc de l a  varidté triunitairc; et l e  
secorid A son L u  très lamelleux, joint à u n  éclat 

très k i f .  Ce morceau, qui  vient d u  départcmeilt du 
Cantal, est un présent de 14.  Grassct , minéralo- 
giste d'un mLrite distingué, qui a fait des obser- 

~atioris  intéressantes sur la Gdologie dc ce clLpar- 
tement. 3". Dans une roclie que les Allemands 

appellent nmygdaloi'des trupéens, ou à base de  
grünstein de transition; ils considèrent donc cette 
roclie comme co11iposPe d'ampliibole et  de  feldspath, 

mais de manière que ce dernier est disséminé im- 
percelit&lement dans l'ampliiliole; e t  eEectivement 

on n'y découvre pas la nloindre trace de  l'exis- 
tence du feldspath ; (le plus,  ils distiiiguent ce 
gri~nstein de t rans i~io~i  d u  primitif, en ce qu'il est 
plus 3pre et  n'a point cet aspect cristallin cp'on 

observe dans l'autre. J'ai donné A tolite cette classe 
de roches le nom de akrasite, qui signifie ar ide ,  

fané, parce que ces roclies olI'reiit l'aspect d'une 
sulistance altérée. 

Enfin, le pSrox&le abonde dans des matikres gé- 
ncralement  arclé lé es comme volcaniques : telles 

sont les laves d u  Vésuve et dc 1'Etrin. Ces h e s  
ceiilermeiit cles I)yroxéms p i  ~c~ ; ! c rnc~ i t  coiiwi v<k ; 

d7,iiities serriblcnt porter l ' empxi i l~e  du leu 1i;ir 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



426 TRAITE 

leur aspect vitreux, joint à un dclat très vif. Quel- 

ques-uns ont été al térés par des vapeurs acides, qui 

ont fait succéder à leur couleur noire une teinte 

jmni t re  ou blanchâtre. 
Cne autre observation qui R fait reparaître le 

pyroxène dans u n  terrain du même genre, avec 

des circonstances remarqualdes, est celle de M. Pa- 

rolini, qui ,  la même année où la fassaïte a été dé- 
couverte dans le Tyrol,  l'a retrouvée en petits cris- 

taux,  d'une forme très prononcée , à Ançuillara , 
pr& d u  lac de Bracciano. Sa gangue, dans cet en- 

droit, est u n  tuf accompagné de pierre ponce e t  
d e  cristaux jaunâtres très prononcés d'idocrase uni- 
binaire. Ainsi, voilà le schorl volcanique qui s'est 
montré sous l'aspect de la fassaïte, et A côté de 
l'hyacintlic brune des volcans. 

Le pyroxkne a 614 réuni d'abord avec les scliorls, 

d'après l'usage où l'on était de s'en rapporter au 

pernier npercu dans ces sortes de rapprochemens. 

Cependant on au;ait p u ,  en y regardant de plus 
près, être conduit à des rapports d'autant pliis 
propres h faire illusicin, qu'ils auraient paru avoir 

u n  fondement dans la chose même. Supposons, par 
exemple, que la variété triunitaire (fig. 95 ) ait ses 
faces 1 ,  s, s , qui font entre elles des angles de 

120% situées verticalement, ( fig. 97) ce cpi paraît 
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même être la position la plus nat,airelle de certains 
cristaiix trés raccourcis dans le sens de l'axe qui passe 

par l'arête x ,  et par son opposée ; dans cette hypo- 
tlicse, la variété dont il s'agit paraîtra avoir une 

certaine analogie avec la tourmaline squi-différente , 
qui, parmi ses neuf pans, en a six disposés comme 

ceux d'un prisme hexaCdre rirgulier , e t ,  parmi ses 

faces terminales, en a trois dont l'inclinaison sur 

l'arbte longitudinale adjacente est presque la même 
que celle de la face r à l'égard de 17ar&te x , qui 
dans la supposition présente serait parallèle B l'axe 
du pyroxène ; mais les lois de la structure prou- 
vent visiblement que cette analogie n'est qu'acci- 

dentelle. 
L'amphibole dodécaèdre semble rentrer dans la 

même forme à pliisieiirs égards; et ici le piége était 

d'autant plus délicat, que l'ampliibole abonde, 

comme le pyroxcne, dans les terrains volcaniques ; 
qu'il présente, eri général, la couleur noire, qui  est 
celle de beaucoup de pyroxénes , et qu'enfin il paraît 

se rapproclicr de ceux-ci par toutes les apparences 
dont l'ensemble a été désigné par le mot de facies. 
Aussi le pyroxène a-t-il continué long-temps d'être 
regardé comme une variété de l'amphibole ou de la 
hornblende cristallisée ; et il n'a commenck i être 
mieux connu en Allemagne qu'à l'époque où le cé- 

lèbre Werner en a fait une espèce distincte, sous 

le nom d'augite. 
Dés les premiers temps oii je m'étais occupe! de la 
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structure des sclioi,ls,  avais d'aiit;iiit rniciix sent,; In 

liécessité de cette séparation, que l'angle obtus d u  
prisme rhomboïllal, qui représente la forme primi- 

tive, est plus fort d'environ 3 ~d + dans l'amphibole 

que dans le pyroxéne. Il existe peu d'exemples d'une 
dill'érence aussi frappante, cachée sous une ressem- 

blance aussi trompeuse. 
11 me reste A prouver l'identité des diverses sul- 

stances que j'ai réunies depuis en une sculc espéce 

sous le nom de pyroxène. Les résultpts de la ~liéorie, 

combinés avec les mesures mécaniques, ne me pa- 
raissent laisser aucun lieu de douter que les molé- 

cules de  toutes ces substances ne soient semblables 

par leurs dimensions et  par les mesures de leurs' 

angles. Leurs formes secolidaires offrent même des 

faces qui sont communes A plusieurs d'entre elles ou 

1n6me A toutes. Les faces latérales Ptl, r ,  1,  et les 
Lices terminales s, s , q u i  sont les plus ordiilaires 

dans les cristaux dc pyroxéne, se retrouvent dans 

ceux de sal-ilite, de coccolitlie et  d'alali~e. L1a face P 
existe dans ceux de pyroxène, de  sahlite, d' a 1 a 1' ite et 

de mussite. Lcs faces O, t ,  u, appar tknnen~  en IL:  me 

temps A la cristallisation d u  pyroxérie e t  de  l'alalitc; 
les faces c, 7 r ,  .i celle d u  pyroxbne et de la sahlite. 

Seulement, cjuelqiies-unes de ces faces suliissent, dans 
le rapport de leurs diinensions, cles variations qui en 

dCterminent clans le facies des cristaux. Ainsi la 

salilite et l'alalitc prtiscntvnt soiivrmt l';ispcct d'lin 

lwimc rectangulaire tronqik sur ses bords longitudi- 
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baux, tandis q u e ,  dans ceitdins cristaux de pyroxéne, 
Ics pans dominans sont plutôt ceux du prisrrie rliorri- 
boïdal. Les faces s, s, dont la graiidcur est si sen- 
sible daris les cristaux de pyrox6ne, o i ~  souvent elles 

recouvrent seules l a  base de la forme primitive, se 
font q~~elquefois cherclier sur les cristaux d'alalite, 

au milieu des faces plus étendues qui les accom- 
pagnent. Mais toutes ces diversités, dont d'autres es- 

pèces fournissent d c  nombreux exeinplcs , ne servenl 
mieux faire ressortir la constaiice des iriclinai- 

sons des différentes faces, qui est, comme je l'ai dit 
ailleurs, le point fixe autour duquel tout le reste 

semble osciller. 
La réunion de la salilite avec le pyroxéne était celle 

qui avait le plus besoin d'être motivée, parce cp7uri 
célébre cristallographe a employé, pour la combattre, 

l'appareil imposant de la Géométrie. Mais lorsqu'on 
examine de prèsles résultats de ses observations et de 

sa théorie, on trouve que, loin de porter atteinte à 
cette réunion, ils sont plutôt susceptibles d'être in- 
terprétés en sa faveur. La substitution du prisme 
rhomboïdal au prisme rectangulaire , comme forme 
primitive de  13 salilite, est suffisamment indiquée 

par les résultats de la division mécanique. L a  ré- 
duction de l'arete verticale d u  prisme à u n  tiers 

de la longueur que Ini assigne BI. le comte da 
Bournoli, est corifurrne A l'analogie des prismcu 

rhomboidaux , e t  conduit à iine plils g r a d e  simpli- 
cité dans l 'enseid~le des lois de décioissemeut d'ou 
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dépendent les formes secondaires. Enfiii les angles 
auxquels or1 parvient en partaiit de ses données se 

t,rouvent à trés peu près les mêmes que ceux qui leur 

correspondent sur lea crislaun de pyroxène ordi- 
naire. J'oserai même dire que dans l'hypotliése oii 
je n'aurais jamais vu u n  seul cristal de salilite , ainsi 

,que l'a pensé M. Boiirnon., un exemple suivi de la 
théorie qu'il a donnée des formes cristallines de cette 
substance m'aiirail sufi  pour y reconnaître les prin- 

cipaux traits de la structure d u  pyroxène, et pour 

me faire pencher vers la réunion de ces deux miné- 

raux entre lesquels le même savant, qui les a corn- 
parés en  nalure, dit n'avoir 1x1 apercevoir le moindre 

rapport. 
Les caractères qui  se tirent des apparences exté- 

rieures, et spécialement de  la couleur, suivent, au 
moins dans une g a n d e  partie des individus, une gra- 

dation analogue à celle des diversités accidentelles 
d'aspect dont j'ai parlé il n'y a qu'un instant. Le 

vert dans les pyroxènes est obscur ou même noiritre ; 
il prend une teinte plus claire dans les salilites. 11 
e n  résulte observateur un  peu exerck, qui 
l'on présente un individu de ces substances, choisi 

parmi les plus ordinaires, reconnaît facilement i la- 
quelle des trois il se rapporte, d'aprés l'aspect géné- 
ral  de sa forme c t  le ton de sa couleur ; d'oir il sera 

porté à conclure que cm caractéres sont vrnirn~~lt  

distinctifs, et  qiie les substances qui les présente11 t 
appurtienrient .4 trois espéces différentes. 
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Mais, en  multipliant les olservations, on voit dis- 

paraître la ligue de  démarcation que les mêmes ca- 

ractères semblaient indiquer entre les trois sub- 

stances. Il existe A Arendal des prismes octogones 
d'un noir-verd3tre très foncé, qu i  ne  diffèrent que 

par cette couleur de certains prismes verditres de 

sahlite. D'une autre par t ,  le  vertslivâtre est cité, 
dans toutes les descriptions d u  pyroxène, parmi les 

nuances qui diversifient la couleur des cristaux de  

cette substance; l a  même teinte reparaît dans plu- 

sieurs de ceux qui appartiennent à l a  sahlite, et le 
célGbre IIausrnann l'indique dans la description qu'il 

a pnbliée de  ce dernier mindral (*), ainsi qu'une 
autre nuance A laquelle on a donné le nom de vert 
de poireau, et qui  est encore un des caractères attri- 
h é s  au pyroxéne. Les gros cristaux d'un vert foncé 

trouvés dans la vallée de Brozo, postérieurement à la 
découverte de l'alalite, et dont j'ai prié plus liaut, 

sont liés à cette derniére par l'aspect de leur forme, 

et au pyroxène par leur ton de cou1eu.r; d'autres, 
beaucoup plus petits, qui viennent du m$meendroit, 
sont d'un vert moins intense, analogue A celui de  la 
salilite. 

On doit conclure de ce que je viens de dire que 
les descriptions qui ont  été publiées du pyroxène et 
de la salilite, que je me home ici a donner pour 
exemple, indiquent déjà des nuances de couleur 
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cornmiines ccs deux riiic0r;iux ; ct  cluanL aux pri.med 

d'lm noir-verditre foncé que j'ai cités, il faudra op- 

ter. Si on lcs parmi les salilitts, ils y porteront 

avec eux cette couleur, qui jusqu'alors semblait Gtre 

réservée exclusi\~ement au pyroxène ; e t  si on les réu- 

nit  à ce dernier minéral, ils introduiront parmi ses 

variétés une forme regardée comme caractéristiqiie de 
la sahli~e. On se rejettera peut-&~re sur le priricipe 

admis par dc célhbres min&ralogistes et si commode 

dans l a  pratique, espéce est suscept;li!e de 

passer à une aulre, en sorLe qu'on n e  doit pas être 
surpris de rencoritrer de ces êtres mi-partis, qui Sor- 

men t comme la  nuance entre les deux espéces. 

J e  me bornerai, pour toute réponse, i un  court ex- 

posé des principes faits poix être accriciliis par les 

hommes qui savent aj~précier cette justesse d'idées 

sans laquelle il n'est pas de  véritable indtliode. Le 

minéralogiste q u i  les prend pour giiides, ne voit dails 

tous ces corps que 1'011 a ~ o m m é s  nr~gi te ,  coccolithe, 
sahlite, ulalitr: e t  mussite, que des variétés d'une 

espéce ihicjuc, parce p ' i l s  ont  tous pour forme pri- 
mitive un prisme rhomboïdal obliqiie, dont les 

anglr~s et  les dimecsions sont les r n h e s .  Toutcs les 

modifications de forme que subit cette substance 

viennent se rallier dans ses calculs, à l'aide des lois 

de la striicturc, qiii les 5x11 Zépciid,~e lcs unes ( 1 ~ s  

autres et de leur forme piiiiliti\e cornirilime. Celles 

( p ~ i  ne se sont pas cncorc oiièrtes ci ses observations 
se t r o u ~ e n t  comme exp:iqrides d'ay;ir:cu, d'après la 
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certitude qu'il a de les ramener au  même système de 
cristallisation. Il considére les diverses nuances de 

couleurs qui iont  varier l'aspect de la surface comme 
les eKets d'une matière étrangkre, qui s'interpose 

entre les molécules sans les altérer, c'est-à-dire sans 

porter atteinte à l'unité d'espèce. Dans le cas présent, 

ce principe paraît être le fer, dont l'existence est dé- 
celée par l'aiguille aimantée, sur laquelle:agissent très 

sensiblement les pyroxènes d'un vert-noinltre. Les 
alalites de la même couleur que l'on trouve dans la 

vallée de Brozo , exercent une semblaLle action, qui 

seulement est plus faible. La  même cause lui donne 

l'explication des petites différences de tissu e t  d'éclat 
que présentent les corps dont la matière propre est 

altérée par des mélanges. Il se croit d'autant mieux 

fondé à faire abstraction de  ces dXérences et de celles 

qui tiennent à la  couleur, qu'elles s'effacent dc  plus en 
plus, à mesure que les rechyches se rnulliplien t ; en 

sorte que les mêmes modiiications qui semblaient d'a- 
bord appartenir exclusivement à telle substance , re- 
paraissent dans une autre que leur substance avait 
servi à caractériser; et ces nouveaux rapports, si em- 

barrassans pour ceux qui persistent à separer ce que 

l'observation rapproche de  plus en plils, e t  à adme~tre  
des distinctions spécifiques qui, étant subordonnées 

aux découvertes futures, n'ont qu'une existence pré- 

caire, viennent au  contraire A l'appui de l'opinion 
d'après laquelle ils ne seront jamais autre chose que 

MmEn. T. Il .  28 
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de nouveaux termes ajoutés à une succession de 

nuances accidentenes entre des individus d'une 

même espèce. 

La détermination de la variété analogique (f g. I O  i ) ,  

déjà digne d'atten tion souslepoint dé vue delathéorie, 

a tourné de plus à l'avantage de la méthode, en don- 
nant une nouvelle force aux motifs qui sollicitent la 

réunion de la fassaïte avec le pyroxène. Elle offre en 

même temps un exemple frappant de l'illusion que 

tendent à produire les indications des caractères ex- 
térieurs, d'après lesquels on serait tent6 de juger la 

nouvelle variété tout-à-fait étrangère au pyroxène. 
C'est par une suite de la même illusion que l'on a 

évité de réunir à ce iuinéral les autres substances que 
j'ai citées. La méthode que j'ai siiivie, et que je re- 

garde comme la véritalle, m'a fait découvrir au con- 
traire des liens communs oil l'on a cru apercevoir 

des lignes de séparation. J'ai commencé par écarter 

les modifications accidentelles et variables qui, étant 
susceptibles de se prè ter à la manière de voir de l'ob- 

scrvateur, lui donnent pour ainsi dire la faculté de 

composer avec ses yeux, et dont il ne peut tirer que 
des inductions de convenance qiii n'emportent ja- 

mais la coriviction avec elles. J e  suis parti de ce qu'il 

y a de fine et de constant dans les mindraux, e t  je me 

suis efforcé de ~ne t t re  dalis les déterminations que 

j7en aï déduites, cette précision qui ne  nous laisse 

, les maîtres ni de lui résister, n i  de  lui refuser notre 
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confiance, parce que l'empire qu'elle exerce est 

fondé sur I'évidence qu'elle imprime à tout ce qu'elle 

touche. 
Ce n'est pas que les déterminatioris dont il s'agit 

soient toujours fixées sans retour ; mais lorsque cela 

n'a pas lieu, c'est parce que l'imperfection des objets 
n'a pas permis d'y appliqiicr assez exactement des 

principes certains en  eux-mêmes. Ll vient u n  mo- 
ment où,  mieux secondé par l'observation , on rec- 

tifie ses premiers résultats, en  se servant des mêmes 
pincipes; et les corrections, loin de faire naître des 

préjugés contre eux, en  deviennent la meilleure apo- 

logie. 

Dans tout ce qui précède, je me suis borné à con- 
sidérer sousle rapport de la Cristallographie, la  ques- 
tion qui a pour but  de circonscrire dans ses véritables 

limites l'espèce dont le pyroxène est le  type. Mais 
cette queslion a un  autre point de vue qui est lourné 

vers la Chimie, e t  sous lequel je l'avais déjà présen- 
tée dans mon Tableau comparatif, pour essayer de 

prouver que les résultats des analyses des diverses 
substances que j'ai réunies au  pyroxène ne s'oppo- 
saient point à ce rapprochement. Les progrès qu'a 

faits plus récemment la pldosopliie de la même 

science, et  dont on est redevable e n  grande partie 

aux importantes recherches de M. Berzelius, m'eii- 
gagent à revenir aujourd'hui sur l'objet dont il s'agit; 

et c'est dans l'ouvrage même qu'a $lié ce savant 

illustre, sous le titre de Nouveau système de JlLné- 
38.. 
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rnlogie, que je puiserai les motifs qui me paraissent 

a jouter une nouvelle force A l'opinion où j'é tais que 

le défaut d'accord, au moins apparent, entre les deux 
sciences, provenait, non pas de ce que la Cristallo- 

graphie s'était trop pressée, mais de ce que la Chimie 
se trouvait encorc en retard vis-à-vis d'elle. 

RI. Berzelius n'a pas fait entrer la coccolithe, la 
sahlite, le diopside, etc. ,  dans la série des espèces 

qu'embrasse sa méthode. Le pyroxène seul y est in- 
dil"é cornine forn~ant une espèce prticuliére (*). 
Le savant auteur explique, dans les notes placées A 
la suite de sa Métliode, les raisons q u i  l'ont engagé 

à suppriiiier, au moins pour le présent, les autres 
1 .  

substances. 11 est même porté à croire que ce qui est 

déji arrivé par rapport à d'autres minéraux dont la 
Chimie a fini par sanc~ionner la réunion indiquée 

d'avance par la Cristallograpliie, pourra bien se re- 

nouveler à l'égard de ceux dont il s'agit ici. 

Dans cette hypothèse, les divergences qu'ont 
offertes leurs analyses, devraient être imputées i des 

mélanges de matières liétérogdnes : sur quoi j'obser- 
verai que M. l3erzelius ne considèie pas ces sortes de  
mélanges comme les résultats d'une réunion fortuite 
de mol~ciiles étrangères, cini se seraient interposées 

)à et là entre les molécules propres A la substance 
dominante de celle qui imprime au tout son carac- 

tère, géométrique. Ces molécules, en vertu de leurs 

(') Nouveau Système de MinCralogie, p. 216. 
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attractions réciproques, forment des composés par- 

tipuliers, dont chacun est soumis au principe des 

définies, aussi bien que la substance p i n -  

cipale, en sorte que, pendant la formation du miné- 

ral, tout marche conform6ment aux lois invariables 

de l'affinité, soit dans l'ensemble , soit dans les 
dé lails. 

En appliquant cctte belle idée aux diverses sub- 
stances que les différences entre leurs caractères, 

telles que la  couleur , le  tissu, la transparence, etc., 
ont fait séparer du  pyroxène, on trouverait la  cause 

de ces différences elles-mèrnes dans l'influence des 
composans additionnels, unis à la substance domi- 

nante. Les variations que subissent les formes des 
mêmes substances, dans le nombre e t  les positions 

' respectives de leurs faces, et a u  milieu desquelles 

leur forme primitive commune persisterait sans au- 

cune altération, seraient dues à la mème influence 
qui aurait modifié de dikerses manières les lois de dé- 
croissement auxquelles avaient été soumiscs leurs 
molécules intégrantes en se réunissant. 

Cependant, quelque probable que paraisse i M. Ber- 
zelius la justesse des rapprochemens dont il s'agit, il 
pense qu'on ne  doit pas regarder la cliose comme dé- 
cidée, avant qu'on ait pu concilier les résultats de  
l'analyse chiniique avec ceux de Ia Cristallographie. 
II ne croit pas même qu'il fût impossible d'expliquer 
le défaut d'accord qui semhlerait exister entre elles, 

dans le cas où l'analyse chimique aurait ddtnontré, 
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d'une mani8re évidente, une diversité de nature 
entre quelques-unes des sulstarices citées; et il pro- 

pose une explicat,ion qui semble être indiquée par 

l'analogie de plusieurs autres substances, dont les 

molécules intégrantes, tr& distinguées par leur na- 

ture, ont absolument la même forme. 
Depilis la piiblication de son Systéme. M. Rerze- 

lius a émis sur la constitution des minéraux une nou- 
velle opinion, qui tend à confumer l'explication pré- 

cédente. J'ai discuté avec soin cette opinion dans les 

préliminaires de cet ouvrage ( tome 1, page 27 et sui- 

vantes ), e t  je ne reviendrai point ici sur les raisons 
qui m'empêchent de l'adopter pour le moment, et 
qui me font maintenir lamanière de voir que j'ai ex- 
posée dans le Traité de Cristallographie, et sur la- 
quelle je me trouvais alors d'accord avec M. Berze- 

lius lui-même. 

( Tufelspath, K. ( spath en tables ). Schaalstein, W.) 

Caractères spdcijiques. 

Caractèregéom.dtricpe. Forme primitive : octaèdre 
rectangulaire ( fig. 12o), dans lequel l'incidence de 

, M sur RI est de 9 2 d  I 8' , et celie de P sur P de 
I 3gd (ta'. L'arête C est perpendiculaire sur G.  Les 
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joints naturak parallèles auy pans fil: sont trés sen- 
sibles; les joints obliques à I'axe s'aper)oivcnt à 
une \ive lumikre (*), , , ,, 

Molécule iritégraiitq : tétraèdre liémi-symétrique. 
t7uractère.s physiquy. pesant: spécifique, 2,86. 
Dureté. Tendre e t  mêpe friable. 
P,hosphorescence. Elle luit dans l'obscurité lors- 

qu'on la gratte ayec une pointe d'acier. 
Couleur. Le blanc-grisAtre. 
Caractères chimiques. Mise dans l'acide nitrique, 

elle y fait effervescence peudant un instant, et en- 
suite clle s'y divise en grains qui restent au fond 
de la liqueur. ~ x ~ o s é e -  sur 1; cliarbon à l'action 
du chalumeau, elle exige un feu trés ardcnt pour 
se fondre sur les bords, en bouillonnant un peu. 

Analyse par Klaproth (Beyt.? t. III, p. zgr): 

Silice. ..................... 50 
.. Chaux sans acide carboaique. 45 

, %  L <  Eau .................... ,... 5 
, , - 

100. 
Annotations. 

Je  n'ai encore ohservé que-des fiabmens de cris- 
taux de wollastonite , gui m'ont paru confirmer . . . . .  

. a  , 
'y) Soit aghl (fig. lai) le même octakdre que figure.120. 

Memns Id dia&nale9 ah,  bn, qui se coupent en c, puis 
la  perpendiculaire cr sur' l'arête bg; nous' femnd cn ou 

t h e  /a, bc ou cm= / G ,  C r = :  /y. 
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les mesiires que  j'ai données plus haut. On en a 

cité de réguliers , qui offraient le contour d'un 
prisme hexaèdre. La wollastonite se trouve en 

veines à Do;matska, dans Ie Bannat, oh elle est 
accompagnée d'une chaux carbonatée lamellaire 

bleuâtre, qui contient des grenats verditres ; au 
Vésuve, dans la clmilx carbonatée compacte, avec 

amphibole noir lamellaire ; et dans une lave, à 
Capo di Bove en Italie. 

SILICE COMBINÉE AVEC L'Y TTRIA 

E~PECE UNIQUE- 

GADOLINITE. 

Caractères spéc~jïyues. 

Caractères gdornétriques. Cristalliçatioiz suscep- 

tible d'être ramenée à un prisme oblique rhom- . . .  
boïdal ( fig. 122), dans lequel l'incidence de RI 
sur 31 est de  rogd  as' (*). 

Caractère auxiliaire. Soluble en gelée dans l'a- 
cide nitrique étendu d'eau e t  chauffé. 

(*) Laligne menée de l'extrémité supérieure O deJarête II 
sur l'extrémité inferieure de l'arête opposée, est perpendi- 

culaire sur l'une et l'autre- Si on la ,désigne par /g, l'ex- 
pression de H Jera 2, et celle de ia diagonale qui va de E 
en E sera 4. 
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Caractères physiques. Pesanteur spécifique, 4. 
Dureté. Rayant légèrement l e  quarz. 
Magnétisme. Sensible dans . une . partie des mor- 

ceaux. 

Cassure. Vitreuse , quelquefois equilleiise. 

Camcière chimique. La gadoliriite se décolore 
dans l'acide nitrique, avant de se convertir en  une 
gelée qui est épisse et d'une couleur jaunitre. Au 
clialumeau, elle décrépite, e t  lance au loin des 
parcelles qui paraissent emlrzsées; mais si l'on a 

pris la  précaution de faire rougir le fragment dans 
la flamme de la boiigie, il subit ensuite l'action 

d u  cliaIumcau sans décrépiter, devieat d'un rouge 
terne mêlé de blanc, se fendille, e l  ne se fond pas. 

Si cependant le fragment est très petit, 
parcelles se fondent, avec un léger bouillonnement, 

en verre spongieux. 

Traitée avec le borax, elle-le colore en  jaune de 
topaze, qui s'affaiblit par le  refroidissement; si l'on 
ajoute une plus grande quantité de  gadolinite , %le 
verre prend une  couleup plus foncdc, sans dcvenir 
opaque ,~ et  ce p i  n'a pas été dissous reste blanc. 

Première afialyse, par M. Ekeberg : 
Yttria. .........'..... 47,5 ' 

.............. Silice. z5,o 
Fer ...: ....,...m.... 18,o 

........... Alumine. 495 
Perte.. ............. 5,o 

I 0 0 , O .  
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Seconde analyse, par Vauquelin : 

Yttria ................ 3 5 , ~  
................ Silice. 25,s 

Fer.. ................. 35,o 
Oxido de manganèse. ... 2 ~ 0  

Chaux.. .............. 2,o 

Eau et acide boracique. .. 10,s - 
1 O0,O.  

Troisième anaIy se, par Klaproth (Beyt. , t. III, 

p. 65) : 

Yttriii .........-...... 5'9775 

Silice. ................ a I ,25 
Oxide noir de Ser. ..... 17,5 

............. Alumine. 075 
Eau.. ................ 0,5 
Perte. .................. 0,5 

-- 
IO0,OO. 

Caractère &éliminationh Ses iadications , r O .  dans 
l'yttrstantale et  17allanite, 113 ne se résolTent pas 

en gelée dans l'acide nitrique comme la gadolinite. 
a". Dans le fer chropaté. .Sa cassure n'a point un 

aspect vitreux comme celle de la gadohi te ;  il ne 

se  résout point en gelée .dans. l'acide nitrique; il 
communique au verre de .borax, par la fusion, une 

couleur verte , et la gadolinite une couleur jaune. 

3'. Dans l'urane oxidulé, dit pechorz. Il a une pe- 
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santeur spécifique plus grande dans le rapport d'en- 

viron 3 à 2; il n'a point la cassure vitreuse comme 

la gadolinite , et ne forme point de gelée dans l'a- 
cide nitrique. @. Dans l'obsidienne-hyaline. Elle a 

une pesanteur spécifique moindre dans le rapport 
d'environ 3 à 5 ;  elle ne d p n e  point de gelée dans 

l'acide nitrique comme la gadolinite ; elle n'agit 
point non plus, comme elle, sur le barreau ai- 

manté ; enfin, elle se fond beaucoup plus aisément. 

Quantith composantes des signes représentntz~s, 

R ~ ~ & G ' J G ~ .  
R l s  l r u 

Combinaisons cinq c-2 cinq. 
I s 

1. Gadolinite sesddcirnnle. 'Gn3G3MB0 (fi g. I 23). 
r u M l s  

A Ytterby en Suède. 

Couleurs. 

Noire, brundtre. 
Je ne sache pas que ron ait encore cité de formes 

cristallines de la gadolinite. Les observations dont 
j'ai déduit mes mesures ont été faites sur un fi-ag- 
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444 TRAIT$ 

ment de cristal que RI. Ekeberg a envoyé à M. Vaii- 
quelin, qui a bien voulu en disposer en ma fa- 
veur. En l'examinant avec attention , j'ai trouvé 

qu'il ne s'agissait que de doubler ou de quadru- 

pler, par la pensée, les différentes faces qu'il pré- 
sente, pour avoir une forme complète. J'ai ~nême  
cssayé d'appliquer A cette forme la théorie des dé- 
croissemens. 

Le cristal ( fig. 123) est un prisme i dix pans, 
terminé par des sommets A trois faces, dont deux 

naissent sur des arêtes obliques, à l'extrémité des 
pans r, r ,  e t  la troisième est comprise entre les 
deux précédm~es. 

J'ai consid6ré les pans M, M comme appartenant 

à la forme primitive, que j'ai supposée être ce prisme 
rhomboïdal oblique; l'incidence de M sur M, don- 

née immédiatement par l'observation, est d'envi- 
ron I rod. De plus, j'ai supposé qu'il en était de ce 

prisme comme de In forme primitive de l'amphi- 

bole, du  p y r o x h e  , etc., dans laquelle la ligne me- 
née d u  sommet de l'angle 0 i l'angle infhrieur op- 
posé, est perpendiculaire sur les dcux arêtes; cette 
hypothèse m'a servi il déterminer la longueur de 

l'arête H. 
Or, en cherchant, d'après ces données, des lois 

de décroissement qui s'accordassent avec les inci- 
dences des faces les unes sur les autres, j'ai trouvé 
que l'on avait des résultats qui ne paraissaient pas 
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DE MTNERALOGIE. 84 5 

s'éloigner beaucoup de 1701iservation , en adoptant 

le signe représentatif cité plus haut. 

Je  crois prudent de ne regarder ceci que comme 
une simple ébauche, et il serait possible p ' i l  y eût 

des corrections à faire dans mes résultats, lorsque 
l'on aura des cristaux de gadolinite d'une forme 

plus complète e t  mieux prononcée. 

Formes indéterminables. 

Gadolinite amorphe. 

Annotations. 

La gadolinite a été découverte à Ytterby en 

Suède, dans des filons de feldspath coupés par des 

veines de mica. M. Gadolin , ayant, examiné cliimi- 

qiiement cette substance, y reconnut l'existence 
d'une nouvelle terre, à laquelle M. Ekeberg a donné 
depuis le nom d9/ttria, derivé de celui d'Ytterby ; 
et q ~ ~ a n t  a u  minchal qui renferme cette terre, il 
l'a appelé pdo l in i t c  e n  l'honneur d u  savant à qui 
la découverte en est due. 

La gadolinite, comme je l'al di t ,  se coiivertit en 

gelée dans l'acide nitrique étendu d'eau e t  chauffé. 

Je vais, à cette occasion, entrer dans quelquesj dé- 
tails :sur la manière d'employer en général ce ca- 
ractère, dont jYai fait une sorte d7ét;ude, et q u e .  je 

regarde comme assez important, parce qu'il tient à 
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la nature intime des substances qui lc  prisentent, 
e t  parce qu'il peut suppléer, jusqu'à un  certaia 

point, au défaut de la forme cristalline, pour aider 
à reconnaître ces suhtances. 

Pour vérifier d'une manière simple et  expéditive 

la propriét& d'où dépend ce caractére, je réduis en 

poudre un fragment de  minéral que je veux éprou- 

ver; je mets cette poudre au  fond d'une cuiller de 
platine ; puis ayant rempli la  cuiller d'acide ni- 
trique, je 13 présente au-dessus d'un charbon ar- 

dent jusqu'à ce qu'il y ait ébullition. J e  laisse en- 
suite reposer la cuiller jusqu'a ce que l'acide ne 

donne plus de fumée. Si je vois qu'il soit pris tout 
entier e n  gelée, il n'y a aucune équivoque. Mais 

il arrive quelquefois que la poudre est restée en 
tas au fond de  la cuiller, e t  alors, dans le cas oii 

elle serait susceptible de  se résoudre en gelée, il 

faudrait faire chauffer l'acide A plusieurs reprises, 

e t  en remettre de  noiiveaii, jiisqu7à ce que la ge- 

lée fût  formée. Pour abréger l'opération, je porte 
au fond de la liqueur le bout d'une allumette, 

comme pour remuer la poudre. .Alors dc deux choses 
l'une ; 011 bien la poudre adhère à la cuiller, et, pi1 

la détachant a u  moyen de l'allumette, on la voit 

se mêler à l'acide et se prendre en gelGe ; ou bien 
elle est mobile a u  fond de la cuiller, et  ne  se mêle 
point à l'acide quand on la remue, et  c'est ilne 

preuve que l'acide n'agit pas sur elle. J'aurai l'oc- 
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casion de citer plusieurs autres exemples d e  l'avan- 

tage que présente ce caractère , que j'ai entendu 

accuser à tort d'être vague e t  insignifiant. 

Divers éclianiillons de gadolinite , dont nous 

sommes redevables, M. Vauquelin et moi , à la gé- 
nérosité de MM. Abilgaard , Manthey e t  Feegaard , 
nous ont mis à portée d'cn étudier les caractères. 

Dans l'analyse que BI. Vauquelin en a faite, e t  

qu'il a même recommencée, il a trouvé une perte 

d'environ n o,5, dont il a recherché la cause, et qui 

h i  a paru devoir être attribuée principalement à 
l'eau que contient la gadolinite , et à une petite 

quantité d'acide carbonique. Il a reconnu que l'yt- 

tria avait des rapports avec la glucyne découverte 

par lui-même, mais en diff6rait cependant 

par plusieurs propriétés d'une manière assez sen- 

sible pour mériter d7&tre regardee comme une terre 

particulière. 

( Hypersten, K. Lahzdorische hornblendc et  Peulith , W.) 

Caractères spkcr$ques. 

Caractèresge'odtriques. Forme primitive : prisme 

droit rhomboïdal (fia. r 24), dans lequel l'incidence de 
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N sur RI est de 8 1 d  45' ct  celie dc  RI sur la face de 
retour , de 98d I 2' (*) Le rapport entre le côté de la 

base e t  la bauteur est à peu prés celui de  3 à I .  Ce 
prisme se sous-divise dans le sens des deux diago- 

nales de ses bases. Les joints paralldes A la petite 
sont les plus nets,  et ont souvent un  éclat qui tire 

sur le métallique : ceux qui sont dans fe sens de la 
grande diagoliale ont un  aspect noiritre. Les divi- 
sions paralldes aux bases sont lcs moins nettes; mais 
je les ai ape rpes  t r i s  distinctement, surtout en les 
présentant le soir i la lilmiére d'une bougie. 

Caractères physiques. Pesant. spécif., 3,3857. - 
Dureté. Rayant le verre; donnant des étincelles 

par le clioc du hïiqiiet. 

Electricité. Résineuse par le frottement, m&me 
aux endroits qui on t r e p  lin beau poli. 

Caractères chimiques. Exposé au feu du clialu- 
meau sur le char11on~ il fond aisément et se con- 
vertit en  u n  verre opaque d'un vert-grisÿtre. 

Analyse par Klaproth (Kars ten ,  Tab. min., 
p. ( C I )  : 

(L) Si l'on représente par g et p les demi-diagonales des 
bases, et par h la hauteur du prisme , on aura 

= ,  p z z v i ,  h ~ / z .  
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Silice :............... 
............ Magnésie. 

Alirmine. ............ 
Cliaux.. ............. 
Oxide cle fer.. ........ 
Eau. ................ 
Perte. ............... 

Quantith composantes des signes rep~~ésentatz~s. 

CumOinaisons deux d A u x .  

1. Primitif. MP (fi;;. 1 2 4 ) .  
RI P 

Cinq à cinq. 

1 

2 .  Triunitaire. RI1R''G'A (fig. 135). 
M r  x g  

Du comté de Cornouailles. 

Accidens de lumière. 

Lcs joints parall6les à la p e ~ i t c  diagoilde d e  l a  
forme primitive, tantût ont un éclat de~n,i-métal- 

3 1 1 ~ e ~ .  T. 11. 29 
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licpe, qui est d'un rouge ciii\reux dans certains 
morceaux , e t  dans d'autres c t ' i i n  Ijlaiic-gridtre , et 
tantGt sont d'u11 noir parfait très éclatant. Les autres 
joints sont en général d'un noir-grisitre , et  qiirlque- 

fois ont aussi, sous certains aspects, un  Bclal demi- 
métallique, mais plus faible que celui des joints dont 

j'ai parli: d'abord : tous les morceaux sont opaques. 

Formes inddtermina6les. 

I . Ry persttiéne laminaire (labradorische horn- 

blende, W. ) 
a. Fond noiritre A reflets d'un rouge cuivreux. Sur 

l a  côte du Labrador. 

6. A reflets d'un gris métalloïde. En Angleterre. 
c.  I'ioir, à reflets d'un noir foncé. Ibid. 
d. D'un brun-noirâtre, à reflets op l ins ,  d'une 

.belle couleur bleue. Au Groenland. 

2. LameZlijorme métalloïde. 

3. Aciculaire-conjoi~t. Du Groenland. 

Les se& morceaux d'hypcrstliéne qui aieiiL &té 
connus pendant long-temps ont été trouvés dans 
l'hinérique septentrionale, sur la côte d u  Labrador, 
où ce minéral est engagé dans m e  s i h i t e  , dont le 
feldspath est opalin. Tous les ~ninéralo~isteç se sont 

d'abord conformés au sentirnent de  lTTeriier, qu i  avait 
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associé ce minéral à l'amphibole, jusqu9à l'époque 
où j'ai publi6, dans les Annales d u  Muséum, u n  
ii1érnoir.e dans lequel j'ai prouvé qir7iI constituc une 
espèce particulière. Cette opinion est aujourd'liui 
ghéralernent adoptée , ainsi que la dénomination 
d'hyperstl~ène, A laquelle Werner  seul a préfihé celle 
de paulith, dérivé de  l'île de Saint-Paul, sur la 
cCte d u  Labrador. 

L7h~pers thène a été retrouvé depuis en Angle- 
terre, dans le comté de  Cornouailles, par M. Rlaccu- 
loch, minéralogiste très distingué, et membre de la 
Société géologique de Londres, auquel je suis re- 
devable des morceaux qui  sont dans ma collection. 

il a consigné sa découverte, avec les résultats de  
ses observations, dans lin Mémoire très étendu,  que 
je n'ai pas été à portée de lire. 

L'hjpersthèiie, dans ce nouveau gissement , est 
accompagné de feldspath compacte, d'une couleur 
blanche; et ces deux minéraux sont tellement eiitre- 
mêlés, serait tenté, au premier aspect, de 
prendre la roche qui  en est composée pour u n  dïo- 
rite ou un grünsteh ; mais en  faisant mouvoir un 
morceau de cette rocGe à la liimiére, on voit paraître, 
à certains endroits, l'éclat derni-métallique qui ca- 
ractérise l'hyperstliènr. 
M. Giesecke a retrouvé 171iypersthéne au Groen- 

land,  où il est accompagné de feldspath et  de  
grenat. 

PA substance avec laquelle i l  est le plus facile de 
29.. 
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confondre ce minéral est la diallnçe métalloïde. Lors- 
que je décrirai celle-ci, j'indiquerai les caracteres 
qu i  la distiiigueiit fortement de l'hyperstliène. 

J'ai donné au minéral dont i l  s'agit ce nom d7hy- 

persthène, qui désigne un etre dont les qualités sont 
en excès ou en parce 'qu'il poss&le lias qualités 
qu i  se tirent surtout de l'éclat e t  de  la dureté, à un 
plus haut  degré que l'ampliibole, avec lequel il a été 
confondu. 

S E C O N D E  E S P E C E .  

D I A L L A G E .  

Caractères spikz~îgues. 

Caractéres géornEtrigues. Porme primitive : prisme 
oblique qliadrailgulaire ( fi;;. I 26 ) , dans lequel la 
base P est perpendiculaire sur le pan II  et sur son 
opposé. Elle est iiiclinée sur le pan T de r og" 8' (*). 
Les divisions aux pans sont beaucoup plus 
nettes dans un sens que dans l'autre. Les ~ l u s  écla- 
tantes offrent souvent des reflets nacrés ou métal- 

(*) Soit ohlk (fig. 127) la cmipc transvcrsalc qu i ,  en 

partant  du  oint O (fig. l a ( ; ) ,  coupe le côtE H en dcux 
parties; eue tombera à l ' e r t r h i t é  Z du c6té opposé à G .  
De plus, on aura 01 : III :: 3 : 1. Si l'on mène Ln (Gg. 127) 

perpendiciilaire sur o h ,  les trois lignes Ln, hn , o n ,  seront 

entre elles comme les n o d r e s  Go, 45 et 8- 
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loïdes; les autres n'ont q~i 'un faible luisant. Le 
prisme se sous-divise dans je sens des deux diago- 
nales de sa base. 

Caractères physiques. Pesant. spécz. , 3. 
Duret&. Rayank toujours la chaux carboiiatée, et 

quelquefois légèrement le  verre. 
CaractBres chimiques. Fusible par l'action du 

chalumeau en émail gris ou verditre. 
Analyse de la diallage verte, par Vauquelin 

(Annales de Chimie, no 38, p. 1.06) : 

Silice ................ 50 
Magnésie ............ 6 
Alumine. ........... 2 I 

Chaux.. ..........O.. r 2 
Oxide de ferou de chrôme z O - 

100. 

De la variété métalloïde dite ~chi l~ers te in ,  par 
Heyer (Broch. TF. de ' R h . ,  t. 1, p. 422) : 

Silice ................ 52 
........... Alumine. ; 23,33 

Chaux.. ............- 
> .  

7 
blagnésie ............ 6 
Fer. ................ 1775 

105,83. 

De la  même, par Drappier (Journal de Physique* 
t.  LXII,  p. 48) : 
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.............. Silice.. 4 1  

Magnésie ............ 39 
........... Fer oxidé. 14  

Alumine ............. 3 
............... Chaux I 

Eau ................. 10 

Perte ................ 1 - 
f 00. 

De la variété nommée bronzite, par Klaproth: 
( Journal des I\l;ncs, no 132,  p. 4 3 8 )  : 

. . .............. Silice.. 60 
............ Magnésie. 27,5 

.......... Fer oxidé.. 20,s 
Eau. ..........;..... 0 7 ~  

perte: ............... 175 

Formes dt!termina6Zes. 

1. Diallage p8rioctaèdre. 'G'MrB'TP (fig. 128). 
r Pl 1 T P  

Diallage laminaire. 
a. Verte.  Variété du strahlstein, W. Smarag- 

dit, 1.. 
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1. A reflets satinCs. 

2 .  A reflets nacrés. 
h. i!17élnZluïde. Schillerstein, W .  Scbillernde horn- 

blende, R, 
r . A reflets d'un gris OU d'un jaune métallique. 

3. A reflets rn6talliques nuancés de  verdâtre. Schil- 
lerspath de quelques miiléralogistes. 

C .  Noirûke  s u  OnzétnZZoïde. 
FiOro-laminaire. 
a.  &-te. Nacrée dans le sens du tissu lamelleux: 

b. 1Mé.hZloïde. A reflets bronzés. Vulgairement 
bronziia. 

Lamellaire .  
a .  Y e r t e  ( Omphazit ; W. ) du pays de Bayreuth.' 
b. Subrnétalloïde. D'un brun foncé avec une lé- 

gère tein te &,violet. 

LamelZz~orme noire ( Otrélite) dans un talc schis- 
toïde. 

,- 
A c i c u b i r e  ver te ,  de Corse. 
Comppcte verte.  En la  faisant mouvoir, on aperpit 

encore des indices de reflets nacrés. 

Varie'tds dejpenhntes des accidens de lumière. 

Reflets nacrks ou. satinès. 

Verte. 
Grise-verdâtre, d u  mont Rose. 
Grisâtre à reflets blanchâtres. 

Viola tre. 
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Grisitre; 
Jaunitre. 

Jaune-verdi tre. 
Bronzée. 
,l.'oirâtre. 

Noire. 

ReZatiuns gCo2ogiques. 

La diallûge fXt partie de trois roches primitives; 
dont deux la renferment e n  assez grande abon- 

dancc polir qu'elle puisse étre regardée comme un 
de leurs principes rssentiels , tandis rpi'elle ne joue 

qu'un rôle accidentel dans l a  troisikrne , où elle 
n'est dissrhinée que par intervalles e t  en petites 

masses. 
Dans laprem&e, la diallnge est considérée comme 

faisant la fonction de base, et  forme akec le gre- 
nat une cornl~inaiso~~ binaire l~ lariilelle sont cen- 

\ 

sés s'unir accidentellerr~eiit le dishéne , le quarz , 
l'épidote e t  l'ainpliihole laminaire. J'ai doilnd à 
cette roche le nom d7éclugite, qui sigrrifie choix, 
élection, parce que ses composans, n'étant pas de 
ceux qui existent eommun4ment plilsieurs ensemble 

dans les roclics primitives, comme le feldspath, le 
mica , l'amphibole , serrililent s 'ê~re choisis pour 

faire bai& A part. Cette roclie se trouvc cn Carin- 

thie, clans le Sau-Aire, rt en Styrie. 
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La seconde roche, q u e  je rioniine ez~p7~otide , a 

pour base le feldspath compacte tenace (jade de 
Saussui,e) ; Id cliallage qui, avec cette base, constitue 

Id roclie, est tant& verte ct tantbt métalloïde; l 'ull~ 
e t  l'autre abondent au Ji i issine~ , prés de Turin , 
sur la cOte de GCiîes, et  près du lac de GenAve. 011 
trouve anssi la rné~alloïde dans la +allée de Saint- 

hïcolas, prks d u  mont fiose, et l a  verte en Corse , 
aux environs d'Orezza , et encore dans beaucoup 

d'autres endroits. 
La troisième roche est une serpentine, dans la- 

quelle la  diallage , dissémindc accidcntcllemcil~, 
comme je l'ai dit , est toujours métalloïde, e t  pré- 

sente des vnriét6s dont on a fait deux espèces dif- 
férentes, savoir , le sc1i;llerspatli e t  le bronzit. O n  
trouve la première au EIartz, dans le comté de Cor- 

nouailles en Angleterre, e t  dans divers autres en- 

droits. Çclle du Hartz se trouve à L Baste, près de 
IIar~zbilrg , où il existe aussi un  dïorite dit primi- 

tif', dont 13 pBte est voisine de l'apbanite. BI. le 
comte de Beust regarde la gailgiie d u  scliillerspaûi 

comme identique avec la pâte du dïorite; mais il 
paraît que c'est iine serpeiitine durcie par lin mé- 
Ianhe de diallage. M. ~ a i l l i  a rapporté la meme dial- 

lage de l'ile de Timor dans la mer des Indes , et 
M. Wagner m'en a envogC de Russie, où on la 

trouve dans une serpentine d u  mont Oural. Le 
lironzi te se rencontre dans plusieurs parties de l'Al- 
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I c i m g ~ e ,  tcllcs que  la Cxniole en Autriclie, et Ie 
pays de Bayreii~li .  

Il se pourrait que les masses d'oh ont é ~ é  déta- 

chés les morceaux qui reilferment la diallage noire 

fussent assez volumineuses pour être mises au nomhre 
des roches ; alors la diallase ferait partie accirleil- 

telle d'une quatrième roclie, qui serait l e  talc schis- 
toïde. Celui dont il s'agit ici a une cerlaine âpreté 
q~li  paraît provenir de son mélange avec des pai- 

ticulcs dc la diallage elle-m$me. T,'un des mnrceaiix 

de ma collection vieil t de  Rhode -1slaiid , près de 
Newport, aux Etats-C'nis; un autre des environs 
de  Spa,  près d u  village d70trélite, dorit on lui a 

dom6 le nom dans le pays. 

Annotations. 

Plusieurs subi tances minérales , parmi les joints 

naturels que l'on met à découvert en les divisant 
méêaniqueinent , en offrent deux parallèles entre 

eux , qui , éiant plus éclatans que les autres, ont  un 

aspect demi-métallique , analogue a u  janne d'or , 
nu rouge cuivreux, ou au gris de fer. Trois s i~s tances  

surtout sont susceptibles de  présenter à Ir1 lumière 

u n  tissu qui lui  fait siibir une des modifications 

dont je viens de parler, et quelquerois toutes les 

tr is , savoir, ln diallase, l'hypersthéne et l7antho- 

phjllite. T,a première a inêmc cela de remarqiiable 
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que le ton dc la lumiére qu'elle réflécliit siiLit des 
variations sensibles en passant du  vert à l'éclat mé- 
tallique. Nous avons vu que  l'liyperstliène offre 
q~dquefois un passage di1 même genre. Ces con- 

trastes, si propres à frapper les yeux des .miiiéralo- 
gistes accoutumés à juger des minéraux par les ca- 

ractères qu'ils offi-en t A nos organes, ont occasionné, 
dans la classification des substances dont je viens 

de parler, des méprises qui ont fait séparer en  deux 
al trois espéces des variétés qu'il fallait laisser réu- 
nies, ou conl'ondre dans une m2me espécc celles 

qui devaient $ t r i  distinguées. J e  me propose ici de 
rétablir l'ordre dans les parties de la mMiode où  

clles ont été rangées, cn employant les caractères 
géomdtriques qui servent à les distinguer; e t  je Ee- 

rai  même concourir vers le meme but la  diversité 
des positions sous lesquelles s'offrent les joints qui 
réfléchissent fortement la lumiérc , et q u i ,  étant con- 
stans dans une même espèce, varient d'une espèce 
A l'autre. 

Parmi les variétes de diallage qui ont donné lieu 

à des rapprochemens désavoués par la nature, l'une 
est la laminaire à reflets mét.alliqnes, dite schil- 
lerspnth. RI. Emmerling , et ,  d'aprés lui , pl~isieurs 
miiiéra1ogist.e~ l'ont associé à l'hypersthéne, avec 
lequel il n'avait d'analogie que par ses reflets mé- 
talloïdes, qui m6me différaient de ceux de l7hy- 
yerstliène par la couleur verditre dont ils étriierit 

accompagnés, et qui en étaient encore distingués 
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par leur parall6l;sn~e avec lin des pans de  la  forme 

primitive, au I ie~i  que dans l'hy perstli6ne les reflets 

analogues dtaient parall&les à la petite diagonale du 
prisme rliorilboïdal qui faisait la même fonction. 

La même variété a &té considérée comme ilne 

espèce particulière par VVerner , qui l'a placée entre 

la serpentine et le talc (*). O n  la trouve principa- 

lement au I-Iar~z,  où elle est erigogée dans une ser- 

pentine noirâtre. Elle y forme des assemblages de 
lames minces superposées et parfaitement parallèles, 

qui ordinairement se dépassent l'une l'autre par 

leiirs extrémités, où  elles ont  été brisées inégale- 

ment ; il en résulte qiie quand on a fait mouvoir 

ces nsseint.lages à la lumiére, il y a un  tcrme o i ~  

lcs lames situées extérieurement et les portions de 

celles qui occupent l'intérieur envoient toutes A la 

ibis vers' 17rril des reflets très éclatans, qui' diçpai 

raisserit dés que l'or1 change la position du mor- 

ceau. 
Une nouvdle erreur en  sens inverse de la précé- 

dente, qui a été commise par le mêmc savant, est 
celle r p ~ i  l u i  a fait réunir la  variété à laqiielle j'ai 

donné le nom de fiflbrolcuninnire , qui porte dans 

plusieurs Traités celui de  Oronzik , avec l7antho- 

(*) Cette place est celle qu'elle occupe sur le tableau du 
a i s t h e  du même saiant ,  public5 par M. Daubuisson , l'un 
rlc ses éléves qu i  lui ait fait le plus d'hoiineur. Journal de 
Physique, frimaire an 1 0 ,  p. 46G. 
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phyllite, coinrne ri'eri étant qii'urie sous-espèce c1uyiL 

n appelée Olûttriger arzthop7yllit7 c'est-idire n7:- 

thophyllite lnnzinaire Ces deux subs tarices n'ont 
de commun que l e ~ i r  aspect d'un jaune-brunitre mi- 
tallaïcle : je dois même faire remarquer que 1'6pitliittr 
de laminaire convient beaucoup moins ail bron- 

zite, dont le tissu se rapproche d u  fi1)reus , qu'a 
l'anthophyllite, dont on trouve en NorwC, et air 

Groenland des morceaux composés de lames unies 
et d'une étendue plus ou moins considérable. 

A l'égard de la'di:illage, composée de lames d'un 
gris ou d'un jaune métalloïde, engagées tant0t dans 

un feldspath ordinairement compacte , et tantôt 
clans une serpentine , on l'a eonsidc5rée depuis long- 
terri~~s corutne une espéce distincte A laqiielle ori a 

donné le nom de schillerstein. 
J7eri viens m.airite:iarit à la vaïiéLé dont Ia cou- 

leur est lc vert plus on moins foncé, avec des re- 
flets d'uri blanc satiné ou d'uri &lat ri:icré : c'est 

celle qui dans plusieurs méthodes porte lc nom de 
srnaragdits, que Saussure l u i  a donné. Elle est 
nsscz souvent en aiçuilles ou en prismes minces, qui 
ont de la resseinblance avec ceux dc la variété 

d'ampliibole nommée nctinote. Aussi l'a-t-on d'a- 
hord confondue ayec cette deri1ii.x sons le nom de 
struhlstein; mais,  en parcourant iinc série de rnor- 
ceaux q u i  la présentent, on aiirait pu s'apercevoir 

qu'A certains endroits la clialiage mait pris la forme 
de lamclles qui réflé+issaicnt uii éclat rn6talliqiie 
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bronzé, et qui étaient éparses dans I n  masse circu- 
laire verte, dont j'ai parlé d'abord. Je  ne connais 

rien d'aussi remarquable en  ce genre qu'un mor- 
ceau qui est dans ma collection, et qui a environ 

(t pouces de loilgueur sur une largeur d'envi- 

r o n  2 pouces et demi. Vers une des extrémitds, 
la diallage offre u n  assemblage de lames d'une belle 

couleur verte, dont l a  surface extérieure coïncide 
avec le joint qui se distiiiguc des autres par son 
éclat nacré; vers le milieu d ~ 1  morceau, la même 
surfacc passe au gris rndtalloïdc , qui reparaît sur 
de petitcs lames éparse5 cà et  l i  dans le reste de 
1;i masse. Ce sont ces deux modifications qui se 
retrouvent séparément sur l a  diallage engagée dans 

1111 feldspath compacte, dont l'union avec elle con- 
stitue la roche que j'ai introduite dans ma distri- 

bution minéralogique , et  à laquelle j'ai donné le 

nom d'ezqdzotide. 

n T c r n e r  est encore l'auteur d'une nouvclle es- 

pèce qu'il a nommée omphubiLe, et qui ne diffère 

guère de l a  srnarasdite que par son tissu lamcllairc 
o u  çrano-lamellaire. 

L a  série de toutes ces modifications où brille Yé- 
clat cle la lurniéi-e rétléchie, se termine par le noir 

foncé, qui  caractérise une variété A laquelle on a 

donné le nom d'atre'lt~e, tiré de celui d'un village 

dc Saxe prcs duqiiel on la trouve. Elle s'y pré- 
sente sous la forme de lames d'un o u  2 milli- 

1nètrc.s de largelis, engagées dans un talc scliïstokle 
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qui paraît avoir été durci par un mélange de Id 

niérne substance. Elle existe aussi en lames plus 
étendues qui ont la même gangue, d'où elle m'a 

été envoyée comme un  minéral incormu. Elle se di- 
vise plus nettement dans le sens de ses joints na- 

turelsque la plupart des autres variétés. M. Leonliartl 
est le seul auteur qui ait parlé jusqu'ici (le cette 

variété, qu'il a citée dans son Traité de RTin&ralo;ie 

comme appartenante au scliillerspatli. 

Je reviens un moment A 1'hyperstht:ne pour ap- 
peler l'at,tention sur trois varietés de  ce minéral en- 

core peu conmes ,  e t  susceptibles de  f&re naître cles 
illusioris du  même genre que celles dont la diallaje 

m'a fourni des exemples. 

La variété grise à reflets métalloïdes de cette der- 

ni& substance a été prise quelquefois pour. l'Ily- 
perstlikne à reflets d'un rouge cuivreux , par des 

rnindralogistes qui n'avaient vu celui-ci qu'en pas- 
sant. Mais il existe en  Ansleterre des morceaux du 
véritable bypcrstliénc qui ,  par une erreur en scns 
contraire, pourraient $ti-e facilement pris pour la 
diallaSe dont jeviens de parler, même par ceux à qui 
la vue de cellc-ci serait farniliEi-e. Il faut que l a  

Cristallographie vienne A leur secours pour cp'ils 

puissent en Elire In distinction. 

Ailleurs. l'liyperstlièi-ie en grains ou en petites 

masses d'une coiileiiï iloiriitre est eiigagé dans iin 

feldspat,h compacte blanc. L e  noix qu i  se présente 

d'abord, a la vue de cet assrruh!:iüc, est celui de Ia 
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roche que j'ai nommée dïoiite (p i ins te in) ;  il faut 

y regarder de trés pr is ,  et faire nronyoir le mor- 
ceau à la liiini?re, pour apercevoir aux endroits deç 

Eractrrres de  légers reflets métalloïdes qui ofient 

l'indice de l'byperstliène. 

Dans le Groenland, c'est le feldspa~h opalin qui  
se présente à l'idée lorscp'on a sous les jeux cer- 

tains morceaux d'hypcrstliène d ' ~ m  noir briinitre , 
d'où jaillissent 2 quelques endi-oi~s des reflets d'une 

helle couleur lileue, jaune ou verte,  analogues à 
ceux d u  feldspath dont je kiens de parlrr. 11s pa- 
raissent a ~ o i r  également pour cause des fissures oc- 
cixpées par une matière très attbnuée , qiii produit 

le  même effet que la lame d'air interposée entre 
deux verres, dans le pliéilornéne des anneaux co- 
lorés. 

Usages. 

Les artistes ont essayé de  tailler toutes les va- 

riétés de diallagc j inais leurs essais n'ont; pas été 
aussi lieureux relativement au scEii1lers~eii-i et  au 

broiizitc qu'à l'égard des autres; c'est sur tout l'euplio- 
tide qu'ils ont emploj ée al ec avantage pour en faire 

des objets ci'oriicmcnt. On voit en Italic dc superbes 
tables faites de cette même in;iti&re , que l'on ap- 
pcllc dans ce pays verde di Corsica, vert de Corse, 
parce que c'est de cette île que se tirent les inor- 

ceaux que l'on travaille. Ces tables réunissent à 
l'avantage d'une grande solidilé des effe~s trhs 
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ngréaLles A l'mi1 que prodijiseilt les tnclics d'un 
I>enii vert, relevk encore par  Ics reflcts satin& qiii 
se jouent sur  la diallage, avec u n  fond don t  l a  

Llancfieiir est niiancée d'il11 Lien tendre qui ajoute 

encore A l a  grâce d e  cette espéce de  tableau. 

Le  principe coloi-ant de  la diallage est l'oxide d u  
métal nommé chrônze, que AI. Vauquelin a dé- 
rouvert dans le $omh rouge, où  il est à 1'Ltat d7a- 

cide. Il l'a retrouvé dans diverses autres suhtnnces  , 
et  en partici~lier dans celle dont  il s'agit ici. 

JJn roche de  Stirie qui renferme la  diallage , a 

mérité aiissi une  place parmi les matières propres 

i exercer les artistes qui  travaillent les pierres. Les 

taches vertes produit.es par la  dinllage y sont en- 

trem&!Cc:s d e  taches violettes dues au  fer c1ni colore 

le  grenat,  dont  la roche esl cnmposde en partie. 

Ainsi cette roclie prirsente la réunion des deux prin- 

cipes colorans qu i  cont r ih ien t  le  plus à l':tgréincnt 

dans les inati&res pierreuses, je veiix dire le clirôuie 
et le fer. 

TROISI~ME ESPCCE. 

( Les cristaux appartiennent A la Aiysolitlzs de W e r n v ,  et 
les niasses granulaires i l'oliviiz.. ) 

Carac2èr-es gc'o17ze'triqzies. Forme 13ri~ni~ive : prisme 

droit ïectaiîgulaire ( fis. I 29, pl. 70 ), d a m  lequel 
JIIRER. T. I I .  3 O 
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le  rapport entre les côtés U ,  G ,  C ,  est à peu 

celui des ilombres I I , r 4 et 25 (*). Les divisions 
parallèles A T sont assez nettes; les autres sont beau- 

coup moins sensilles et ne s'apercoivent que dans 
quelques cristaux. 

Molécule intégrante. Id. 
Caractère~physi~ues. Pesant. spécif., 3,4. 
Duretk. Rayant faiblement le verre. 

Rtlfraction. Double A un haut degré. 
ïk7agnktisme. Agissant sur 1'ai;;iiille aimantée par 

la  méthode d u  double magnétisme. 

Cassure. Conchoïde, éclatante. 

Caractère chimique. Infusible a u  chalumeau. 
Analyse d u  cristallisé , par Klaproth 

(Beyt.,  t. 1, p. r i o ) :  

................ Silice 3970 
........... iUagndsie.. 43,s 

Oxide de fer..  ........ 1970 

I O I , ~ .  

Analyse du m8me , par Vauquelin (Journal des 
Mines, no 24, p. 73) : 

.............. Silice.. 38,0 
Magnksie. ............ 50,s 

Oxide de fer. ........ 9,5 
.............. Perte.. 2,o 

I O 0 , O .  

(C) Le rapport exact est c e h i  des nombres v5, C/8 et 5. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE M I s ~ ~ R A L o G E  467 

Analyse du peridot grariiiliforme d'Unkei (divin 
de Weriier) par Klaprotli ( B e ~ t . ,  t. 1, p. I 18) : 

Silice. ................ 50,oo 

N a p é s i e . .  ............ 35,50 

........... ' O d e d e f e r  rz,oo 
Ctiaiix. ............... 00,~s 

I O O , ~ ~ .  

Di1 même, venant de Carlsberg, par Klaproth : 

Silice. ................ 52,oo 

Magiiésie. ............. 37775 
Oxide de fer. .......... 10,75 
Chaux.. .............. oo, 12 

Caractéres distinctifs. I "  Entre Ic péridot et la 
chaux phospliatée (chrysolite de Romé de l'Isle ). Le 
péridot raie le verre beaucoup plus facilement que la 
chaux phosphatée ; sa pesanteur spécifique est plus 

grande dans le rapport d'environ 8 B 7. Il a l a  double 
réfraction, e t  celle de la chaiix phosphatée est simple. 

Les formes cristallines d u  péridot sont des modifica- 
tions du paralldépiIiéde rectangle ; et celles de la 

chaux pliosphntée, du prisme hexaèdre régulier. 
20 Entre le péridot et l a  tourmaline verte-jaunitre, 

dite peridot du Brésil et péridot de Ceylan. Celle- 
ci est t r i s  électrique par la chaleur, le @ridot ne l'est 
que par lc frottement; l a  toiirmn!inc raie 1è qiinrz, et 

3 0 . .  
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le péridot seulèmcnt Io verre. 3" Eiitrz IC péridot e t  
l'idocrase. Dans les cristaux de celle-ci, les facettes 
d'un même ordre ont  des inclinaisons respectivement 
égales sur les pans d u  prisme ; dans ceux de péridot, 
ces inclinaisons sont différentes. L'idocrase est fusible 
n u  chalumeau, e t  non le  péridot. Q u m  t à l'idocrase 
vert-jaunâtre qui a été taillée , on ne peut guère la 
distinguer du péridot dans le même état que par la 
nuance de noirâtre qui o f f q u e  sa couleur. 

Quantités composantes des signes reprksentatiff. 

Combinaisons six d sir. 

I I  

1. Pdridot triunituire. RI'G'SCAP (fig. i 30). 
&I n T d e P  

Prisme octogone; sommets à six faces obliques 01 

une horizontale. 
Dans les cristaux de  cette variété que j'ai viis, ainsi 

que dans les suivantes, excepté l e  pérido1 continu, 
les pans hl  étaient souvent dEformés par de i  stries 
nomhreuses, paralléles A l'axe , qui les rendaient lin 

peu curvilignes, tandis que les pans T avaient nrtli- 
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nairement beaucoup de netteté. Ces mêmes p n s  RI 
avaient aussi plus de largeur que les pans T .  

Pr isqe  A dix pans; sonimets 2i sir  faces obliqiics et 

ilne horizontale. Incidence de s sur T, I 3 ld 49'; de * 
sur n, I G S ~  17'. 
a. Quelquefois les facettes s, d, P Ftant presque in- 

se iddes ,  le cristal s'amincit entre  T et la face oppo- 

sée, de maniére à présenter l'aspect d'une lame rec- 
tangulaire éniarginée , semblable à la baryte sulfatée 

en tables. T et son opposée représentent les grandes 

faces; et n, k,  les Liseaux. 

1 
1 I P  

3. Jlonostiqne. M'C1TCAJ5P (fig 132). 
M n T d e k P  

Prisme octogone ; sommets A huit faces ~ L l i q u c s ~  
q u i  répondenl aux  pans du prisme, et une liori- 
zon tale. 

1 
i 1 ; ; 1  

4. Su6disttque. RI'C'SÇABUP (fi;;. i 33). 
3I  n T d  c k h P  

1,es facettes h, 76 formmt comme le rnclirnent d'iine 

seconde rangée au-dessus des faces k ,  d, e. 

Huit à huit. 
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Prisme dodécaedre ; sommets à huit faces ohliques 

et  une liorizontde. 
Dans les cristaux que j'ai vus de cette variélé, les 

faces cl, M, K , T étaient étroites, comme les repré- 

sen te la figure. 

1 
1 i n 1  

6. Quadruplant. h'l1GXsGGgTCAUUP (fig. r 35)- 
IV1 n ,  s T d e  k A P  

Prisme dodécaédre; sommets à onze faces, dorit 
huit obliques inférieures, deux obliques supérieures, 
et une horizontale. Cette variété rduiiit toutes les pré- 

cédentes, à l'exception des faces z, z (fi;;. I 34). 

Formes in&terrninnhles. 

P4ridot . grnnuliforme. Chrysolite des volcans. 

C'est proproment l'&vin des minéralogistes alle- 

mands. 
a. Discret. En grains séparés. 

6. Agrégé, En grains réunis par masses plus ou 
moins considérables. 

yarie'tès d6pendantes des accidem de zunièr~ .  

Couleurs. 

1. Péridot jaune-verddtre. 
a .  Vert-jatendtre. 
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Trarupnrcnt. La plupart des cristaux. 

TrnnsZucide. Une grande partie des morceaux gra- 

nuliformcs. 
A P P E N D I C E .  

Péridot décomposé. Brun-rouçeâtre; jaunebru- 

nitre ; jaune d'or ; irisé. Le Eimbilite de Saussure, 

que ce savant a trouvé dans les collines volcaniques 

de ~ ; m b o u r ~ ,  dans une roclie analogue au xérasite 
et rn4lée de pyrox&e, n'est probablement qu'un pé- 
ridot granuliforme altéré, d'un jaune brunitre. 

Annotations. 

Ou n'a que trCs peu de connaissances sur le gisse- 

ment des péridots cristallisés r+pliérernerit. Les seuls 

qiii aient 6th trouvés dans leur lieu natal sont Ics pe- 

tits ~ràsls\ux dont je parlerai bientôt, observés dans 

un basalte de l'île Eourbon, où ils accompagnaient le 
pLridvt p-anuliforme. On sait aussi qu'il en existe au 

Brésil.. Quant au granuliforme , ail le trouve 

dans une multitiidc d'endroits, ensagé soit dans le 
xérasite mygdalaire ( grünstein de transitio,n des Al- 
lemands), soit dans le basalte. Tantût les pains  sont 

disséminés dans ces rwlies ; tantUt ils y forment, par 

leur réunion, desmasses plus oii moins considérables, 
dont q~ie l~ues-unes ,  suivant 2\1. Paujas de Saint- 
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a ions sur celte 170nLL7 q u i  a fait beaucoi!li d'observ t' 
substance (*), péseiit jusqu'h 30 livres. J'ai reconnu 
dans ces grains, des joints iin~urels dirigés corrirrie 
dans lcs cris~nux ordinaires du péridot. 

AI. Uer,t, olficicr de marilie, a découv<:rt à l'île 
B o u t h n ,  dans l a  rivière dc Saint-Denis, de petits 
cristaux t-rigagés claris un basalte , qu'il a regardés:, 

avec raison, comme étant de la mime naturc que la  
chrysolite des volcans ; olsc:rvatioii intéressante, en 

ce qu'clic confirme, par les caractércs rnin4,~alo- 
giques, le rapprocheinen t que Klaproth, guidé par 

l'analgsc, avait fait de cette mihie substance eninasse& 
informes, avec le pécidot ordinaire. &L Eert ayant 
Lien voulu me donner pliisieurs des cristaux dont il 
s'agit, j7ai trouvé que  les niesures de leurs angles 
coïncidaient avec celles que j'avais prises siir les va- 

riétés (Ic notre péridot. I_icur forme se rayipokte i l a  

T. ariété con tiriue (fig. I 3 1 ) , et qiielqiles -uns prisen-' 
ierit celle de la so~is-varidté ( 1 .  k a  pesantetir skkci- 

fique est rt~issi la mgme, autant que j'xi @ti bn j i i p  

d 7 a p &  un  poids de queIrlues grains que 'foimiit  la 

totdité de ces cristaux. Ln friguieiii essaya a d c h n -  
luineau par M. Vaiiquelin , n'a pu Ctré h d u .  ' 

Le plüs g;os cristal de péridot quc j'die' observé, 
avait environ I a ~ldlilnètl-es, 011 5 iigrie~ 3 , d::ns sa 

plus grande largeur ; mais it y a dans le coinrtierce 
des morceaux ~ L I I S  de cette substarice, d'un voluriic! 
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Lec~ucuiip considéralilc. A l'égard des criitaux 

de l'île de Bourbon , ils n'ont guére que 4 millirnctrcs 

O U  environ une Iigrie d'épaisseur. Leur prisme 

n'est point strié, comme celui des cristaux ordi-: 

mires. 

Le péridot a été longtemps employé par les lapi- 
daires, avant qii7aiici~il naturaliste ait déterminé seç 

formes ci!istalliiies. La pierre que Romé de l'Isle a 

décrite, sous Ic nom de ptiridot de Ceylun (*) , et 

qu'il appelle ai~ssi~e'r idot  des Indes orienlnlev (**), 
n'était autre chose dans l'idée de ce célGLre natiirn- 

liste, ainsi que tlai-is la réalité, qu'une tourmaline 
d'un vert-jaiirxitre. II t s t  uisifile, pour ceiix qui le li- 
,.ont avec attention, qu'il n'a pas été à portde d'ob- 

server les formes dc notre péridot, ou de ce que les 
Allemands ont appelé chrysolite; e t  ainsi ori rie peut 
17dccuser, coInTne on l'a fait (***), de s'être trompé au 

point J e  confondre avec cettegemme des suLstarices 
cp'il nomme chrysolite orcZii~aire("***) ct chrysolite 

de Suxe [*****), et  dont il donne aussi des desciip- 
tions parf'diternent exactes, en méme ternps qu'il Lit 
de l'une ulie espéce particulière, e t  cunsidére l'autre 

comme une simple variété de la topaze de Saxc. 

Klaproth, en publiarit l'analyse du  périclut, lui 
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avait conservé ce inême nom de chrysolite, qu'il por- 

tait en Allemasne; e t  comme ce célèbre cliimiste n'a 

joint à ses résultats aucune description de la pierie 

qu'il appelait ainsi, e t  s'est contenté de  renvoyer 1 
celle de Werner ,  qui n'était pas connue parmi noue, 

la première idée q u i  devait se présenter est qu'il s'a- 
gissait de  la substance nommQe chrysolite par Romé 

de l'Isle, Daubenton et les autres minéralogistes 

français : mais Dolomieu prouva bientôt que la pierre 

anal-jde n'ktait autre chose que notre péridot, et  en 

prit occasion de  dévdopper les molifs pressans qu'a- 
vaient l a  Minéralogie ct l a  Chimie de ne point sé- 
parer leurs intérêts, e t  de  s'éclairer mutuellement 

dans Ieim travaux (*). Les craintes de cc savant mi- 
ndralogiste sur les inconvéniens que pouvait entraî- 

ner un défaut de  concert entre ces deux sciences, 

f~ i ren t  justifiées, presque dans le même temps, par 

un  exemple d7aut,ant plus marquant, qir'il portait 

sur cette m h e  clirysolite de Klaproth, dont un 

minéralogiste s'empressa d'appliquer l'analyse à la 
chrysolite de Romé de l'Isle (**). Celle-ci était en- 

core rangée, & cette époque, p a ~ m i  les substances 

terreuses, auxyuolles les expdriences de Vauquelin 

l'ont enlevée d e p i s ,  pour lu i  désigner sa véritable 
place dan; l'espèce de la chaux phosphatée 

(*) Journal des Mirics , no 29 ,  p. 365 et suiv. 

( r V )  LamCthcrie , ThCorie de la Terre ,  ze &dit. , t. II, 
1'. 259. 
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J7ai aperfu tris ricttcmmt la riou& image des ob- 
jets, au  moyen d'un péridot cristallisé et intact, eii 
regardant à travers une des faces obliques d(fig.  I 301, 
et le pan opposé Li M. J'ai fait tailler un autre cristal 

en forme de prisme, dont l'angle réfringent avail 

une face dans le sens du  pan DI, et une autre qui 

correspondait i d ,  avec une iriclinaison différen~e. 

Cet angle,qui n'est que d'environ r 4t1, double sensi- 

blemen t l'image d'une l i y i e  A environ 2 a cen tirn8tres 

ou 8 pouces de distance. 

La couleur du péridot est le vert plus ou moins 

mélangé de jaune. Les morceaux de cette pierre qui 

ont été taillis, ont ordinairement une transparence 

pure, et leur éclat est assez vif; mais ce minéral a le 

déiaut d'être tendre, ce qui le rend suscepthle de 

perdre facilement son poli. 

On l'a quelquefois confondu avec la cymopliane , 
qu i  est incornparahlement plus dure. Un autre carac- 

tère qui le distingue de  toutes les autres pierres 

gemmes, est la force de sa réfraction. Il faut cxcep- 
ter le zircon, qui est d'ailleurs d'une coiileur toute 

diffkrente. 

Cette pierrc, à raison de son peu de duret&, n'est 

pas fort reclicrchée par les amateurs de bijoux. L'aii- 
teur du Mercure indien (*) dit q u e  ceux qui iont le 
commerce des pierres ont peine 3se difaire de celle-ci, 

d'où est venu cette espkce d'adage : K Qui a deux pé- 

(+) Deuxième partie, 1. 1, ch. i 5. 
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YI ridots en a trop. » Cela peut être vrai par rapport 
aux péridots taillés ; mais les natiiralisées ri'applicIue- 

ront pas cet adage aux péridots cristallisés, car c'est 
une des substarices qu'il est le plus difricde de se 
procurer sous des formes réguliEres. 

Cnrctctèresgé~métri~ues.  Forme primi ti\ e : prisme 

rectangulaire oblirpe ( fig. r 36, pl. 7 I ), dont la 
base P naît sur une arête C horizontale. L'incidence 

de cette base sur le pan M est de i I s d  i3', et sur le 

pan opposé dc Gyd 48'. Les divisions qui donnent les 
joints naturels ont lieu avec assez de netteté, sur- 

tout celle + est dans le sens de la base. On apcrcoit 

dans les fractures d'autres joints parallèlex aux dia- 
gonales de la coupe transvcrsalr. Les pans T sont  
inclinés sur chaciin de ces derniers joints de 
I 06" 6' (*) . 

Caractères phys ipe s .  Pesant. spécif., 3,14. 
Durete'. Rayarit Idgèrement le verre. 

(') Si l'on représente 13 dimension en l m ~ t e u r  du prisnie 
par l'unité, l'arête horizontale de la base aura pour exprcs- 

sion v F  > e t  le second cûté de la coupe trans-rcrsaIe 

sesa r /G.  
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Electricite'. Lcs morceaux traiislucideu, dont la 
s~irface est lisse, étant isolés et frottds , acquieren t 

l'élcctricitd résineuse. 
Magr~ètisrne. Les morceaux bruns agissent sur l'ai- 

guille dans l'expérience du double magnétisme. 

Caractères chimiques. L'acide nitrique n'a sur  
elle aiiciirie action.. Exposée à la flamme di1 chalii- 

meau, elle ne fond qu'avec une extrême difficulté. 
Elle commence par perdre en grande partie sa cou- 

leur; elle devient ensuite opaque, et finit par pré- 
senter qiit:lqiies faibles indices de fixsion sur les bords 

les plus tranchans d u  fragment qui a été mis en ex- 
périence. Le résultat de  cette iùsion est i i n  émail 
d'un blanc jaunitre. 

3brmc.s &terminables. 
1 . . 

T .  Conilroditc qundrii'ze~a~orinlc. 'G'TË (fig. I 3 j ) .  
n T r  

Des Etats-Unis. 

Condroditc laminaire. Des cnviroiis de New- 
York. 

I 

Granuliforme. Da Suède. 

.l aune. 
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Jaiinrltre. 

13ru11-1:oiri tre. 

Traiislucide. 

Opaque. 
AnnoLntions. 

L a  condrodite n'a encore été olscrvée que sous la 
forme de lamelles ou de  pa ins  à texture lamelleuse, 
disséminés dans une gangue calcaire. On la trouve en 

Firilande, dans la cliaux carbonatée q u i  renferme la 

:>argasite, ct  qu'accompagnent des lames (le mica 

brunâtre; à Alrer en Sudermanie, dans iine cliaux 

carbonatée laminaire ; e t  aux Etats -Unis, prés de 
New - Jersey, dans la chaux cürhonatée lamellaire 

avec le grapliite. 

Les premiers morceaux de condrodite qui aient  

éti: apportés en France, venaient de cette dernière 

localité, où cette substance a été découverte, il y a 

quelques années, en petitcs masses arronclics e t  jau- 

natreç. On l'avait regardée comme une variéte de ti- 

t ane  silicdo-calcaire, avec lequel elle a un certain 

rapport par son aspect (*). Ce rapprochement me pa- 

ru t  d'abord d'autant plus probable, qu'une partie 

cles rnorceaiia dorit j'ai parlé avaient été exaininés 

par RI. Bïuce, profcsçeur de Xinéralogie à New- 
York; et ses conriaissailces en Chinlie, dont il a 

(*) Voj-cz Ic Trait':: Je RZinCrxlosie de C!cavelaiid, p. 57K 

Boston, 1:; i 6. 
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donné depuis une nouvelle preuve par l'ûnaly se de la 

magnésie hydratée, me firent supposer qu'il en avait 

lui-même fait l'essai. J'avais place! dans ma collection 

les échantillons qui m'étaient destinés, avec d'autres 

dont je suis redevable à Yi. Vanuxem , jeune savant 

d u  même pays ; et je les avais tous étiquetés conîor- 

mémcnt à l'opinion que je viens de citer, sans m'oc- 

cuper de leur détermination géométrique, à laquelle 

ils semblaient d'ailleurs d'autant moins se preter , 
qu'ils n'offraient aucun iridice de  îorrne réplière. 

M. Berzelius étant venu depuis en France, y ap- 
porta des morceaux de la même substance, trouvés 

en Finlande, et qu'il annonqa comme appartenant à 
une nouvelle espèce, à laquelle on  avait donné le 
noni de condrodite, parce qu'elle ne s'était présentée 

que sous la forme de grains. 011 en avait même fait 

l'analyse, dont le résiiltat se rapprochait beaucoup 

de celui que donne le péridot; mais ayant entrepris 

d'examiner la structure de ces morceaux, je trouvai 
> que leur division mecaniqiie conduisait à un prisme 

rectangulaire à base oblique, ce qui les rendait in- 

compatibles, dans une meme espéce, avec le péridot, 

qui a pour forme primitive u n  prisme droit. De son 

côté, M. Berzelius, à l'aide d ~ i  principe des propor- 

tions définies, parvint A déduire Ce l'analyse dont 

j'ai parlé une formule particuliére pour repi-tscnter 

la condrodite; et dans son nouveau système minéra- 

lo;ique, il la  consicléra comme un siliciate à base de 
~agnés ie .  
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Quelque t einps a p k ,  ce célt%re chinliste ayant vu 

dans ma collection les morceaiix qni provenaient 

des Etats-Unis, cru1 y reconnaître les analogues de 
cenx qu'il avait apportés sous le nom de coiidrodite 

Tandis s'assurait de cette identité par les pro- 

cédés d'aii:ilyse, l'opération de  la clivision méca- 

nique me donnait pour les premiers le même prisme 
rectangulaire oblique que j7avais obtenu pour la sub- 

stance de Finlande. Cet accord entre les résultat; 
des deux d~tefminations conthme ce que j7ai pliis 

d'une fois avancé : savoir que la Cristallograpliie e t  la 

Chimie ne renfei-ment en el les-inhes aucune cause 

de  divergence, et que leur langage, pour être tou- 
jours imiforme, n'a besoin que d'être sagement in- 
terprété. 

J c  n'ni pu dderminer que d'uiie niaiiikre approxi- 

mative les dimensions e t  les angles du prisme, en 

partant des donii6es siiivantes : un  fragment de cris- 

tal des Etats-Unis, dont j'ai donné pllis liaiit la des- 
cription, m'a offert un  prisme hexakdre, dont deux 

pans étaient primitifs, et les quatre autres paralléles 
aux joints situés en diagonale; ces derniers résul- 

taient évidemment d'un décroissement par une rail- 
gée sur les bords longitudinaiix. L'incidence de ces 

quatre pans sur les dcirx pans priniitifs, prise à l'aicle 
d u  gonyomètre , m'a fait connaître le rapport dcs 

côtés de  la coupe transversale di1 prisme. Q i i a n ~  à ln  
dimension en hauteur, je l'ai déduf te Jes deux aut.ms, 

en supposant que ce prisme fiit dans l'analogie (les 
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prisrnesobliques rhomboïdaux, dans lesquels la droite 

q u i  va de l'extrémité supérieure d'une arête Iongitu - 
dinale à l'extrémité infdrieure de l'arête opposée, est 

perpendiculaire sur l'une et  sur l'autre arête. 

Les mesures qui se dkduisent de ces données ont 
été verifiées par DI. de Montciro, et Iuiont paru aussi 

approchées que le permettaient la pe~itesse et les im- 
perfections des morceaux qui m'ont servi à les dé- 
terminer. 

Je n'ai pu  juçqir'à présenl caractériser I'asleste 

que d'aprEs son tissu iilameii~eux, joint 3 la pro- 
priété d'étre réductible, par la trituration, en une 

poussière fibreuse ou pâteuse. . 

Ce caractére peut servir distinguer l'aileste de 
certaines variétés d'ampiiibole qui présentent aussi 
lin tissu fil)reiix, mais dont les fibres sont roides e t  

SC sous-divisent par la pression en une multitude. de 
parcelles aciculaires qui s'implantent dans les doktç, 
el se réduisent ljar 13 trituration en une poussière, 

npre a11 toucher. Les fibres de l'asbestc paraissenl &Ire 
dcs riiomboïdaur. 

Caractèr~a &-ysignes. pesant: spécif, de l'asbesie 

fl~xilde, 0,908S. . . 2'3 18.i. . . 2,5779; de l'asbestc 

J i i ~ i . ~ .  ï'. 11. 3 r 
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.. dur,  2,9958; de l'asbeste tressé, 0,6806. 0,9933 
(Brisson). 

Duretd. Variable depuis la faculté de rayer le verre 
jusqu7à la mollesse du coton. 

Imbibition, plus ou moins sensible, lorsqu'on le 
plonge dans l'eau. 

Poussière obtenue par la trituration, douce au tou- 
cher. 

Cnractires chimiques. Fusible au chalumeau en 
un verre noiritre. A un feu wiolent , il se réduit en 

fritte cellulaire, p i  corrode le creuset. 
Analyse de l'asbeste flexible, par Cbenevix (Bron- 

gniard , Traité de Min., t. I ,  p. 479) : 
. . 

Silice ................ 59 
Magnésie ............. 25 
Cliaiix ............... 9 
Alumine ............. 3 
Perte. ............... 4 

Nous ignorons si l'asbeste n'est pas une variété fi- 
lamenteuse de quelque autre substance ddjà classée 
dans la méthode. M. Cordier a présumé que tous les 
asbestes appartenaient à l'amphibole. L'analyse pré- 
cédente semble favoriser cette conjecture, par son 
analogie avec celle de l'actinote qui a pour auteur 
M. Lau$er. 

Caractères distinct+. 1" Entre l'asbeste flexible 
et diverses substances filamenteuses, telles que l'ah- 
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mine sulfatée, dite aZun de plume, le fer et le zinc 
sulfatés de la même forme, etc. Ces dernières sub- 
stances sont faciles à distinguer de l'asbeste par leur 
saveur. 2' Entre l'asbeste dur et la chaux sulfatée, 
dite gypse soyeux. Celle-ci se calcine en un instant 
sur un charbon ardent, tandis que l'asbeste n'y 
éprouxe point d'altération sensible. 3' Entre le m h e  
et les variétés aciculaires d'épidote et  d'amphibole. 
La poussière de ces dernières substances est sèche et 
aride au toucher; celle de l'asbeste est douce et 
comme pâteuse. 

I .  AsbesteJeri6le. Amiant , W. C'était aussi l'a- 
miante des anciens minéralogistes. 

a. Filamenteux. En filamens déliés, plus ou moins 
souples, libres ou faciles à séparer, élastiques, doux 
au toiicher , et quelquefois semblables à la plus belle 
sole. 

6. Cotonneux. En filamens déliés comme ceux du 
coton. 

c. Membraneux. Il se laisse effiler à peu .près 
comme le linge. 

2. Asbeste dur. Gemeiner Asbest, W. Filamens 
roides et cassans. Cette variété passe à la précédente 
par une gradation de nuances. 

a. Fibreux-conjoint. 
3 1 . -  
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c .  Pibrc~is contourné. 

d. Subbacillaire, composé de baguettes ou de 
prismes ébauchés, r6unis parallélement A leur lon- 

gueur. Dans cctte variété, l'aslicste prend dc la dureté; 
son tissu devient plus serré et se rapproche à certains 

endroits du tissu lamelleux. L'aspect général de la 
slruclure et de la forrne, annonce une tendance vers 

l a  cristallisation réguliére . 
e. S~hcompacte.  
3.  Asbeste tressé.  Bergkork, W. Schwiminender 

Asbest , K. Li&gefossiZe, papier fossile des anciens 
minéralogistcs. ComposC de fibres tellement entrela- 
cées les unes dans les autres, qu'elles forment uri 
tissu continu. 

a. Mou, cé6ant à la pression à peu prés comme 
ie liége. 

O. LigniTorme. Bergholz, W, présentant l'appa- 
rence d'un bois desséclié. 

c. Coriacé , cuir fossile. 

Accidens de lurnière. 

Blanc soyeux. 
Gris.  
Jaundtre. 
yerrlcît re. 

Brzmd tre. 
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Relations gkologiques. 

L'asbeste n'entre dans la formation d'aucune des 
roches qui composent les terrains primitifs. C'est: 
une substance parasite qui est venue après coup se 

loger dans les cavités et les fissures de différentes 
roches. Soiivent il tapisse les parois de ces fissures; il 
se m d e  avec les cristaux qui s'y sont formés en 
même temps que lui; il les p é d t r e  dans toutes sor- 

tes de directions; quelquefois il adhère à la surface 

des roches qu'il revèt de ses filamens. 
Celles dans lesquelles on le trouve le  plus com- 

munément sont le talc stdatite et  13 serpentine. En 
voici quelques exemples tirés de  ma collection : 

Dans un échantillon vient de Rcïburiport aux 
~ t a t s - ~ n i ç ,  lc talc stéütitc (serpentine noble) est 
traversé par une veine d'asbeste en  filainens nacrés, 
dunt les directions sont perpendiculaires aux faces 
de la fissure dans laquelle cet asbeste s'est formé. 

Dans un autre qiii vient de l'Oural, l'asbeste coton- 
neuk affectelamême disposition à l'kgard de la stéatite 

dont les fissures hi ont  'servi comme de .recepiacle. 
Dans un troisième di; drparternent de l'Isère, la coo- 
clie d7&beste s'interpose dans la chaux carbonatée 
laminaire, oh  l'on voit 'aussi des aiguilles d'épidote. 
Enfin dans u n  trouvé au petit Saint- 
lIcrn;iid, l'asheste radid forme des cspEces de nceuils 
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dans les cavités d'une serpentine mêlée de chaux 
carbonatée. 

Il y a des serpentines ou stéatites qui, en prenant 
un tissu fibreux, semblent passer à l'asbeste, ce qui 
a fait croire à quelques naturalistes que l'asbeste n7é- 
tait autre chose qii'iine serpentine filamenteuse; 
mais ce fait est loin d'être prouvé. 

Le plus bel amiante que l'on connaisse vient des 
montagnes de la Tarentaise en  Savoie, où il forme des 

filamens soyeux de plus de 3 décimétres ou en- 
viron un pied de longueur. On en trouve également 
au Brésil, et surtout dans l'île de Corse, où l'asbeste 
est en général très abondant. 

Annotations. 

L'asbeste est une des substances naturelles sur les- 
quelles les anciens aient débité le plus de fables. 11 
s d s a i t  alors qu'une production eût quelque chose 
d'un peu singulier; séduit par l'amour du  merveil- 
leux, on  enchérissait par J7ima$nation sur ce qu'on 
voyait, et un simple fait dY@stoire naturelle deve- 
nait le sujet d'un roman. L'asbeste, comme pierre, 
est incombustible; comme mati6re filamenteuse , il 
a de la ressemblance avec le lin, la soie et d'autres 
substarices semblables qui cèdent iàcilement a la com- 
bustion : voili tout le fondement des merveilles qu'on 
a prêtées à l'asbeste. On le regardait comme une espèce 
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de lin incombustible produit par une plante des In- 
des; et Pline, qui est ingénieux à aider par des trails 
d'esprit la crédulité de son lecteur, ajoute que l'as- 
beste , né dans un climat desséché par le soleil, et que 
les pluies n'arrosent jamais, s'accoutume à vivre au 
milieu des ardeurs du fcu: assuescit yivere ardendo. 

On s'était meme imaginé qu'un jour quelque 
cbimiste parviendrait à extraire une liuile de l'a- 
miante, et que cette huile, jointe aux filamens du  
prétendu lin incoinbustible, et inaltérable comme 
lui, fournirait un moyen pour faire des lampes per- 
pétuelles. 

Toutes ces bellcs découvertes se réduiscnt à faire 
avec 'de ]'amiante de p@ites mèches que quelques 
personnes substituent aux mèches de coton dans les 
lampes que l'on appelle veiZleuses. 

Lcs anciens filaicnt l'asbeste, et en faisaient des 
nappes, des serviettes, des coiffes, que l'on jetait au 
feu quand elles étaient sales, et qui en sortaient plus 
hlanches que si on les eût lavées. Mais ce que l'on 
raconte de ces sortes d'ouvrages, s e d l e  supposer 
que les anciens avaient vn procédé plus parfAt pour 
travailler eq amiante que çelui qui a été mis eu usage 
dans les temps moderncs : car on n'a pu parvenir A 
filer l'asbeste qu'en lui unissant des fils de lis ou de 
chanvre. Quand l'ouvrage était terminé, on le jetait 
au feu, qui consumait le lin ou le chanvre; mais il 
n'en résultait qu'une espèce de canevas d'un tissu 
laclie et grossier, qui laissait apercevoir qu'on avait 
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forcé la pierre de prendre la forme d'une toiIe. RI. Mire- 
quart aitait rapporté de  son voyage en SibGrie de la 
toile d'amiante qui soutenait un peu mieux la com- 
paraison avec la toile ordinaire. 

Une damé italienne paraît. avoir retrouvé de nos 
jours le secret des anciens. Elle est parvenue à filer 
l7ar&ante si& la mkler au chanvre. Elle a fait avec 
le fil d'amiante des toiles plus fines que celles qu'on 

avait obtenues' jusqu'alors; et enfin, ce qui est son 

chef-d'kuvre, elle a fait de la dentelle qui approche 

de  cclle dont le iil ordinaire fournit In matière. Lcs 

tentatives faites anciennement pour imiter, avec l'as- 
bestc, le papier à écrire, avaieht eu plus dc s;iccCs. 
Oh a'réussi dd même en Italie, à u n i  époqbk kSez ré- 

cehte. On a imprimé sur du phpicr d'amiante acs piéces 
relatives à 17instructiari ptihlique , exi stiBS~itu'ant le 

manganèse à 14 Matière 'de l'encre usitde dans 1';m- 
primerie, pour readre 'les caracléres plus d&aLles 

e t  moins susceptibles de s'effacer d a n s ' l ~  cas ch le 
papier se trouverait exposk'i 17actiüd du"fèu. 

Dolomieu rapporte qiie l'oh tire en Corse un parti 
très avantageux de I1asbeSte, 'beur la fabrication de 
l a  poterie. On ernpitc cette 'substance avec l'argile, 
et on tourne le mélange Ia manière ordinaiie. Les 

vases qui en  résultent eh soni plus 'ldgers,' moins 

cassans, et plus capdJei  de i'dsister 8i l'alternative 

subite du froid et du chaki.  
t 
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CarnctBresgéom&triqz6ees. L Forme primitive : p i s m e  

droit rhomhiclal de I 2 0 ~ '  et God ( fig. i 38). Les 

observations nianquerit jusqu'ici pour d~terxkner 
le rapport entre les dimensions de ce prisme. 

Cnractére auxiliaire. Poussi&re onctueuse au tou- 

cher. Cette iildication sert  à distinguer le talc du  
mica, au moins dans l'état actuel de nos coin~ais- 
sances. 

Caractères p7zysiques..Pesant. spéeif., 2,5S.. .z,87. 
Durete'. FaciIe racler .avec.le couteaii, 1 ~ s  frag- 

mens, passes avec frottement sur urie étoffe, y lais- 

sent  sowcnt des taches b l a n c h ~ t  .I res. 

Jmp?ession sur le thct. Silrface et p'oiissiéte onc- 

tueuses au touchor. 
Electricité. F~é$c~~!se, au moyen . .  . du Krottement. 

Cnract. cl~irnipye.. <ku .chalumeau, il blanchit et 
donne i l'cxtrémitd ciy fragmen~ un tris petit bouton 

d'émail. 
. . 

Ana1~'se du talc larninalre, par Vauqiieliii 

(Journal des Miiles , .no 58 ,  p .  343 ) : 
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TRAITE 
Silice.. ............. 62 
I\bgnésie. ........... 2 7 
Fer oxidé. ............ 395 
Alumine ............ 1,5 

................ Eau 6 -- 
100,o. 

L'arialyse du talc écailleux a donni: un résultat 
analogue, excep té que la magnésie s'y trouve dans 

le rapport de 35 sur r oo. 

Analyse du talc stéatite de Bayreuth, par Klaproth 

(Beyt . ,  t .  II, p. 179) : 

Silice. .............. 5995 
........... Magndsie. 30,s 
........... Fer oxidé. a,5 

. Eau ................ 5,s 
............... Perte 21 

D'un talc stéatite rouge incarnat, par Vauqueliii 
(Journal des Mines, no 58, p. 244 ) : 

. ........ Silice ........: 64 
............ Rlagnésie. az  

1 

............. Alumine. 3 1 

Fer e t  manganèse. ..... 5 . .  

Eau ................. 5 
Perte. ............... J - 

100. 
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Du talc ollaite , par Wiegleb ( Karsten, Tabell , 
P. 4 3 ) :  , 

............. Silice.. 38,12 
R.lagndsie. ........... 38,54 

........... Alumine. 6,66 
............ Chaux.. O , ~ I  

Fer ................ 15,oz 
Acide flworique.. ... ; . 0 7 4  1 

.............. Perte. 0,84 -- 
100,oo. 

Du talc chlorite terreux, par Vauquelin (Jour- 
nal des Mines, no 39, p. 167) : 

...................... Silice.. 26 
................... Alumine.. 18,s 

Magnésie .................... 8 
................ Oxide de fer.. 43 

Muriate de soude et de potasse.. . z 
....................... Perte. 2,s 

I 0 0 , O .  

Du talc zographique de Vérone, par Klaproth 
(Beyt . ,  t .  IV, p. 241) : 

Silice.. ............ 53 
I - Magnesie ........... 2 

Oxide de fer.. ...... a8 
Potasse. ............ ro 

Eau ............... 6 
Perte.. ............ I -- 

100. 
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&!P l'RhlTg 
Caractères clistinctifs. I O .  Entre le talc laminaire 

et le mica. Celui-ci raie le talc et a une élasticité 
sensible, tandis que les lames de talc restent dans 

l'état où la flexion les a mises. Le talc acquiert l'é- 
lectricité résineuse par .le frottement, e t  le mica la 
vitrée. La surface d u  mica est seulement douce au 
toucher ; celle du  talc est grasse et onctueuse. 
2'. Entre le même et l e  .disthéne. Celui-ci raye le 

verre; le talc ne  raie p s .  mème l a  chaux carhona- 

tée. Le di&cine, outre les divisions parallèles à ses 
ganndes faces, e n  admet de latérales; qui sont obli- 
ques sur les précédentes; le talc ne peut être di- 
visé nettement que dans un seul sens. 30. Entre le . . .  - 2 

rnérne et la chaux s'ulhtée laminaire. Celle-ci se di- - . . . .  . . -  
vise en  rhomLes de 1 13" e t  ~ ~ d ,  au lieu de rzod . . . . . - .  . . . .  . .  . .  
et God;  sa surface n'est pas onctueuse au  toucher, . . . .  . . . S . .  

comme celle 'du talc. 

1. Talc hexagonal. PMT1fI1 (fig. ~ 3 ~ ) ) .  
P M T  r 

Gemeiner Talk, TV. 
2. Laminaire. Tale de Veiiise. D'Lin blanc-ver- 

d h - e  argentin. 

3. Lnnellaire. ViolrZtre -; à Guanaxuato au 
IIexiqrie. 

4 .  EcniZleux. Craie de Rr ianpn. .  D'uij blaric na- 

cré, oud'une conlcur \erdit.re. IXviiLle par écailles, 

sans joints coiitinus. 
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5. Radie, Saussure, Voyages dans les Alpes , 
ne. 1912. 

6. Stéatite. Speckstein, W .  Cassure à grain ser- 

ré ; souvent écailleuse. Surface moins onctueuse. 

Susceptible de poli. La pierre nommée craie d'Bs- 
pagne appartient à cette variété. 

a. Céroïde. Ayant l'aspect de la cire jaune. 
Z. Gris-verdâtre. 

c. Vcrt-obscur. 
d. Vert d'émeraude. 
e. Vert-olivâtre. 
f. Incarnat. 

7. Ozlaire. Topfstein, W .  Vulgairement pierre 
ollaire, pierre de CGrne. A cassure terreuse. Tendre ; 
non susceptible de poli. Mélangé de lamelles de talc 
nacré. 

S. Chlorite. Clilorit, IV. Assemblage de petites 
lames ou de  parcelles d'une couleur verte, quelque- 
fois brunâtre ou noiritre. 

a. Terreux. Chloriterde , W. Vu i la loupe, iI 
paraît composé d'une ini~ltitude de petits prismes 
hexaèdres réadiers. 

6. Schis toïde. Chloritschiefer , TV. 
c. Compacte. 

9- Zographizue, c'est-A-dire propre à l a  Pein- 
ture. Grünerde, W. Terre de yirone. En masses 
d'un vert Ioncé, à cassu& terreuse e t  i grain fin. 
Tl est un peu onctueux au toucher, et  prend de 1'é- 
clnt par la raclure. 
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IO.  Puluérubnt. Bcrgmclil des Allemands. 11 
contient une quantité cünsidérable de silice. 

Accidens de lumiere. 

Blanc - verditre , vert - obscur, violâtre , incar- 
nat ,  etc. 

A P P E N D I C E .  

Talc pseudornorphique. 
I .  En quarz hyal in  prismé. 
a. Emarginé. 

2. En chaux carbonatée primitive. 
a. Equiaxe. 
6. Métastatique. 

3. En feldspath qiiadriliexagonal . 
4. En pyroxène triunitaire. 

Observations. 

Le talc stéatite se montre, dans certains endroits, 
sous des formes qui appartiennent à d'autres es- 

plces, et dont l'origine est une sorte de mystère 
qui peut-être exercera encore longtemps la sagacité 
des naturalistes avant d'être entièrement éclairci. 
On connaît depuis longtemps les corps réguliers 
semblables au cjuarz hyalin prismé, qui se trouvent 
à Bayrcuth en Franconie, et dont la matière est de 
la même nature que celle de la stéatite dans la- 
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quelle ils sont engagés. Non -seulement ces corps 
n'offrent aucune différence dans la mesure de leurs 
angles avec les cristaux de quarz , mais plusieurs 
ant comme eux des stries qui sillonnent transver- 
salement les pans de leurs prismes. En considérant 
ces corps comme des pseudomorphoscs, on a de la 
peine à concevoir comment a yu s'opérer la des- 
truction des cristaux quarzeux qu'ils ont rempla- 
cés, et l'on ne concoit guhe  mieux par quel accés 
une nouvellc matière serait venue se mouler, comme 
après coup, dans les cavités restées libres par leur 
retraite. D'ailleurs lcs pseudomorphoses diffèrent or- 
dinairement, par leur nature, de la matière enve- 
loppante; mais les corps dont il s'agit eri partagent 
tous les caractères, la couleur blanc-jaunitre , l'onc- 
tuosité au toucher, la propriét6 d'acquérir une forte 
électricité résineuse par le frottement, lorsqu'ils sont 
isolés, et celle de communiquer à la cire d'Espagne 
l'électricité vitrée, lorsqu'ils servent eux-mêmes de 
frottoirs. Ce qui paraît cependant confirmer l'opi- 
nion que ces corps sont des pseudomorphoses, c'est 
que la même stéatite contient aussi quelquefois de 
véritables cristaux quarzeux qui sont restés intacts. 

M. Champeaux, ingénieur des mines, a trouvé 
dans une stéatite de la vallée de Liége, du 
glacier du  Mont- Rose , des corps réguliers analogues 
à ceux dont je viens de parler, mais dans lesquels 
les arêtes contiguës aux sommets étaient remplacées 
par des facettes. Cette nouvelle forme avait paru 
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d'abord d'autant plus sin p l i è re ,  que jusqu'alors au 
ne l'avait point observée parmi les variétds du quarz. 

Mais la surprise a cessé depuis que M. Toidi  a 

rcconnii cette m h e  forme sur des cristaux de ce 

dernier minéral, qui  venaient d'Oberstein , e t  ser- 

vaient de support A des crist,aux dc cliabnsie. Seu- 
lement, il faut y regarder de priis pour apercevoir 
Ics facet.tcs addit,ionnelles, qui sont trés étroites , 
quoique très prononcées. J7ai donné h cette vari6td 

le nom de qunrz 7~ynlin dmal-giné , parce qu'on 
peut l a  considérer comme un  dhivé  de Ia varikté 

dodéca&lre, dont toutes les arétes, soit Lorizontalcs, 
soit obliques , seraient remplacées par dcs facct~cs. 

On relire aussi de: In sté;rtite de Dnyreuth des 
rliornboïcles sembla&, les uns i l a  clinux carLn- 

m t & e  primitive, quelqiiefois A faces curvilignes , 
comme dans les cristaux ferro-mnngaiiésif6res de la 
mcme substance; les autres l a  chaux carlionatee 

équiaxe et  dc plus ,  des dod4caédres qui ont exac - 
teinent la  même forme que celui 111; est connu soiis 

le nom de mélnstatique. En rapprochant c'ette ob- 

servation de celle que ioiirnissent les corps dont 

j'ai en premier lieu, on a iine d o d ~ l c  garantie 

en faveur de l'opinion que la stéatite n'offre ici que 

des formes d'emprunt, clonl; les types exis~aient d'a- 

vance dans les cristaux qui lui  ont cédé leur place. 
M. Brochant par:iît a ~ o i r  balancé entre cette 

m h c  opinion et  celle qui consisterait regarder 

les diirki-ci-:s cïistniis dont je viens de parlcr comme 
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provenant d'un melange soit de quarz et  de  stéatite, 

soit de chaux calBonat.de et  de la même suhtaiice (*). 
Dans cett.e hypothèse, la niatibre siliceuse ou cal- 

caire aurait imprimé an ~nélaiige le caractére de  sa 

propre forme; comme d a m  la cristallisation du grès 

de Fontaiiiebleau, la chaux carboriatée a maîtrisé 
ies molécules siliceuses qili se sont mêlées avec les 

siennes, sans nuire à l a  tendance qu'avaient celles- 

ci pour produire le rhomboïde inverse. Mais ce qui 

semble contrarier cette derniére opinion, au moins 

a l'égard des corps qui ont p i s  des formes analogues 

A celles de la chaux carhonatée , c'est que si l'on 
met dans l'acide nitrique u n  de  ces corps, ou même 
sa poussiére , or1 n7aper~oi t  aucune e1Ièrvescence ; 
et cette observation, qui vient A l'appui de la con- 

jecture que ces corps sont des I~seudoriiorphoses , 
nous conduit, par l'analogie, à concevoir la  mème 
idée de ceux qui préserilent la forme du quarz. 

On dirait que la stéatite est douéc d'une disposi- 
tion particulière pour copier les cristaux qui appar- 

tiennent A d'autres minéraux. J e  suis redevable à 
l'amitié d u  célébre Jurine d'un fragment détaché 

d'un porphyre qui se trouve à Carlsbaden en Bo- 
lieme, et don t la p i te  paraît &Ire un feldspath qui 

passe A l'état terreux. Ce feldspath renferme, outre 

des cristaux de  quarz et quelques parcelles de  mica, 

des corps verdilres, dont la matière présente tous 

(+) Traité dlémentaire de Mintkal., t. 1 , p. 475 et  476, 

I I INÉII .  T. II. 3 2 
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les caractere~ d'nw stéatite, e t  d a t  l a  f o r w  est , 
autant  qne fai pu en- jup, celle du feldspath qua- 
d d i e x a g ~ n a l .  S i  ces eorps soirt des pseudomor- 
phoses, commenb 1'  feldspath qui les enveloppe a, 

t-il échappé à l'action d~ La cause qui a dBtxi i t  les 
cristaux de  ee &me kldsp'ath que rem place au jour* 
d'liii  l a  stéatite ? fiIais d'une autre part on ne peut 
pas présumer que leç covps &nt il s'a$ ne soient 
autre chose que des éI~igenie5, c'est-à-dire des cris-. 

taux de  feldspath modifids par l'effet d'iino altéra- 
tion spontanée ; car I.orsctuo le feldspatl s'altGre, c'est 
pair se convertir en  une  mati8ra que l'ou appelle 
kaolin, et  q ~ ~ i  est aride au toqclier. 

Enfin j'ai acquis plus récemment des morceaux 

d'une roche argileuse dont j7ignore la localité , et 
dans laquelle sont engagés une multitude de corps 
régt~liers d'un vert oliscii~ , qui présentent d'une 

manière très prononcée l a  forme d u  py~oxène triu- 
nitaire. La matière de ces corps participe des ca- 

ractères du talc-clilorite vert, et  du talo zograpliique 

dit terre de Ykrone. On sait que Ics pyro~éires des 
dilférens pays présentent des diversitds sensibles 
dans leur tissu; mais toujours ce tissii est Inmel- 
feux, e t  dans le cas présent il aurait été remplas& 
par un aspect lerïeux, si l'on supposait que les 

corps dont je viens de parler fussent des pyroxènes 

altérés plutôt que des pseiidomorplioses. 

Au reste, le  seul but que je me sois proposé ici 

a été de rassembler sous Nn même point de vue les 
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farmes étrangères qu'affectent la stéatite ou les sut- 

stances qui ont du rapport aveç elle, et de faire 
corinaî~re les conditions du p r o b l h e  dont elles of- 
frent le sujet, et les difficultés qu'il s'agit de lever 
pour résoudre ce problème d'une manière satisfai- 
sante. 

Substances Otrangères à l'espèce du talc , aux- 
quelles on a donnd son nom. 

I .  Talc de Moscovie : le mica en grandes lames. 
2. Talc bleu : le distliène. 
Talc : la cliaux sulfatée en fragmens lamelleux. 
Talc : la chaux carhonatée dite spath d'Zstande. 

Relations 

Le talc n'a pas un domaine A beaucoup près aussi 
dtcndu, dans la nature, que le mica, avec lequel il a 
d'ailleurs beaucoup de rapports, si toutefois il n'en 
est pas une simple modification; mais il a cela de plus 
que le mica, qu'il constitue seul une roche propre- 
ment dite, que j'ai nommée talc schistoïde; et il se 
distingue encore en ce que la plupart des variétés 
que j'ai décrites, occupent cliacune un rang dans la 

Géologie. En voici quelques exemples : 
I . Talc schistoïde. 
Tantôt il est seul, e t  tan tôt il renferme acciden- 

3 3 . .  
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 ellem ment diKt5rentes substances, comme l'amphibole 

aciculaire , le disthi-ne, la staurotide, la diallage. 
3. Talc laminaire. 11 se trouve en masses peu con- 

sidérables clans les roches de serpentine. Celui du 
Saint-Gothard renferme des cristaux et des lames de 

chaux carbonatée magnEsifère. 
3. Talc chlorite. Il forme tantôt des masses ganu-  

laires, et tant0t il prend 'la texture scliisteuse. C'est 
surtout dans ce dernier état qu'il contient diverses 

substances , telles que la  tourmaline, le  fer oxidulé 

primitif (en Corse), le fer sulfuré, etc. 11 y a des pas- 
sages du  talc laminaire au talc chlorite. 

4. Le talc zographique. Il forme des espEces de 
nceuds dans les cavités des xérasites (amygdaloïdes 
de transition); il enveloppe quelquefois des noyaux 

de mésotype, de chaux carbonatée et autres sub- 
stances qui se rencontrent dans ces roches. J 7 a i  un 

xérasite amygdalaire d u  Hanau, qui est remarquable 
en ce que'les noyaux logés dans ses cavités, sont for- 

més de talc stéatite, encroûtés de mésotype qui  tapisse 
les parois de ces cavités. 

Lorsque le talc stéatite perd sa pureté, qu'il de- 

vient opaque, cp'il est plus ou moins pénétré de fer, 

en sorte que toutcs ses parties agissent sur l'aiguille 

aimantée, il constitue, dans ma méthode géologique, 
une roche particulière à laquelle j'ai restreint le nom 

de  serpentine, que les auteurs &rangers ont  aussi 

appliqué à quelques variétés de mon talc stéatite. Ils 
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appellent ces dernières edler serpentirz, et les autres 

gemeiner serpentin. Elles adhèrent, en- 
semble dans une même masse. 

La roche dont il s'agit forme des masses ou des 

couches considérables, surtout dans les terrains dits 

de transition. Elle contient diverses espèces de mi- 

néraux, comme le grenat, l'asbesie, la diallnge, le 
fer chrômaté, etc. 

Les serpentines, ou plutôt les morceaux mélangés 
de talc stéatite et de serpentine, empruntent de ce 

mélange des teintes variées, qui forment des taches 
ou des veines sur la  surface de ces corps, lorsriu'ils 

ont é ~ é  taillés et polis. On a comparé leurs taches à 
celles qui diversifient la peau des serpens, d'ail est 

venu à cette pierre le nom de serpentine. On la taille 
pour en faire des tables et des plaques d'ornement ; 
et comme elle est assez dure pour se prêter à l'action 
du four, on en fait des mortiers et des vases de diff'é- 

rentes formes. 
La serpentine, ou le mélange deserpentine et de. 

talc stéatite, unie à la chaux carbonatée, qu i  s'y trouve 
distribuée par taches, et que l'on regarde comme 

n'étant cp'accidcntelle, cpoique quelquefois elle 
forme la ~ a r t i e  dominante de la roche, constitue ce 
qu'on appelle le marbre vert, le vert antique. Je  la 

nomme serpentine calcarifire. 
Le talc entre accidentellement dans la composi- 

tion d'une multitude de roches, telles que celle 
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qui renferme la cymophane du bnnecticuk; le dio- 
rite globaire, la içiénite, la chaux carbonatée ma- 
gnésifére , dite dolomie, etc. 

Si l'on compare certaines variétés de talc avec 
d'autres qui appartiennent au mica, il sera facile de 
distinguer les premières à leur mollesse et à lent 
onctuosité. Mais ces Benx substances se rapproclient 
dans d'autres variétés par leurs caractères, et il y a 
tel morceau qui semble offrir le passage du talc au 
mica, et réciproquement. 

Parmi les roches que l'on regarde comme appar- 
tenant au mica schistoïdc, on en trouve qui barai- 
traient plutGt se rapporter au talc schistoide ;niais très 
souvent des feuillctsde quarz intcrposéleur impriment 
le caractère du mica schistoïde. Les deux substances 
se rapprochent encore par leur forme primitive; mais 
nous ignorons si le rapport entre le t6té de la base 
et la hauteur est le même dans l'une et l'autre. 

D'une autre part, l'analyse semble avoir trac6 
entre elles une ligne nette de démarcation, en don- 
nant pour le talc a 7 sur I oo de magnésie, tandis quk 

le mica n'a pas offert un atome de cette terre. Lorsqe 
de deux substances l'une renferme une quailtité trks 
sensiile d'un priiicipe marquant qui n'a point ét6 
trouvé dans l'autre, on ne peut les réunir sans se 
mettre en opposition formelle avec 'les résultats de 1s 
Chimie. Ainsi, lorsque l'on a dit du mica et du talc 
qu'ils se remplacaieiit mutuellement dans les roches, 
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c'était une manière géologique de s'exprimer, que 
lri Minéralogie n'est pas autorisée A sanctionner, au  
aoifI5 dans l'état actuel de nos connaissances. 

Le mot de talc est un de ces noms génériques qui, 

comme ceux de sclziste et de spath, scrvaiehtdans l'an- 
ciehfie 3f.inéralogie à déçignet une certaine contex- 

tuté  commune A des ~"bstances d'tine nature très 

diffdrcnte. On appelait talcs les minéraux qui sc di- 
visaient avec facilité en lames éclatantes. A l'égard 

du nom de stéatite, piic l'on donhait plus communé- 
ment aux variétés compactes, il est tiré d'un mot 

grec qui signifie suif, et exprimait l'onctuosité de 
cetle substance, dont la surlace fait la même impres- 

sion sur le doigt qtic ,si elle eiik été enduite d'une 
légère couche de graisse. 

Le talc est ernployi: à d&rens usages, suivant les 

diverses iqu.alitCç des corps dont il est \la matiere. 
Talc laminaire. La propriété qu'a cette sJAtancc 

de aohiler itnc poudre tp'i rènd IA péali h i e  Pt  lui-  
sante, a suggéré l'idée dc l9ernploycr Eoüdni: coçm6- 

tique; et le rouge doni a i  le colore est tiré de la fleur 

d'une espèce de chardon, appelé par Linnzus char- 

taiiaus tinctorius. 
Talc éca;heilx. Oh lui a donné l e  nom très irnl 

propre de craie d e  Briançon, parce que les tailleurs 
s'm servelit pmi. ti-acer les Coupes des draps ou des 

4aaffes dont il5 font des habillemens. 
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Talc oHake. Le talc ollaire doit sa dénominatim 

i la proprieté qu'il a de se laisser tourner aisément, 

pour faire des marmites qui soutiennent très bien le 
feu ,  et  rie communiquent aucun goût particulier 

aux alimens que l'on y fait cuire. Il y a près de  Côme, 
en Italie, une carriAm d'excellente pierre ollaire qui 
était déjà en exploitation d u  tempsde Pline. 

Talc zographique. Cette variété est la matiére d'une 

couleur verte , qui  est employée dans la Peinture, 
pour les paysages e t  pour l'imitation des marbres 

verts. 

B. TliRNAIRE. 

SILICE C O M B I N I ~  AVEC L'ALUMIRÈ ET LA 
GLUCINE. 

Cristaus And kz couleur est  ioujours le vert pur. 
mgd, W. 

Czistuux dont h couleur varie enfire le verddtre , h vert- 
bkydtre ou jaunûtre, etc. BeryZ, W .  

Caractères spéciJiques. 

Caract. fiéornet Forme primitive : prisme hexaèdre 
régulier (fig. 140,  pl. 7 I ) dont les pans sont des 
carrés. Cassure , ondirlée , brillante. Dans les va- 

riet& connues sous les noms de t r d r y 2  et  d'uipe-ma- 
rine, les joints naturels sont commiinément plus 
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sensibles que dans celles que l'on a qppelées dme- 
rades .  

Molécule intégran te : le prisme triangulaire équi- 
latéral ( fig. I 4 I )  , dont les pans .sont des carrés (*). 

Molécule soustractive : prisme rhomboïdal droit 

de raod et 6od. 
Caractéres physiques. Pesant. spécif., 2,72a7 ..... 

2,7755- 
Duret&. Rayant aisément le verre, et difficilement 

le quarz. 

Rdfraction. Double à un degré médiocre. Le cas 
où les images des objets paraissent simples, a lieu 
lorsque l'une des deux faces, à travers lesquelles on 
les regarde, est perpendiculaire ?I l'axe de  la forme 

primitive. 

Caractères chimiques. Fusiile au chalumeau en 
verre blanc iin peu écumant. 

Analyse de l'émeraude du Pérou, par Vauquelin 
( Journal des Mines, na 38, p. 97 ) : 

Silice. ............... 64,50 
Alumine.. ........... r6,oo 
Glucine. ............. I 3,oo 
Oxide de clirôme ...... 3,25 
Chaux ............... 1,60 
Matiéres volatiles ...... I ,65 -- 

IO0 ,OO.  
- r -- 

(') L'apothème du triangle P de- la base est A la hauteur 

comme f.3 est i 2. 
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De l'émeraude dite aigue-marine de Sibériz , pm 
le même ( Ibid., n' 4 3 ,  p. 563) : 

Silice. .............. 68 
Alumine.. .......... 15 
Glucine.. ........... 14 
Chaux .............. 3 

Oxide de fer. .  ....... I 

Caractères d'e'lirnination. Ses indications x 0  dans 
la tourmaline, dite èrneraude du Brésil, comparée 
à l'émeraude verte. Elle est fortement électrique par 
la chaleur; l'émeraude ne l'est que par le frottement. 
La pcsanteur spécifique de la tourmaline est plus 
considérable dans le rapport d'environ 8 à 7. Latour- 
maline a souvent des stries 1on~Gtudinalcs qu'on ne 
voit point sur l'émeraude verte. Sa couleur est moins 

vive et tire sur le vert obscur. 
a' Dans la  tourmaline Lleuitre, comparée à l'é- 

meraude de la même teinte. Id.  l'électricité et la 
pesanteur spdcifique. 

3" Dans la chaux phosphatée, connue sous le nom 

d'upatite, e t  l'émeraude verdâtre ou Ileuâtre. L'é- 
meraude raie le quarz, et 13apatite ne raie p s  même 

le verre. La poussière de celui-ci est phosphorescente 
sur un charhoh ardent, e t  non celle de l'émeraude. 

4' Dans la topaze cylindroïde, ou ppnite com- 
parée à l'émeraude dite 6kry2. Sa pesanteiir spéci- 
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fiqnë est plus grande dans le rapport d'environ 5 à 4. 
Sa Cassure est presque terne, celle du béryl est on- 

dulée et brillante. Les joints naturels sont sans corn- 
paraison plus sensibles dans le béryl. Celui-ci n'est 

point électrique par la chaleur. 

Dans les morceaux taillés de diverses substances 
comparées à des variétks d'émeraude, qui ont subi le 
même t ravd .  Cette comparaison peut avoir lieu : 

I O  entre la tourmaline verte du Brésil et l'émeraude 
de la même couleur. Voyez plus haut l'indication des 

différences. 

a" Entre la c ymophane et l'émeraude. jaune-ver- 

ditre. La première a une pesanteur spécifique plus 

forte dans le rapport de 4 à 3. Elle raie fortement le 

quarz. Elle a souvent un chatoiement qui n'a pas 

lieu dans l'émeraude. 

3" Entre le péridot et l'émeraude vert-jaunâtre. La 
pesanteur spécifique da premier est p l u  forte dans 
le rapport d'environ 5 A 4. Sa double réfraction est 

beaucoup plus scnsible. 
@ Entre la topaze du Brésil et l'émeraude jaune. 

La première est électrique par la clialeur. Sa pe- 

santeur spécifique est plus grande dans le r â p p r t  
de 5 a 4. 

5" Entre le corindon dit saphir et l'émeraude 

bleue. Le premier raie fortement le quarz ; sa pesaUr 
teur spécSque est plus grande au moins dans le rap- 

port de 4 à 3.11 est d'un bleu plus élevé. 

6" Entre la cordiérite dite saphir d'eau et la même. 
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La première passe de la couleur bIeue au jaune-bru- 

nâtre, par un changement de position. Ses reflets sonk 

beaucoup moins vifs que ceux de l'émeraude. 

Quantitds composantes des signes reprksentafzJs 

Combinaisons deux 9 deux. 

I .  Êmernude primitive. MP (fig- 140, pl. 711. 

Au Pérou, en Sibérie, en France, et en Baviére. 

Trois c i  trois. 

s 
' 

3. Epointde. hlPA (1%. 142). 
M P s  

Au Pérou. 
s 

3. Bino-anrulaire (ci-devant; nnnulna're). RIPE 
M P t  

(fi% ~ 4 3 ) -  En Sibérie. 
4. Pdridoddcaèdre-. RI'G'P (fig. 144)- 

M a P  

Au Pérou, en Sib6rie. 
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6. ~ h k n 6 i f è r e :  MPBÂ (fig. 146). 
M P t  s 

La propriété remarquable à laquelle se rattache le 
nom de cette variété, a été citée l'article du Prisme 

hexaèdre , Traité de Cristallogaphie , t. II, p. I 73. 
Au Pérou, en Sibkrie, et en Bavière. 

Cinq à cinq. 

1 1 1  

7. Soustractive. MPBBA (fig- 1 4 7 ) .  
M P u t  s 

Au Pérou. 

En Sibérie (*). 
Les cristaux appelés 6e'ryls ou aigues-marines 

sont sujets a des accidens singuliers de configuration. 
A l'aspect de certains prismes, on dirait qu'ils ont été 
cassés cn decm tronqons , qui auraient été ensuite mal 
soudés, de manière à [ormer un coude. D'autres 
prismes, au lieu d'avoir une face à chacune de 
leurs extrémités, forment en cet endroit tantôt une 

saillie arrondie, tantôt une concavité, comme dans 
les basaltes articulés. Les cristaux qui présentent ces 

accidens ont fixé particulièrement l'attention de M. Pa- 
trin , parmi les différens objets qui ont fourni matière 

(r) Incidcnce de S sur  P et sur  n ,  1 3 5 ~  ; t sur  P et M sur 
n ,  i50d; 8 sur  M et M sur M ,  izod. 
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aux observations intéressantes qui ont dté le fruit de 
son voyage en Sibérie (*). 

f i rmes  ind6tennina.5 les. 

~ ' l i n d r o i d e .  En prisme arrondi et cliargê de cari- 

nelures longitudinales. En Sibérie et dans les Etats- 
Unis. 

yar i i tds  ddpendantes des acciderrs da lurnikre. 

1. Verte. D'un vert pur; vuigairement e'meraude 
du Pérou. Se trouve aussi aux environs de Salz- 
bourg. 

a,  Vert-jaunitre. E h  Sibérie, aux environs de Phi- 

ladelphie, dans les Etats-Unis ; près de Limoges, en 
France. 

3. Jaune-verdâtre. En Sibérie. 

4. Miellée. En Sibérie. 
5. Jaune. En Sibérie. 

6. Bleue. En Sibérie ; aux environs de Salzbaurg, 

en Bavière. 

7. Eleu-verdâtresou vert-bleuâtre, En Sibérie, au 
Brésil, en France. 

b. Opaque. 

(+) Hist. nat. des Minéraux, t. I I ,  p. 21; et 39. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE MIRT~RALOGIE. 51 t 

1 .  Blanche. A Swisel, en  Bavière; à Schlacken- 

wald,, en Bohême. 
2. Blanc-jaunâtre. En Bavière, en France. 

3. Gris-brunitre. En France. 

o. Di versamen t color&e. 
1. Jûune inférieurement ; miellée dans sa partio 

supérieure. 
2. Blanche, nuancée de violet. Près de Limoges, en 

France. 

&di,~tances étrangères Ù cette espèce, auxquelles 
on n clonnd les noms d'érr~esaude , d'aigue-marine, 

cte béryl, ou des noms analogues à puelquJun 

des précérlens. 

La toiirmaline verte : &meroude du Brésil. 

La télésie verte : émeraude orientale. 
Le cuivre dioptase : émeraude de forme primitive. 

Journal de Physique, I 793, page 154. 
La chaiix fluatée verte : fausse émeraude, prime 

d'énieraude . 
Laméme , en octaèdre régulier : émeraude moril- 

lon; émeraude de Carthagéne. 

Le quarz-agate prase : prime d'èmerailde. 

La rliallage. Saussure lu; a donné le nom de sma- 
ragdite. 

La chaux phosphatée, connue sous le nom d'n- 
patite : béryl. 

Le quarz verdCitre : béryl. 
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Le disthéne : béryl bleu. 

La pycnite : béryl schorlacé. . 

La topaze bleu-verdâtre : aigue-marine orientale. 
Brisson, Pesant. spécif. 

L'épidote : schorl aigue-marine. Voyez Saussure, 
Voyage dans les Alpes , no I g 18. 

Relations gdologip ues. 

On n'a eu pendant long-temps aucune indica- 
tion des gissemens dans lesquels ont été trouvées 

les émeraudes que l'on tirait anciennement des mon- 
tagnes sitii6es en Afrique, entre l'Ethiopie et 1% 

gypte; mais M. Caillaud, voyageur francais, ayant 
pénétr6récemment dans le désert de la Haute-Egyp te, 

jusqu7au mont Zabara, à sept lieues de la mer Rouge, 
a découvert des cristaux d'émeraude primitive d'un 
vert pur, engagés les uns dans le granite, et les autres 

dans le mica schistoïde. 
L'émeraude entre, comme principe accidentel , 

dans des roches d'a~icieririe formation. Les granites 

de différens pays en contiennent des cristaux qui 
appartiennent tous à la variété dite béryl. Tels sont 
ceux de France, aux environs de Nantes, et à Chan- 

telub, du côté de  Limoges. Les émeraudes que l'on 
a découvertes dans ce dernier endroit avaient pour 

gangue iiii quarz encaissé dans le  granite; mais j'ai 
des morceaux détachés de ce même granite, où il 
sert aussi d'enveloppe immédiate à des cristaux 
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d'émeraude. Les grariites de Pœnig en Saxe , ceiis 

de Bavière aux environs de Salzbourg, ceux clii 
comté de JYicklow en Irlande, et ceux des Etats- 

Cnis , dahs lc new-Jersey , contiennent aussi des 
émeraudes. J'ai un fragment de ces derniers gra-4 
nii.es 01'1 l'on voit une émeraude primitive d'un 

vert clair, adhérente en même temps au feldspath 
jaunitre laminaire, an  quarz gris et au mica lamel- 

lhrrne ,  qui se sont cristallisés autour d'elle. Les 

émeraudes qui ont été trouvées en Espagne, dans la 
Galice, font de mérne partie accidentelle d'un gr* 
nite. 

Le voisinage de Salzbourg, où j7ai .cité des bé- 
ryls, off'îe aussi des émeraudes vertes qui ont 
tous les caractc'res du  srnaragd de Werner. La 
roche qui  les enveloppe est un mica schistoïde. 
Quant aux émeraudes blascbes de Schlackenwald 

en Bohême, ct à celles d'un Llanc-jaunâtre qui se 
trouvent à Swisel en UaviCre, et qui ont été-,con- 

fondues par quelques minéralogistes avec le serlL@Z- 
arliger bery/ de Werner ,  celles que j'ai t.eçues 
sont engagées dans u n  quarz h y a b  ; mais c'est la 
seule indication que j'aie de leurs relafionç géolo- 

giques. 

Une a u t ~ e  _ manière d7&tre de I ' h e r a u d e  nous 

la présente associée à diverses substailces dans les 
fentes ou  les .cavités qui interrompent la con- 
tiiiiiitk des 'Foclies primitives. C'est ainsi qu'on . la 
troiive cil Amérique, près de Santa  Fé de Bagota , 

Jll~iii.  S. Tl. 3 3 
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entre les montagnes de la nouvelle Grenade et 

celles du  Popayan, qui borne le Péroii du côté 
du Nord. t e  célèbre Humboldt l'a observée dans 
un filon qui traversait la roche que je nomme 

amphibole schistoïde ( hornblendschiefer , W. ) , 
et où elle ktait accompagnée de chaux carhonatée 
et de fer sulfuré (*). J'ai un cristal de la variété 
primitive qui vient du même endroit, et dont la 
surface est parsemée de petits cristaux pyriteux d'un 
jaune éclatant. Ailleurs, la roche environnante est, 
-suivant Dolomieu (**) , un schiste ( thonschiefer , 
W.) ou même un granite. Les émeraudes qui oc- 
cupent les cavités de  celui-ci sont quelquefois groii- 
pies avec des cristaux de quarz , de feldspath, de 
mica, etc. 

En Sibérie, les émeraudes dites bQryEs ont des 
relations géologiques analogues aux préckdentes, et 

dont, quelques-unes leur sont communes avec les 
topazes. On en trouve un grand nombre à la mon- 
kgne d70don-Tchelon , où elles sont mêlées à dif- 
férentes subst~nces dans les fentes qu'elles occu- 
pent, et qui traversent en particulier le pegmatique 
(granite graphique). Les unes sont iiilplantées dans 
le quarz hyalin brun; d'autres sont enveloppkes de 

(*) Note communiquée par le même savant. 

(rr) Description de l'émeraude, Magasin encyclopédique, 
ou Journal des Sciences, Lettres et Arts, t. I I ,  rio 6, 
p. 149 et suiv. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fer oxidé ou d'argile ferrugineuse; d'autres adbé- 

rent à des masses de schéclin ferruginé, ou wolfram. 

Parmi les topazes q u i  les accompagnent, on re- 

marque celles dont la partie inférieure cst verdâtre 

et translucide, et la partie supérieure opaque et 

d'un blanc-jnuniitre (*j. 11 existe aussi des éme- 

raudes dans les monts Altaï, dans les monts Oural 
et ailleurs. J'en ai une qui vient des Lords du  lac 

Achtaragda, e t  qui est engagée dans une masse de 
fer arsenical. 

A l'égard des émeraudes du  Brésil, je ne les con- 

nais que par des fragmens isolés rapportés de ce 

pays, dont plusieurs sont dans ma collection, avec 

un trés beau morceau taillé de la même gemme, 
qui a environ 2 centirnétres ( g  lignes) dans le sens 

de la plus grande largeur, et dont je suis redevable 
i l 'ami~ié de M. Geoffroy de Saint-Hilaire. Sa cou- 

leur est d'un bleu-verdâtre comme celle des variétés 
que l'on nomme béryls. Erifin , on trouve des érne- 

raudcs éparses dans les terrains d'alluvion de di- 
vers pays. 

On voit par les détails précédens que l'émeraude, 
quoiqu7elle n'ait qu'une existerice accidentelle dans 

la nature, considérée sous le point de vue de la Géo- 
logie, appartient A toutes les parlies d u  globe ; et 

il est remarquable que la glucine, qui est un de 
ses principes composans , n'ait été retrouvée jus- 

(') Patrin, IIist. natur. des Minkr. , t. I l ,  p. 24 et suir 

3 3 - .  
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q u ' i c i  q u e  dans iin scwl rnindral d'espéce diRérente, 

qui est I'cuclasc. 

Les plus gros c~istaux d'émeraude de Santa-F8 
q u i  me soient connus, ont I 6 ccntiin&tres ou envi- 
ron 6 pouces de longueur, sur une épaisseur de 
$ 4  millimètres ou 2 pouces. Il semble qii'cn Sibé- 
rie la cristallisation ait proportionné le volume des 
émeraudes ?I l'abondance de la matiére qui se pré- 
sentait pour suliir scs lois, et tandis qu'on y trouve 

dqs cristaux de  ce minéral presque aussi dèliés qu'un 

fil,  oii en voit d'autres qui se sont accrus jusqu'à 

3 2  centimètres ou ;i peu prhs u n  pied de longueur, 
sur une épaisseur d'un décimètre on environ 44 1;- 
gnes. Il existe dans la collection minéralos-ique du 
Muséum d'histoire naturelle, au Jardin du Eoi, qui 
est très riche en ce genre, une niasse composée de 
pl~isieurs cristaux primitifs d'émeraude, d'une cou- 

leur bleuâtre e t  d'un blanc-bleuâtre, qui  ont envi- 
ron 3 décimètres ( L j  4 lignes), et qui adhérent au 

quarz hyaliii gris, au  feldspath laminaire et au mi- 
ca. Ce morceau @se plus de 40 kilogrammes (80 
livres). Il a été apporté de  la montagne d'0don- 
Tchelon en Sibérie. 

Annotations. 

La varidti: d'émeraude d'un vert pur a été con- 

nue des anciens. Pline indique 1'Egjpte comme un 

des pays oli on la troiivait ("1. Mais ori voit qu'ils 
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iappliquaienl le mCriie iioin B des suLstances t k s  

diErentes, lorsqu'ils citaient des iiiasses d'krne- 
r a d e s  qui avaient jusqu'i dix coudées de lon- 

gucur, e t  qu'ils parlent de colonnes, dc statues co- 
lossales, etc. , faites d'une seule pierre de cette lia- 

tLtre. Ces récits se ressentent du temps o ù  tout ce 
qui était vert passait pour émeraude. 

Wallerius cite des aigues-marines et  des béryls 
que l'on trouvait dans l'Inde, à Madagascar, sur 

les rives de 1'Enpliratc et  en Bohême (+) ; et  aprés 

avoir rapporté les diverses opinions des miriéralo- 

gistes sur la nature de ces pierres, il ajoute que 

l'aijue-niarilie rie dilf'kre du &iyl ce que 
celui-ci est d'un bleu-vcrditre plus intense, et  que 
l'un et l'autre ont les mêincs ~)ropriétés que l'éme- 

raude : et  ainsi c'est à ce sa! ant célébre qu'appar- 
tient l'initiative au sujet de la réunion du béryl 

et  de l'émeraude dans une méine espèce. 
Kous devons ail docteur Pallas la connaissance 

des béryls ou aigues-marines de Sihérie. Romé de 
l'Isle , en  ayant regu des cristaiix , observa qu'ib 
avaient la fornie de 1.1 variété péridodécaèdre que 

l'émeraude présente sou\ ent ; et en combinant cette 
analogie de forme avec la dureté e t  akec la pesan- 
teur spécifique, il avait jugé que les deux substances 
étaient de la inèmc espece (**). Il semble que les 

(') Systemn J f i n e ~ a l o g . ,  édit. 1775,  p. 254 et 255. 

( I r )  On connaît beaucoup d'autres minéraux qui prennent 
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auteurs q i i i  ont écrit. depuis Wallerius et Romé de 
l'Isle auraient dd trouver dans une étude plus ap- 

profondie des mêmes substances, la confirmation 
d'un rapprochement dont la justesse sera encore 

mieux sentie d'après ce que je dirai dans la suite : 

mais on a cru,  au contraire , apercevoir dans les 
résultats de cette étude l'indice d'une ligne de sé- 
paration; et la Chimie elle-même a paru, pendant 

un instant, opposer au rapprochement dont il s'a- 

git une preuve d'autant plus propre à faire impres- 
sion, qu'elle était 1iSe à une découverte importante. 

Le récit de ce qui s'est passé à ce sujet m'a paru 

mériter d'être exposé avec un certain détail, 
Werner ,  en comparant le béryl avec l'éme- 

raude, d'après les principes de sa mé~hode, a jugé 
que les caractères auxquels il donne la préférence, 

tels que sont surtout ceux qui se tirent de l'aspect des 
surfaces, faisaient contraster assez fortement les deux 

substances pour qu'on dût les ranger dans deux 
espèces distinctes. En premier lieu, la coulcur de 

l'émeraude était constamment le vert pur, dont elle 

exprime si bien la véritable nuance, qu'on en fait 
un terme de comparaison, en la désignant sous 

le nom de vert d'émeraude. Le béryl, indépen- 
damment de la couleur verte, dont la teinte était 

cette même forme. Aussi Romé de l'Isle nc I'cmployait-il 
comme caractère spéciiïque qu'en lui associant deux carac- 
tères physiques. Cristallogr., t. I I ,  p. a65 et 252. 
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beaucoup plus claire, présentait, suivant les indivi- 
dus, le vert bleuâtre, le bleu céleste, le jaune, etc. 
D'une autre part, les pans des prismes d'émeraude 
étaient lisses, et les bases hérissées de petites aspéri- 
tés. Dans les biryls, les pans étaient cliargés de stries 
ou de cannelures longitudinales, et les bases étaient 
unies. Enfin le béryl était plus sensiblement lamel- 
leux que l'émcraude (*). 
- II ne faut qu'un peu d'attentiori pour sentir que  
toutes ces différences, purement accidentelles, doi- 
vent disparaître auprés des rapports intimes qu7in- 
diquent entre les deux substances les observations de 
Romé de L'Isle. Le caractère tiré de la couleur a ici, 
par rapport au béryl, le même défaut que dans une 
multitude d'autres espCces où il éprouve des varia- 
tions qui le rendent vague, et ne, permettent pas de 
l'admettre comme caractère spécifique. Mais il pré- 
cise, à L'égard de l'émeraude, une modification con- 
stante de la lumière réfléchie. On connaît la cause de 
cette différence, qui provient de ce q-ue l'oxide de 
chrôme qui colore l'émeraude es~~toujours le même, 

(3 Ces caractères ont étC -.recuetllis .sou$ la dictée de 
Werner lui-même, comme étant ceux qui h i  servaient 
j motiver la distinction des d e u ~  syhsbnces. M. Jamesoi 
les cite parmi ceux qui, selon lui, établissent cette distina- 
tion, qu'il ne pousse cependant pas aussi loin que Werner, 
en ce qu'il se borne à diviser l'émeraude en deux sous- 
espkes qui répondent au schmarag et au beryl de ce savant. 

&stem of Mineralogy , t. 1 ,  p. 70, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sn& ?'li.u~É: 

üirlieir qiie l'oxide de fer qui fait dans le l é q I  Ig 
Simction de principe colorant, est susceptible de pas- 
se r  par diverses teintes, suivant le degré d'oxidation. 
Une induction qui paraîtrait d'abord favorable à l'opi- 
nion de Werner,  est celle que l'on pourrait [lé- 
du& de ce qu'a dit un célébre chimiste, que lc 
chrôme était dans l'dmeraude à l'état de cornhinaison 
proprement dite (*). Mais il fournit lui-même la ré- 
ponse à cette induction lorsqu'il convient de 17iden- 
tit7 &.composition dans l%émeraiide ei; dans le béryl, 
qui cependani na renferme pas un atome d ' o d e  
de chrôme (**). Les molécules des deux métaux sont 
donc simplement interposées entre les molécules pro- 
pres des substanceç. p i  les renferment; ct ce qui 
achève de 'prouver cp'elles n'y existent qii'accîden- 
tellement,.clest qu'il y a des émeraudes dont le vert 
est trés pâle, et des béryls presque limpides; en sorte 
que le~principe colorant approche dn terme où étant 
nul, les deux substancés se érdiiveraient rCduites à 
leurs seuls élémenç. 

Les stries qui sillonderit les pans de la phipart des 
prismes de b é ~ y l ,  ne sont autre- chose qu'une alté- 
ration. de la forme primitive, due à nne cristallisa- 
tion accél&ée. J'ai quelques-uns de ces prismes dont 
les pans sont trés"'1isses : faudi-a-t-il les exclure de 
l'espèce, . . parce qu'ils ont un degré de plus de perfec' 

p) Statique cliimiquc, t. I', p. /thI). 
(") Ibd.,  pp. 448. 
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tion que les a~itres? A l'égard des pctitcs aspi.rit.6~ 

dont les bases des prismes d'émeraude sont hérissées, 

c'est unc de ces nuances légères que Werner  savait 

si hien saisir, à l'aide de ce tact fin et délicat qui 

ne laissait rien échapper, même de  ce que l'on au- 

rait p u  négliger salis aucun préjudice pour la science. 

Enfin, il arrive assez souvent que parmi les corps 

qui  appaïtieniient à une m h e  espèce, les uns ont  

le tissu plus sensiblement Iamelleux que les autres. 
Sans quilter l'espèce qui nous occupe, je puis citer 
des béryls du Brésil, dont les joints riaturcls ne se 

pretent que dificilement à la division mécanique, e t  

ne d~vimner i t  apparens qu'A la favrur d'une vive 

lumière. Ce qui  est invariable, ce sont les directions 

et les inclinaisons respectives de  ces joints, et à cet 

égard il n'y a absolument aucune différence entre 

l'émeraude e t  l e  béryl. 

Les caractiires dont il s7a3$t ont décele d'eux- 

mêmes leiir insufisance, en i n d i c p n t  la  place d u  
Schôrlartiger Bery2, dans l7esIiece qui porte ce der- 

nier nom, tandis que l'indication de  la pesanteur 

spécifique sufisait seule pour lui donner l'excIusion. 

Les découvertes ont été faites en France, en 
Bavière et  ailleurs, ont amené de riouielles variétés 

qu i  sortent du cadre dans lequcl l'auteur de la mé . 
thode avail renfermé les deus espèces. On  a trouvé 

près dc Salzbourg dcs cristaux prismatiques, dont les 

uns oIfrent le vert pur de l'émeraude, et les autres le 

bleu eéleste du béryl, en même temps que leur  su^ 
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face latérale est lisse. Ainsi les deux séries, l'une de 
héryls, l'autre d'émeraudes, dont les positions dans 

la nature, séparées par la distance entre le Pérou et 

13 Daourie, semblaient favoriser leur distinction dans 
la méthode, viennent se rattacher à des formations 
qui ont eu lieu dans le même terrain. Les environs 

de Swisel, située aussi en Baviére, et  ceux de Li- 

muges et de Nantes, en France, ont fourni des cris- 

taux de la même forme, quelquefois modifiés par leç 
facettes de la variété rhombifère , et qui joignent i 
l'opaciti: des teintes de blanclil;tre, de blanc-jaunB- 
tre, de griç-brunâtre. Leurs pans sont exempts de 

stries, et leurs joints naturels sont beaucoup moins 
sensibles que dans les béryls de Sibérie. Il faut pour- 

tant bien les rCunir à ces derniers, par la seule raison 
n'offrent pas le vert d'émeraude. L'embarras 

provient dc ce que l'auteur dc la méthode ayant fait 

cadrer ses caractères spécifiques avec l'aspect sous 

lequel s'offraient les individus qu'il avait sous les 
yeux, a supposé faussement qiie tous les autres que 

l'orl découvrirait dans la suite leur ressembleraient, 
sous le  rapport des inêmes caractères, et que les 

limites de ses observations lui donnaient celles de la 
nature. 

71 me reste à faire connaître Ia part qu'a eue la 
Chimie dans la réunion du béryl avec l'émeraude, 
que ses rksultats avaieri t d'abord paru contrarier. 

Ayant comparé les formes de divers cristaux choisis 

ceux qiii appartenaient aux deui  substances, 
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j'avais retrouvé parmi les béryls les variktés rhombi- 
fère et annulaire que présentent aussi certaines éme- 

raudes. Il en résultait que les deux substances avaient 

une molécule semblable, qui était le  prisme triangn- 

laire, ayant des carrés pour faces latérales. La pesan- 

teur spécifique était d'ailleurs la même de part e t  
d'autre. La  réfraction m'avait d'abord paru simple 

dans le béryl, au  lieu que jc l'avais trouvée double dans 
l'émeraude; mais la différence proveriait de ce que 

le prisme de béryl que j'avais employé était taillé de 
mariiére qu'une des faces de l'angle r6fringent avait 

une position perpendiculaire à l'axe. J'en fis tailler 
lin second, où elles étaient toutes les deux inclinées, 

soit entre elles, soit à l'axe; et les images des objets 
vus à travers ce prisme parurent doubles. C'est meme 

cette occasion que je découvris la propriété qu'ont 

en général les substances qui jouissent de la  dou- 

ble réfraction, de ne donner qu'une seule image lors- 
que l'une des faces de leur angle réfringent est dans 

l'une des positions qui sont comme les limites de tou- 

tes les autres. Ainsi, toutes les propriétés physiques 
se réunissaient à la Géométrie des cristaux, pour sol- 
liciter la réunion d u  béryl et de l'émeraude dans 

une même espèce. 

Lorsque je publiai les résultats de mon travail, 

l'émeraude était la seule des deux substances dont la 
composition eût été examinée. Les résultats des ana- 

lyses qui en avaient é té  faites par RIM. Klaproth et, 
Vauquelin indiquaient environ 65 parties d'alumine 
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sur- 1 0 0 ,  et 30 de silice. I,e principe colorant qni for- 

mait le reste du  total était,  suivant M. Klaprotli, 

I'oxide de fer; mais M. Vauquelin l'avait reconnu 

pour être ce meme clir6me qu'il venait de découvrir 

dans le plomb rouge de Sibérie, à l'état d'acide, a u  

lieu que dans l'émeraude il n'était qu'oxidé; et l'on 
doit remarquer comme une circonstance heureuse 

que la première analyse entreprise par cc savant, 

après celle du plomb rouge, ait doilblé pour 1iii le 

plaisir de  la découverte, en lui en offrant de nou- 

veau l'objet sous une forme différente. 

Ce fut quelque temps après la publicatioii cies ré- 

sultats dont j'ai parlé que 31. Tauquelin , ayant en- 

trepris l'analyse du béryl , retira de ce minéral une 
terre jiisqu7alors inconnue, qii'il nomma glucine. 

On m'objecta que cette terre n'existait pas dans 
I'émcrautle, cl'oir l'on concliiait que les deux suli- 

stances diffdraient essentiellement par leur nature, 

et que la t h h i e ,  fondée sur les lois de la striictiire, 

se trouvait ici en ddfaut. J e  ne répondis qu'en temoi- 

gnant le désir que l'analyse de l'émeraude f i t  recom- 

mencée. 
Ce désir me pxraissait d 'ai i~ant plils naturel que les 

découvertes dépendent souvent de qilelqiie circon- 

stance p;irtirirli?re, qui ne se prksentc pas toiijours 

d i s  le premier pas, et  que peiit-6tre la divergence 

entre les cleiix analyses In-ovenaitde ce (p'i l'+oque 

de celle de  l'émeraude, le moment de la glucine n'é- 

t a i t  pas encore ari i \é .  RI. Vauquelin crut lui-même 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



voir dails mes résultats une invitation A rdpéter cette 

derniire analyse, et l'émeraude lui offrit de nouveau 
la glucîne dans le même ràpport que celui qui  avait 

lieu pour le béryl. 
La conséquence qui se déduit de tout ce qui pré- 

cède est que les lapidaires et les amateurs de bijoux 

ont seuls le droit de distinguer l'émeraude d u  béryl ; 
et il faut convenir que cette distinction est justifiée 
par les qualités qui leur setvent de rtigle pour appré- 

cier les objets de ce genre. 
L'émeraude d u  Pérou, inférieure en  dureté à la 

gemme orientale, à la cymophane e t  au spinelle, se 
dédommage de ce qui lui manque à cet égard par le 

cliarrne de sa couleur. 011 se plaît à considérer suc- 
cessivement les gemmes qui présentent les autres 
teintes: chacune d'elles n'arrête l'œil que commeen 
passant, e t  bientôt est remplacée par une autre dont 

la teinte fait naître à son tour le plaisir du moment; 
mais le vert de l'émeraude est la couleur amie de  

I'ceil, celle sur laquelle il semble se reposer après 
avoir parcouru les autres, la seule qui ,  selon le Inn- 

gage de Pline, le remplisse sans l e  rassasier : Soli 
srnnroigdi oculus irnplent nec satianf (*). Sm i nous 
contemplons avec tant de plaisir la verdure, qui est  
Çoulme le fond du tahleaii que la nature  nous offre, 

lorsque la végétation est dans toute sa force, c'est un 
attrait du  même genre qui appelle, qui fixe notre 

(*) Ifivt. nnt., 1. XXXVII, c. 5 .  
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vue sur l'émeraude, comme sur une espèce de minia- 
ture des prairies ail printemps. 

R~allieureusement cette perfection est assez sou- 
vent altérée par des glaces, des nuages et autres dé- 
fauts, qui interrompent ou ofi'usquent la transparence 
de la pierre, en sorte que les émeraudes qui réimis- 
sent une réfraction pure à un certain volume em- 
pruntent un grand prix de leur seule rareté. 

On connaît des émeraudes qui sont très probable- 
ment de celles que l'on avait rapportées ancienne- 
ment des montagnes situées en Afrique, entre 1'E 
tliiopie et 1'Egypte. Ellcs le cèdent de beaucoup à 
celles du Pérou, quoique leur aspect indique que le 
chrôme est aussi leur principe colorant. Elles n'ont 
qu'un léger degré de transparence ; leur teinte, qu'ac- 
compagnent souvent des reflets chatoyanç, a d'ailleurs 
moins de pureté que celle de l'émeraude, et qiiel- 
ques-unes sont mélangées d'une matière étran~ère 
h~isâtre. 

L'émeraude qui orne la tiare du souverain pon- 
tiîe Pie VI1 , est semblable aux précédentes. Sa forme 
est celle d'un cylindre court, arrondi à l'une de ses 
extrémités. Elle a environ 27 millimètres (2 pouces) 
dans le sens de son axe, sur 34 millimétres (15 lig.) 
de diamètre. Ce qui peut faire conjecturer que cette 
émeraude vient d'Afrique, c'est qu'elle existait à 
Rome du temps de Jules II, qui vivait avant la con- 
quête du Pérou. 

Quant aux autres dont j7ai parlé, j'en ai trouve 
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plusieurs fois dans le commerce, dont le travail an- 

nonpit qu'elles avaient été employées comme ob- 

jets d'ornement. Elles étaient percées d'un trou dans 

lequel on faisait passer un axe pour les attacher. 

Leur surface était plane d'un côté, et on les avait 

arrondies du cOté opposé qui était celui pré- 
sentaient en avant. 

Les béryls que l'on taille le plus communément 
sont d'un vert-bleuâtre ou d'un bleu-verdâtre. On en 

trouve dans le commerce qui sont remarquables par 
la grandeur de leur volume; mais ils n70fEent que 
des nuances plus ou moins légères de bleu et de vert, 
ce qui leur cite beaucoup di1 prix qu'on y attacherait, 

si  les mêmes couleurs étaient d'un ton assez élevé 
pour répondre A la beaiité du poli dont ces pierres 

sont susceptibles et à la vivacité de leurs reflets. Les 

béryls bleus , dont la teinte est moins faible , sont 
encore à cet égard fort au-dessous du corindou hyalin 

, dit saphir. 
La couleur de certains béryls jaunes est assez fon- 

cée pour les faire confondre avec la topaze du Brésil, 
par ceux qui s'en rapportent au simple coup d7ctiil ; 
mais ils sont moins estimés des lapidaires. 

L'émeraude verte a été employée anciennement 

pour la gravure ; mais, suivant le rapport de Pline, 
les Romains avaient une si haute estime pour cette 

gemme, qu'il n'était pas permis à leurs graveurs d'y 
porter le burin. Ils n'ont pas eu le m2me respect pour 

le bdryl. Parmi les pierres gravées que l'on admire 
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dans la collection de la Biblio théque du Roi, on en 
voit une qui appartient à cette vari<té, et qui repré- 

sente Julie, fille de l'empereur Titus. 

ECCLASE. 

Caractères spéciJpes. 

Caractèresge'ométriques. Forme primitive :prisme 
rectangulaire oblique ( fig. 149, pl. 72 )  dans IeqiieI 
l'incidence de P sur 13: est de r30d 8'. 

Ce prisme se soiis- divise, par un plan perpendicir- 
laire à l'axe, en deux prismes droits triangulaires, 
ayant pour bases les moitiis des pans hrtn et fkol 
(fig. ISO), et pour hauteur laligne krounl. Lafig. r 51 
représente un dc ces prismes (*). 

Les diwisions parallèles à T sont d'une extrême 
netteté, et  très faciles à obtenir; celles qui répondent 
à M sont moins nettes, et s'obtiennent plus dificile- 
ment. Les dcux autres joints, l'un oblique et l'autre 
perpendiculaire à l'axe, se montrent dans certains 
cristaux aux endroits des fractures, et s'annoriceiit de 

(') Le rapport entre les trois dimensions k r ,  nr et nh 

est celui des quantités G 1/3, 3 i 5  e t  4 (;s 
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plus par des réilexions iii tkrieures trks éclatantes, 

loisrIil'on obscrve u n  cristal d'euclase à une vive lu- 
miere , en sorte que si 1'011 fait osciller celui-ci dans 

lin plan parallèle à S, on aperjoit successivement des 
indices sensibles des deux joints. 

Rlolécule in t,égrant.e : prisrnt: droit triangulaire. 

Cassiire transversale, coriclloïde. , 

CnractCres physiques. Pesant. spécz. , 3,0625. 
Consistance. Rayant le quarz, et en mirne temps 

fragile, et  reduc~ib le  en lames par une légkre percus- 

S1011. 

Rej'raction. Do~ilile mi trés baut degré. 

EZccti-icitk. T r i s  dectrique par la simple pression. 
Elle conserve sa vertii pendant 24 heures. 

Couleur, T e r t  - lJci6tre.  (bi-dinaircment peu in- 
tense. 

Caructèrr! c?~imique. A u  chalumeau l'euclase perd 

d'abord sa traiisparerice, et se fond ensuite en émail 
hlan c. 

Arialyse par M.. Berzelius (Nouveail Syst. de 
&!in., p. 290) : 

. . 
Déduite de  l'expérience. Silice. ......... @,il 

....... Alumine 30,55 
CI iiciile ........ 2 r , 7 8  

... Oxidc de  fer. 2,22 

. . .  Oxide d'étain O , T O  
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Calculée d'agrès la tlikorie 

des proportions définies, . Silice. ........ 44,33 
Alumine. ..... 3 I ,8 3 
Glucine. ...... 23,84 

I O 0 , O O .  

Suivant ce célébre chimiste, l'euclase est composée 

d'un atome de siliciate de  glucine, et  de deux atomes 

de siliciate d'alumine. 

Caractère d'e2iminntion. Ses indications : i o  dans 

la topaze couleur d'aigue-marine. Elle résiste beau- 

coup pius à la percussion, et  ses divisioris sc font per- 
pen&ciilairement à l'axe des cristaux , tandis que 

celles de f euclase ont  lieu dans lc sens longitudinal. 

.2" Dans l a  tourmaline du Brésil. Elle est électrique 

par la chaleur , et  n'offre aucun joint naturel qui 
soit bien sensible. 

Quantitks composantes des signes représentatifs. 

(*) Ce décroissement pourrait étre reprhnté  d'une ma- 
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Combinaisons sept à sept. 

1 3  
T s  1 h P 3  

(E'IG~c'(~AG~c*) (fi8 152). Se trouve à Villarica , 
.Y r 

au Brésil. 
Douze d douzeA 

3- S 
(:AG~C~)(~AG~C*) (;AGV)A (ABC) ( fi;;. i 53 ). 

Au Pérou. 

yaridtés ddpendantes des accidens de lumière. 

a. Transparente, ou translucide et  colorée. 

I . Verdâtre. Au Brésil et au Pérou. 

Annotations. 

L'euclase était entièrement inconnue, lorsqire 

D o d e y  en rapporta du Pérou u n  certain nomlbre 

de cristaux, dont il fit présent à divers min&&- 

5 - 
s 

nière plus simple par Ic signe A. J'ai préféré le signe d u  
décroissement intermédiaire, pour conserwr l'ordre progres- 
sif des esposails $ , i, relatifs aux faces i , U ,  r. 

3 4 . .  
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Ris tes f ran~; i i s  ; mais il  n'avait coi~scriié aiicilne no1.e 

rclative à cet ohjet ,  clt, sur  les questions qiie je lui lis 
avant  snn d6part polir son dernier voyage, il m'a- 

voua qu'il avait entièrement oublie eii qiiel enclroit il 

avait fait l a  dhcoiiverte de  ces crktai ix .  

La curiosité qii'ils excitaielit p r  leur  nouveatlté, 

n'avait pas encore fait naître l e  désir dc  Ics étiidier 

pour  l'intérct d e  13. science, lorsque j'entrepris d'm 
l'aire une rlesci~iptioi~ , destinée pour  mon Traité rle 

Minéralogie , ni iquel je tïavnillais alors. 

A y a n t  acquis qiicIqws fragmens de la même siib- 

stance , qui avaient passé dans le commerce, je m'en 

servis pour tlk\ermiiler l e  résultat de sa d i ~ i s i o n  mé- 

ca i i que ,  e t  ses caractbres p l i~ s iqacs .  Le nom d'eu- 

d a s e  qiie je lu i  donnai n x  fiit siiggéré par  sa grande 

facilité à se hriser dans le  sens longitudinal,  et par la 

net.tet6 parhi te  dvs joints natiirels, qui se niontrcnt 

aux e n d r ~ i t s  des frnctiircs. 1 ,,. 

Je  profitai 1)ientôt ap&s de la lionté qu'eut RI. le 

niarcluis de Drée de m e  confier le ],eau cristal de sa 

collection, qui  est repi-éseht6 figure 153, pour  y ap- 

pliquer la tlidoric des lois de la  stïuctiire. 
T'ai fait conilaîtrc dans mon Trait6 Ie défaut de $y- 

métrie que présentait sa h r m e  dans l'livpotlièse d'un 
, t ~ w k r n e  droit poiir noyau ,  e t  (111; m'avait engage a 
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J e  n'ai pas non plii3 tlissimiilG l'enibdrras où m'a- 

vait jeté la complication des lois de décroissement 

auxquelles j'avais étC conduit ; et aprés a\ oir averti 

que je ne donnais nies résultats qu'avec réserve, j'ai 
ajouté se polirrait que Ic véritalde fil pour sor- 

tir de cette espèce de dédale m'eîlt échappé, et que 

peut-être entre des maiiis plus lieureuses le signe 

représentatZdu cristal prendrait une expression plus 

simple et plus conforme A la  marche des décroisse- 

mens ordinaires. 

Des recherches postérieures, faites sur le même 

sujet, m'ont appris que mes résiiltats considirés eu 

eux-mêmes étaient exempts des inexactitudes que j'y 
avais soupconriées, et qu'il ne  fallait, pour les mettre 
entièrement d'accord avec la théoiie , que les rame- 

ner A un nouveau point de vue, que lcs moyens em- 
ployés A mon premier travail ne m'avaient pas per- 

mis de saisir. 

Le trait de lumiére qu i  me l'a fait apercevoir est 

tenil d'un beau cristal d'euclasc, dc la varidté té- 
trczepinèdr-e (Gg. 1 3 2 ) )  et dont je suis redevable aux 

bontés de M. de Souza, aiîcieii miiiistre plhipoten- 

tiaire de Port~igdl en France. 11 pro~ie i l t  des mines 

de Villaricri, au Brésil, oir l'on a trouvé depui6 qucl- 

ques années un grand nombre d'euclajes , qu i  rie le  

cèdent point à celles du Pirou. Ce oristal était ter- 

miné par une face P, qui ne  sa t1.0117 ait  point sur 

ccliii dc RI. le marquis de Drée. O r ,  en le faisant 
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mouvoir à la lumiere, je vis son intérieur parsemé 
d'une multitude de petites lames trCs éclatantes, 
dont les facettes réfléchissaient vivement les rayons 
qui avaient pénétré le cristal, et les renvoyaient vers 
l'ail. Toutes ces réflexions se montraient; au mkme 
instant que celle qui avait lieu vers la face P, et elles 
disparaissaient avec elle aussitht que la position du 
cristal venait à varier: je conclus de cette observa- 
tion qu'il existait dans l'eiiclase en même temps que 
le joint perpendiculaire à l'axe, dontl'exîstence s'an- 
nonce aussi par des réflexions intérieures, d'autres 
joints obliqiies et situés parallélement i la face P. 
Puis, rapprochant cette indication de celle qu'offrait 
naturellement l'aspect d u  cristal de M. de Drée, con- 
sidéré sous le rapport de la loi de symétrie, je fus 
conduit à la conséquence que la forme primitive de 
l'euclase ne pouvait être qu'un prisme oblique. Un 
résiiltat de division mécanique qui semLlait dire 
le contraire, parce qu'il ne  disait pas tout, m'a- 
vait fait prendre jusqu'alors pour une exception à la 
loi dont il s'agit, une configuration qui offrait un des 
exemples les plus frappans que l'on puisse citer en 

faveur de cette même loi. 
Je  publiai bientôt après un Mémoire dans lequel 

je ramenai à ce nouveau point de vue les lois de la 
structure de la variété surcomposée, et où j'eus l'a- 
vantage de réaliser moi-même l'espoir que j'avais 
conçu , qu'entre les mains d'un autre le signe re- 
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présentatif prendrait une forme plus simple, et plus 
en rapport avec la marche ordinaire de la eristalli- 
sation. 

Dans le prisme droit que j'avais adopté, et que 
représentelafigure 155, le rapport entre les bordsB,C 
de la base était le meme que celui des bords kr ,  n r  

( cg. 150) du rectangle donné par le joint perpen- 
dicnlaire à l'axe ; mais la  dimebsion G (fig. I 55) n'é- 

tait pas égale la ligne rt ( fi,". 150); elle était plus 
grande dans le rapport de 3 B 2. Cependant, comme 
ce rapport est commensurable, outre qu'il cst très 
simple, il en résulte que, pour passer de ma pre- 
mière détermination à cclle qui se rapporte au prisme 
oblique, je n'ai rien eu à changer aux valeurs des 
angles, et il m'a sufi de traduire les express;ons 
des décroissemens relatifs à l'ancien type, en ceux 
auxquels conduit l'adoption du  nouveau. 

La variété t&frueptnèdre (fi;;. I S a )  est caractérisée 
par les faces P, qui ne se trouvent point sur l'euclase 
surcomposée, et par les facettes y, qui remplacent 
les bords de jonction sur lesquels les faces f, Z ten- 
dent à se réunir. Qiioique le nombre 15, qui est 
le plus grand de ceux que renferme l'expression 
du décroissement qui donne ces facettes, se retrouve 
de même comme dénominateur dans les signes TF- 
IatXs à des variétés qui appartiennent à d'autres 
substances, sa coexisteuce avec les nombres I 3 et $1 
offre un exemple qui, au premier coup d'œil, pour- 
rait faire soupGonner d'inexactitude la détermina- 
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tion dont il dérive. M~luis j'ai été conduit comme né- 

cessairement A ces résultats par une considération 

pu ide  dans la h r m e  elle-uiênie. En  examinant at- 

tentivement lcs facettes y, on juge que leiirs inter- 

sections E ,  y avec les faces j', Z sont trés seusible- 

mciilt paralléles entrc elles. Or, si l'on joint à la con- 
dition de ce ptiralldliainie la ~ a l e u r  de l'angle qu i  me- 
sure I'incidcncc de y sur une des deux faces, f, Z, 
on a les données nécessaires pour cléteïrnii~er la loi de 

decroissenlent qui Sonne les facettes y. Ces sortes de 
parallélismes sont  trés familiers à la cristallisation, 

e t  il arrive quelqiiefois que l e  décroissement qui les 

fait naître est bien éloigné d'ttre simple; c'est ce qui 
a lieu en particulier dans 13 variété de  chaux carbo- 

natée que j'ai nommée identique, OU le décroisse- 
7 7 

ment dont il s'agit, a pour signe (zEÏ5D5BS). 
La cristallisation dans ces sortes de cas n'arrive i 

mi résultat qui semble l'attirer vers lui, qu'en s'écar- 

tant de sa marche ordinaire; e t  le  défaut de simpli- 

cité qui  en rZsulte, est comme couvert par le carac- 

tère de  symétrie ailq&l il est lié. 

L a  double réfraction clc l'euclase est une des plus 

fortes qui ait lieu dans les substarices terreuses ; je ne 

connais que le zircon auquel l'euclase soit suscepti- 

Lle d'être comparée sous le ra1)port de cette pro- 

prikté. J e  l':ii/oliservCc daris plusieurs fragnlens dc 
cristaux sur lesqiiels 1:i f x e  f du sominct (fi;;. I 5?)  a 

étC conscrvér, et se t r o n c  située entre deux joints 
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naturels paralldes P. Cette facette f i i t  u n  angle de 
53" CJ' avec l e  pan opposé à T; ce qu i  d6lermiiie u n  

écartcrnenl; très considi:ral~le entre  les images d 'une 

épi11~1e vue i travers ces faces. 

J'ai C ~ ~ r o u v é  l'eiiclase relativemerit; à la facul~i:  con- 

servatrice de l 'Jectricité,  (:ri ernl'ioyant siiccessivc- 

ment l a  p s s i o n  e t  le Srottement poiir l 'dectrisei. 

Elle m'a paril ne l e  cédtii qii'h la ctiniix carliona- 

tée, dite spnth d ' Is lande,  suus lc premier rapport ,  

e t  à la topaze sous l e  sccoiid. Cc n'csi qii'cnviron a u  

bout de a 4  lieures qu'elle a cessé d'agir sur  l a  petite 

aiguille d'dl)reiiv e .  

La grande fscilité avec Iaqucllc I'cuclase se divise, 
s'oppose ce cp'elle puisw 6ti.e travaillée comme 

objet d'oriieuierit. Du reste,  cette suLsta:ice prend 

bien le poli. Elle est d'un vert assez agréable, quoi- 
m. que peu intense. l u u s  les rriorceaux que j'xi vus 

avaient iine belle transparence, et 6tüicnl cxernpts 

de glaces e t  de  nuages. Ces di1Erentes qualitds, joiri~es 

A une forme cristalline q~ii  a cpelques rapports avec 

celles d e  la topaze, du péridot,  etc., senibleri~, au 

premier a ~ p e c t ,  annoncer ilne véritable gemme ; e t  

l'on est é tonné de  l'excessive fragilité qui rend cetle 

apparence si trompeuse. 
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SILICE COMBIN~E AVEC L'ALUMINE ET 
LA CIIAUX. 

APLOME. 

Caractères spéciJip&s. 

Caract. géom. Forme primitive : le cube. 
Caract. auxiliaire. Pesanteur spécifique, sensi- 

blement moindre que 4. 
Caractères physiques. Pesant. spécif. , 3,444. 
Dureté. Il étincelle par le choc du briquet; il raie 

fortement le verre et légèrement le quarz. 

Caract. chimiq. Fushle en verre noiritre par l'ac- 
tion du clialumeau. 

Analyse par Laugier ( Annales du Muséum, 
t. IX, p. 271): 

Silice. .............. 40 
Alumine.. .......... 20 

Chaux.. ............. 14,5 
........ Oxide de fer 1495 

Oxide de manganèse. . a 

..... Silice ferruginée. 2 

Perte. .............. 7 
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1. Dodécaèdre. B. 
1 

2.  Cubo-dodécaèdre. PB. 
1 P 

3. Unibinaire. B A .  

Annotations. 

L'aplome a été d'abord troiivd en Sibérie, sur les 
bords du  fleuve Lena,  en cristaux d'une couleur 
hrune, groupés sur une masse composée de la mCme 

substance, et mdlée de  cliaux carbonatée lamel- 

laire. 

On a retrouvé l'aplome avec la  même couleur à 
Berggün en Bohême, e t  à Schwarzenberg en Saxe; 
il y en a aussi dans ce dernier endroit, dont la cou- 
leur est le brun jaunâtre. 

Enfin, on a découvert, il y a quelques années, en 
Angleterre, de petits cristaux d'aplome cubo-dodé- 

caèdre, épars dans un manganèse oxidé pulvérulent. 

Ce sont ceux qui se divisent le plus nettement 

suivant des directions parallèles aux faces d u  cube 

primitif. 

L'aplome a été assez généralement regardé comme 
une variété du grenat. Il en diffkre, non-seulement 

par sa forme primitive, mais par son tissu qui est 

beaucoup moins éclatant, et dont l'aspect approche 
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5 i«  'L'IIB~T$, 

plutôt d'etre çranulaire que vitreiix. Tous les cria- 

taux connus de  cette substance , excepté ceux 

d'Angleterre , qui sont comme des miniatures, ct 
résultent d'un travail $us fini de la cristallisation, 

ont  leurs faces sillonnées par dcs stries parallèles 

leurs petites diagonales, ce qui seul paraîtrait siifire 

pour indiquer qiie le cube est letir forme primitive, 

e t  qiie cette forme passe à celle clu clodécaédre rliom- 

Iwïdal , en vertu d'un décroissement par uiie rangée 

siir tous ses Lords. 

Ce résultat de crist::llisation est si simple et si 
d fhen ta i rc ,  r p e  je l'avais clioisi polir Ic  premier de 

toi.is, clails l'exposé que j'ai donné de la tliéorie des 

lois auxquelles est soiimist: la striictiire des cristaiix; 

e t  c'est de ce même résultat si familier à la  cristallisa- 

tion de ce minéral que j'ai tiré le noin d'npZome, qui 

signifie simple. 
Parmi les grenats avec lesqucls on a confondu les 

cristaux d'aplonie,les dociécaédres qui oflreiit l a  forme 

primitive, ont leurs f x c s  parfaitement lisses. Ce sont 

les grenats trapéroïclaux., qui ont  sou\ent leurs fict3s 

cliargées de stries, qixlcpeTois aussi apparentes que 

dans le modde en bois qui reprihmte la  ~iiarche du 
cldcroisscrneiit d'oh d6i;ive le solide trap6zoïdal. On 
dirait qiie la cristallisation a voulu faire ressortir la 
diffdreiice entre les deux formes primitives, par l'cm- 

prein te cp7elle a 1aias6e de sol1 travail sur les variétes 

sccoiidnircs. J'ai vu cependant des minéralogistes qui , 
n v m t  ncqais des ~ r e n a t s  trapC70ïdaua, dont Ics faces 
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étaient stridcs , les prenaient pour des aplomes. Mais 

ils prouvaient par 1i cp'ils n'enteiidaient pas  le lan- 

gage d e  la cristallisation. Car ,  e n  supposant même 
que les trap&zoïcles, é tant  peu prononcds, pussent être 

pris pour des rliombes , ils auraieil t dû être striés pa- 

ralléleiiien~ aux diagonales qu i  regardent les anales 

solides, composés d e  quatre plans, comme cela a 

lieu dans l'aplome, tandis que clans le grenat les stries 

sont parallèles aux autres diagonales. 
. . 

SECONDE ESPECE. 

RI. Jarneson lui  doline le noin de cirznanzon-stone, 

(pli signifie l a  m6me chose. 

Caractères spécijigues. 

Car. gdom. Forme pr imi~ive  : pr;sn~e rhomboïdal 

droit, de load do' e t  20'. J e  n'ai pas été encore 

portée de dét,ermiilvr le rapport entre l e  côté de la 

base e t  la hauteur  di1 prisine, parce qiie l'essoriite ne 

m'a offert jirsqir'ici aiicuiîe forme r&pliére, siiscepti- 
ble de se pr6tcr aux applications cle la tliéorie. Mais 
l a  mfxsure des angles que  forment entre  elles les îaces 

latérales du prisme, suKt semlc pour indiquer une 

espèce partirtilién:. 

Cnraottphvsiques. Pes. spikif. , 3,G. 
Dureté. i:a~-an1 le qiiarz, qiioique dificilmwnt. 
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542 TRAITE 

Xe'faction. Simple. 

Magne'tisme. 11 agit sur l'aiguille aimantée par la 
mCtliode d u  double magnétisme, mais plus faible- 
ment que le grenat. 

Eclat. Vitreux. 
Caract. chim. Fusible au chalumeau en émail d'un 

noir brunitre. 

Analyse par Klaproth (Karsten, Tabel., p. 33) : 

Silice. .............. 38,8 
Al~im-me. ............ a 1,2 

Chaux.. ............ 31,25 
Oxide de fer.. ....... 6,5 
Perte. .............. z,a5 -- 

10o,oo. 

Variétés indétermina6ks. 

I . Granuliforme. 
a .  ïlIassif. 

Cuuleur. 

Ide rouge hyacinthe. 

Annotutions. 

L'essonite n'a encore été trouvé que dans l'île de 
Ceylan, où il est épars daais le sable des rivières sous 

la forme de grains irréguliers. Mais depuis quelques 
années on en a apporté en Angleterre des masses d'un 
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DE MINERALOGIE. 543 

volume assez considérable, qui ont  un tissu granu- 

laire à gros grain. J7en possède des morceaux qui  

sont entremêlés d'une substance l)lanche, q u i  parait 

etre du feldspath. Mais, suivant M. Thomson, il y a 
de ces masses qui offrent la réunion de l'essonite avec 

le quarz et  ln  wollastonite , Spath en tables de 
Werner. 

On a d'abord regardé l'essonite comme une variété 
de zircon. Werner  est le premier qui  en ait fait 

une esphce distincte, qu'il a nommée knneelstein , 
pierre de cannelle. 

D'aprks Ics principes sur lesquels est fondée ma 
nomenclature, j'ai cru devoir supprimer cette déno- 
mination tirée de la couleur, pour y substituer u n  
nom minéralogique; et j'ai adopté celui d7essonite, 

moindre, inférieur, qui indique que ce minéral pos- 
sède dans lin degré inférieur les caractères des mi- 

néraux avec lesqiiels on pourrait être tenté de le 

confondre, tels que le zircon et  le  grenat. 

L'essonite tient un rang parmi les pierres précieu- 

ses, et j7ai déjà dit que toutes celles qui m'avaient 

été présentées jusqu'ici sous le nom d'hyacinthes 

appartenaient à cette espèce, en même temps que 
j7ai indiqué les caractères auxqiiels on pourrait dis- 

tinguer la véritable hyacinthe, si on venait à l a  ren- 
con trer. 

L'essonite est d'une couleur assez agréable ; mais sa 
transparence est souvent interrompue par des glaces 

plus ou moins nombreuses, qui la déparent aux yeux 
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dr:s ainnLcui.~. S m  t e rne  de compü:nisciii , Iiaitiiii Iths 

au t res  picmes prCcieuses, est le grenat que 1'011 

iioirin-ie vcrnzeil. Mais il en diiT2i.e par sa pesanteur 

spdcifiquc, qui est plus faible dYenviio~.i G, e t  de plus 
par le ton de sa coulerii, lorsqu'on lc place t ï k s  prbs 
de l'ccil, en i i ~ t s r c e ~ ~ t a n t  la lumière rdlécliie. 0 1 1  ne 

voit alors, A t.ravers l'essonite, que du jaiine sans 
nidange liien apparent rle rouge, tandis que le grenat, 

dans lc xr:ê~nc cas, offre une teinte scnsible de cette 
dernière couleur. 

IDOCRASE.  

Caractères spLciJiques. 

Caraclere g&onzc~trique. Forme ~>riiniti\-e : prisme 
choit syinétric~uci (Gg. 156, pl. 72) , dans lec[iiel le 

rnpport  dii c6té B de la base A la hauteur G est à 
peu près celui de I 3 i 14. 11 se sous-divise dans le 
selis (les diagonales de ses bascs. Quelques cristaux 
seulemeni; oirrent des indices de joints naturels (*). 

3loléciilcirithgrarite : prisme triangulaire rectangle 

isocèle. 

(*) Le oit6 R est à ln liautcui G corinne /7 est  L )/;. 
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Cassure. Légérernent luisante, raboteuse , quel- 

quefois un peu oridulée. 

. Caractèl-espfysiyues. Pesanteur spécif., 3,088.. 
3,409 

Dureté. Rayant le vci-re. 
Re'act ion.  Double ii un degré assez seilsilile. 
Caractère chimique. Fusible au chalunieau en 

Terre jaiinitre. 1- . 

Analyse de  l'idocrase d u  Vésuve, par Klaproth 

(Beyt. ,  t. 1, p. 3 2 ) :  

Silice. .............. 35,50 
Chaux. ............. 22,25 

.Alurniiie. ........... 33,00 
....... Oxide de  fer.. 7750 

Oxide de mmgaiiése. . o,dî  

Perte..  ............. r750 -- 
1o0,oo. 

Analyse de  l'idocrase de Sibérie, par le m6me 
( iOid., p. 38 ) : ' 

Silice. .............. 4 . P  
Chaux. ............. 3 4 W  

........... Alumine. 16,25 
....... Oxide de fer.. 5,50 

. Oxide de manganèse.. un atome. 
Perte. .............. 2,25 -- 

100,oo. 

h1mÉn. T. II. 35 . 
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C à ~ . ï ~ c r è r ~  d'élimination. Ses ilidicatioiis: I "  datis 

le çienat. Sa pesanteur spécifique rst plus grande 

dans le rapport d'environ 6 a 3.  Scs formes offi en t 
l e  même aspect sous diffërentes positions; celles de 
l'idocrase , pour se présenter dans leur attitude na- 
turelle, doivent être situées par rapport à un prisme 

ordinairement octogone. 3D Dans la meïonite, les 
Saxs q i i  se réi-inissent en pyramides quadrangulaires 

sont inclinées entre elles d'environ 13Gd. L'incidence 
des faces analogies dans l'itlocrasen'est que de I 29dgd. 

La meïonite se fond en I erre spongieux, avec Louil- 

lonnemen t e t  boiirsoufflement, et  l'idccrase simple en 

verre jaunâtre. 3' Dans le zircon dodécaèdre com- 
paré a l'idocrase iinibiiiaire. Outre q i le  celle-ci a iine 
facette terminale qui manque a l'autre, les faces de 
ses sommets sont iiicliriées entre elles de r an", tan- 

disque celles du zircon ne le sont que de 1aq1;. L7i- 
clocrase ne se divise point paralMement aux mêmes 
faces comme le zircon. Celui-ci a d'ailleurs une pe- 

santeur spécifiqüe supérieure à celle de l'idocrase , 
rlans le rapport d'environ 5 à 4; sa double réfraction 

est sans comparaison plus forte. Ces derniers carac- 
tkres peiivent servir à f i r e  distinguer certains mor- 
ceaux taillis dc zircon, de ceux qui appartiennent i 
l'idocrase. 4" Dans les morceaux taillés d'idocrase 

comparés à ceux de péridot qui sont dans le même 
&at. Ces pierres ayaiit la doutle rérractiora à u n  de- 

gré marqué, avec une dureté et une pesanteur spé- 
cifique 1 peu prts égales, il rie reste plus, au défduf 
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de la forme cristanine et du caractkre de fusion, que 
la couleur, qui est d'un jaune - verdatre plus claic 
dans le peridot que dans l'idocrase , où elle est'offus- 
quée par une teinte de iloiritre. 5" Dads la tourma- 
line du Brésil taillée. Celle-ci est électrique par la 
chaleur; I'idocrase ne l'est qu'A l'aide du frottement. 

Quantit$s composantes des signes r(?présentntz~s. 

Combinaisons une à une. 

Idocrase prirnitiye- JE' (fis. 156). 
M P 

Trois Û trois. 

2. Périoctaèdre. MIGzP (fig. 157). 
M d P  

Variété de l'é'eran. 

Quatre d quatre. 

n 

3. Unibinaire. M'C'AP (Gg. 158). 
M d G P  

Des bords d u  fleuve Willoui , près du lac Achta- 
35. .. 
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ragda, en Sibérie. Les minéralogistes du payo Iui 
ont donne le nom de willouite. 

Cinq à cinq. 

3 9 

4. Octosexvig~sinzale. N ~ G ~ Â ( ~ A A ~ B ~ G ~ ) P .  . . . 
R I  d c c P 

(fig. 159). / 

5 .  Soustractive. R . I . G " G ~ P  (hg. 160). 
M h  d e P  ' 

Six à six. 

6.  Isorntiride. N P G ~ * G ~ $ A A ~ B S G I ) P  (fig. 16 i ) .  
M d  h e  s P 

Variété du péridot idocrase de Bonvoisin. 

Neuf d neuf. 

9. Ennèacontaèdre. 
- 

~ G * ~ c ~ A A ~ A . ~ A ~ ~ A I R ~ G I ) ~ P  ( f ig 1 641. 
M h  r i r e  r r i O P  
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Cy Zirzdroide. 
Bacillaire. } Varieth de 19Cpran, W. 
Massive. 

Var ié th  dipendantes des acciclens de lumière. 

Idocrase 6rune. Au Vdsuve. 

Y e r t  o6scur. En Sihérie. 
Orangé-brrdtre d'Italie. On l'a fait passer pour 

a me. aine tourrn 1' 
Vert-jnunntre. De Risbania au Bannat : elle a été 

souvent prise pour un grenat de l'espèce nommée 

grossular par Werner. Du Piémont ; péridot-ido- 
crase de Bonvoisin. Du Vésuve ; chrysolithe des Na- 
politains. 

Bletde. Idocrase cuprifère, et cyprine (Berzelius). 
De Tellemarkeii en Norwége. 

Noire. 
Relations gdologiques. 

L'idocrase est juscjuYA présent une des substances 
minérales qui offrent le moins de diversités, relative- 

nient A sa manière d'ètre dans la nature. Ses cristaux 
sont engagés pour l'ordinaire dans des roches magné- 

siennes, e t  quelquefois dans des roches calcaires. Celle 
c p e  Laxmann a trouvée en Sibérie, sur les bords d u  
fleiive Willoui, prés du lac Aclitnragda, a pour en- 

veloppe une serpentine d'un L1nric.verdAti.e. Celle de 
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13 7 allée de Saiiit-Sicolas, prés du Rlont-Rose , est 
dans un talc stéatite parsricé h In surface de la- 

melles de talc nacré, et mêlé de chaux carhonatée. 

J'ai dans ma collection lin morceau dont j'ignore 

la localité, et qui  offre des cristaux d'idocrnse primi- 
iivc dans un talc sctiis~oïde. 

Les serpentines de la vallée de  Rhssa,  clans le 
Piémont, contiennent drs masses d'idocrase jaune- 
vertlitre, avec des cristaux qui garnissent les cavités 
de la roclie. Dans le Tyrol, les idocrases, dont la cou- 
leur est verditre, ont pour gangue une cliauz carho- 
natée granulaire, en partie blancbitre et en partie 
d'un rouge incarnat. RI .  Santi, minéralogiste ita- 

l ien,  qui a p~iblié les résultats de  ses observations 
dans un  voyage en Toscane, a décrit dcs docrases 

qu'il a trouvées dans l'argile aux environs de Pi- 
sigliano. 

Si du domaine de l'eau nous passons dans celui 
du feu,  nous trouvons au Vésuie les premières 

idocrases qui aient été connues, engagées dans les 
fragmens de roches rejetés par les explosions de ce 
volcan, e t  dont la n'ont que pcu ou point 

souffert de  l'action d u  fen. Il n'existe peut-6tre au- 
cune roclie dont les cornposans soient aussi variés. On 
y trouve, indépendamment de l'idocrase, des grrnats, 
des meïonites, des spinelles, d u  mica, de l'ainphibole, 
des népbdines, de la clia~tx fluatéc, dont la décou- 
rerte est due M. de Montciro; du  fiï digiste, etc. 

Les cristaux d'égeran ont pour gangue un qixarz 
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qui , i certains erillroits , es1 i.ccau\ er t  d'ampliibolr 
blanc iibreux dit irernolite. Werner, qui a regarde 

cc t te  variété comme une siibstance nouvelle, lui a 
donné le nom d 'epran ,  parce qu'elle a été décou- 

~ e r t e  dans le pays d'Eger en Bohème. Mais M. de  
Monteira, en m'envoyant ces morceaux, m'a ,an- 
noncé qu'il regardait ce minéral comme une ido- 
crase. Effec tivernent , les cristaux en prismes octo- 

gones ressemblent tout-9-fait A l'idocrase périoc- 

taédre du Mont-Rose, et  ceux dorit le p isme est 

A seize pans ne diffèrent de la variéti: soustractive 
du Vésuve que par l'abserice des faces obliques du 
sainmet. Il ne peut y avoir aucun doute sur la jus- 

tesse de ce rapproclieincnt. 

Romé de l'Isle avait très bien remarqué que les 
angles de l'idocrase diffkraient sensiblement de ceun 

de  l'liyacintlie ordinaire (aujourd'hui le zircon), A 
laquelle on l'avait réunie jusquYalors. Ce célèbre na- 

turaliste ne  connaissait que les cristaux d u  Vésuve, 
et c'est Pallas qui ,  le premier, a vil que ceux da 
Silérie appartenaient 3 la même espèce. 

Les cristaux d'idocrase ont plusieur3 analogies aveo 
ceux de différens iniiiéraux, soit par leur aspect, 
soit par les valeurs de leurs angles. Le zircoil, la 
rneïonite ct l'liarrnotoine présentel~t des formes du 
m&me genre, qui les ont fait confondre d'abord avec 
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la siibstance dont il s'agit ici. L e  prisme octngonaI 

de la variété unibinaire se retrouve, avec les mêmes 
angles, soit dans les minéraux qiie nous kenons de 

citer, soit dans l'étain o d e ,  où l'on rencontre 
aussi le  prisme A seize pans de la variété soiistrac- 

tive. L'incidence de 144"(i4', qui est celle de s sur 11 
(hg. iS9),  est commune dans les modifications des 
formes primitives régulières, etc. Le nom d'iducrase 
exprime que les formes de cetlc substance sont, en 

quelque sorte, mi2angies de celles des autres. 

Si l'on calcule les lois de décroissement qui déter - 
minent les formes secondaires de l'iclocrase , en sup- 
posant qiie le noyau soit u n  cube, on parvient i des 

résultats qui ne diffèrent pas sensiblement des valeurs 
d'angles indiquées par Romé de  l'Isle; et  j'étais 
moi-même parti de cette lijpothèse, dans le temps 
où je n'avais ma disposition que des cristaux qui  
n e  comportaient que des mesures approximatives. 

Mais il n'était pas aisé dc coiicevoir comment, parmi 
les six faces du cube, il s'en trouvait deux qui fai- 

saient constamment l a  fonction de bases, de manière 
que les décroissemens relatifi à ces bases différaient 

de ceux qui naissaient sur les faces latérales; et je 
cherchais en  vain la raison de cette attitude con- 

stante que prenait ici le cube, tandis que dans d'au- 
tres minéraux, tels que l'analcime , le plomb sul- 

furé, le fer sulfuré, etc., toutes les faces subissaient 
les m h e s  lois de décroissement, et pouvaient être 

prises indifiremment pour bases. Des cristaux trés 
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pruiioilcés, clont je suis redevable à RI. Léopold de 
Bucli, ~n'ont mis à por tde de reconnaître, sans aucune 

é q ~ i v o q u e ,  que la  forme pimitive de  l'idocrase avait  
seulenieiit deus faces carrées, et que sa hairteiir était 

i i r i  peu plus grande qne le côté de la base, ce qui 

faisait rentrer cette forme dans l'analogie des parallé- 

lépipèdes ordinaires. 

Ceci nous conduit examiner l'opinion de qiiel- 

qnes naturalistes, qui ont pensé qu'iln'existait point, 

en h b k a l o g i e ,  de véritables cubes, n i  d'octaèdres 

ou de tétraèdres r6guliers; mais qu'il y avait entre 

les cristaux que nous regardions comme tels, et  les 

solides géométriques, de petites différences qui jus- 
. - 

qu'ici avaient écliappé à nos instrumens, mais que 
l'on parviendrait peut-6tre un jour A saisir, avec des 

moyens s:iscepePhles d'une plus grande précision (*). Il 
me paraît bien prouvé, a u  contraire, que l a  cristalli- 

sation, dans certains cas, atteint l'exactitiide géomé- 

(r) Cette opinion rentre dans celle qu'a énoncée le  c& 

lébre Buffon, lorsqu'il a dit : (r Les observations multipliées 
N des cristallograplies auraient dû les rappeler 3. cette méta- 
II pliyique si sitriple, qui nous déniontre que clans l a  na- 
13 ture  il n'y a r ien d'absolu, rien de parfaitement régulier. 
P C'est par abstraction que rious avons formi: les figures géo- 
11 métriques e t  régulières, et par conséquent nous n c  desons 
» pas les appliquer comme des propriétés réelles aux procluc- 
n tions dc la nature, etc. I I  Hist. nnt. dcs Minéraux, édit. 
in-12, t. V I ,  p. loi .  
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trique; et  voici le ra;so~inemen t stir lequel je nie 
fonde. 

Nous connaiss~ns des formes primitives qui diffk- 
rent assez peu d'un solide régulier, par exemple dix 
cube, pour que l'œil puisse être trompé; mais assez 
cependant pour qiie la  diffdrence devienne sensiblo 
à l'aide d'un instrument manié par une main exer- 
cie. Tel est Ie noyau de la cliabasie; tel est encore 

celui du fer de  l'île d'Elbe, qui a été pris, pendant si 

long-temps, pour u n  véritable c u h .  Mais ces noyaux 
s e  comportent à la manière des rhoinboïdes, c'est-à- 
dire qu'il faiit imaginer un  axe qiii passe par deux 

de leurs ailgles solides opposés, pris pour sotinnets; 

et tantdt ces sommets restent intacts, tandis que les 
partie3 Iütérde9 subissent des d6croissemens, tant& 
c'est le contraire qui a lieu, e t  tantôt, enfin, il se 

fait. des deux chtés des décroissemens suivant des lois 
dXéren tes. 

D'une autre part, il existe des solidcs primitils dont 
toiis les angles, mesurés avec le plus grand soin, pa- 
raissent droits; et dans les divers cristaux qui en dé- 

Avent, les lois de décroissement produisent presqae 
toujours de tous les côtés des effets semblables , d'où 
résultent des formes qui changent de position sans 

changer cl'aspec t. 
Supposons maintenant cpe  la diff'&rence soit encore 

plus petite entre les rliomboïdes dont j'ai parlé d'a- 
hord et  le cube : il n'y aura aucune raison pour que 

les lois de décroissement ne continuent pas d'agir di- 
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cersement par rapport aux soinmeta et aux  parties 
latérales; e t  tant qiie la difference avec le cube sub- 
sistera, quelque petite qti'elle soit, les décroissemens 
doivent participer de  cette diversité. Donc lorçqu7iI 
n'y en a plus aucve entre les décroissemens eux- 
mêmes, les parties qui les subissent deviennent Sem- 
blables, c'est-à-dire qu'elles se trouvent dans le cas o h  
n'y oyant pas de raison pour que la loi du décroisse- 
ment varie d'un côté plutGt que de l'autre, elle agira 
de la même maniére de tous les ci%&, ce qui supposa 
que le rhomboïde a disparu pour Gire place à un 
véritable cube. 

J'insiste en observant que les décroissemens qui se 
font sur 1es.diKkrentes parties des rhomlioïdes offrent 
des contrastes aussi marqués dans ceux de  ces so- 
lides qui se rapprochent beaiicoup di1 cube par lems 
aiigles, que dans ceux qui s'en écartent le plus. II 
n'y a là aiicune gradation à l'aide de  larjiielle les 
formes secoiidaires soient plus voisines de  la symé- 
trie, 5 mesilre que les angles d u  noyau diffjrent moins 
de l'angle droit; en sorte que l'espèce de solide qui 
donne naissance à cette symétrie, occupe un rang 8: 
part dans les r6sultats de  la cristallisation; et; cette 
sorte d'isolement annonce iine forme qui, considé- 
rée en elle-même, doit constituer ime vérii;able 1;- 
mite, laqiielle ne soit pas susceptible de plus ou de 
moins. 

J'observer;~; enfin qiie, parmi les rliomhoïdea tres 
voisins d u  cube, il en est d'obtus e t  d'aiitres qiii 
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5 , j ~  TRAITE. 
sont a;c;us; en  sorle que la cristalLsatio~i, en produi-. 

sant chacun d'eux, est tantôt un pen au-deli, e l  

tantôt un  peu en-deci de la limite donilde par la 

forme c u l k p e ,  qni est, de  tous les parallélépip&les, 

le plus régulier e t  le plus parlait. Or n'est-ce pas 

calomnier la nature, que de la réduire a passer tou- 

jours à côté de la peïfectiori , saris jamais y atteindre? 

Ce que je dis ici d u  cube s'applique également a 

l'octaèdre, au  tétriiédre ct  au dodécaèdre rliomlioï- 

da1 , qui, dans certaines substances, offrent tous les 
caractères d'iine régularité parfaite, e t  ne doivent pas 

dtrc regardés, con plus que le cube, comme de sirn- 

p1t.s approximations relativement à des liniites qui 
n'existeraient que dans nos conceptions. 

?,es artistcis napolitains taillent les idocrases trans- 

parentes, et Les niontent en bagues. 0 1 1  les nomme, 

dans le pays, gemmes d u  yésuve, ct on les met 

au rang des pierres précieuses. M. Uesson en a rap- 

porté de ses v o y a p ,  qui sont d'unc couleur verte 

oirusqnée par une forte nuance de noiritre, comme 

dans la tourmaline du Brésil; ct j'cn ai dans m a  col- 
lection qwi ont difkrentcs teintes dc cert, d'ornn;;i., 

etc. Lcurs reflets ont qilelque cliosc dc lariyissant. 

On ne pourrait les confondre qu'avec cer~aiiies la-  

riétés de topaze ou de touriiialfile; mais l'électricité 
que ces dernières sont susceplililes d'acquérir par 

l'inlerméde de la clialeur, fournirait un moyen dé- 
cisif d'éviter la mkprise. 
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Car. géom. La forme sous laquelle cc minéral a été 

trouvé jusqil'à présent est celle d'un panillé14pip~de 
rectangle. En obseivant attenfivement les fractures, 
on aperyi t  des indices sensibles de joints naturels 

parallèles aux six faces du parallélépipède, parmi 
lesqilels il y en a deux'cpposés, qui sont plus appa- 
rens que les autres. Si o n  les admet comme bases 
d'un prisme rectangulaire, on  observe d'autres joints 
situés diagonalement dans ce prisme, et d i n t  chacun 
fait un angle d'environ 129d avec lin des pans, et u n  
autre angle d'environ r 4 r d  avec le pan adjacent au 
prdcédent. 11 en résulte que la base du prisme est un 
rectangle dont les côtés sont à peu prés dans le rap- 
port de 4 à 5 

Caractères Pesa11 t. spécif. , 2,y 8. 
Dureté. Les parties aiguës de la gehlénile ne raient 

pas le verre; mais elles raient fortement la chaux 

fluatéc. 

Couleur. La couleur des cristaux est d'un noir 
grisâtre. Leur surface est quelquefois coirv erte d'uii 

enduit jaunâtre, qui est l'effet d'une al tération. 

Caract. chimipues. Les très petits fragmens, cx- 
posés au clialumeau, se fondent difficilement en un 
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t;lotiule d'un vert-jaunAtre un peu translucide, et 

qui devient noir par une clialeur prolongée. Sa pou- 

dre, jetée dans l'acide muriatique un peu concentré 
et cliauffde doucement, donne une gelée très pro- 

noncée. 

Analyse par Fuchs ( Journal de Schweigger , 
t. XV) : 

Silice. .............. ?364 
Chaux.. ............ 35,50 
Alumine. ........... 24,So 
Oside de fer.. ....... 6'56 
Perte. .............. 3,3 a -- 

99,80- 

Annotations. 

On trouve Ta gehlénite en cristaux rectangulaires 
dans la montagne de Mozzoni, près de Fassa en Tyrol. 

Leur gatigue est une chaux carbonatée laminaire. 
M. Fuchs, en combinant les caractères extérieurs 

des cristaux dont il s'a$ avec le résultat de l'analyse 
qu'il en avait faite, en  a conclu formaient 

trne espèce particulière, à laquelle il a donné le nom 
de gehldnile, en l'honneur de M. Gehlen, son ami. 
Mais il n'avait pas examiné la structure de ces cris- 
taux, dont l'aspect laissait indécise la question de sa- 

voir si leur forme primitive était mi cube, ou un 

prisme à base carrée, ou u n  prisme à base rectangle. 

Les observations que j'ai citées prouvent que c'est ce 
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dernier cas qui a lieu ; et comme le rapport entre les 

côtés de  la  base ne se rencontre dans aucune au t i e  

substance, il en résulte iine détermination précise de 
la gehlénite, qni confirme les inductioris que M. Fuclis 

avait déduites de ses observations. 

AXINITE. 

( Aainit , TT. I'iommée d7&ord Tl~urnersteiri.. ) 

Cgrnct géorndt. E'orine primitive : prisme droit ir- 
rdgulier ( f i .  163, pl. 73), dontles bases sont d ~ s  pa- 
rallélogrammes obliquangles de r O r" 32' et ySd 28'. 
Le rapport des chtés B,C,H est celui des combres5, 

4 et r a. Ce prisme se subdivise en deux prismes obli- 

tpes ti-iangnlaircs, A l'aide d'une coupe faite dans le 
seris d'un pian qui  passerait par l'arête EO, et p a r  la 

diagonale do la face T, adjacente i l'angle O. Cette 
coupe, ainsi que les deux qui ont lieu paiallélernent 
à A l ,  T, sunt qirclqudois assez nettement indiquées 

par iin chatoiement vif et éclatant, lorscp'on fait  
mouvoir à la lumière les fragmens des cristaux. J'ai 
cru recoimaît~e aussi des indices de lames parallèles 

aux Lascs, ct je n'oserais assurer que les ciistaux 
n'aient pas encore d'autres joints naturels dans dcs 
sens diff'érens, ce qui, du reste, ne change rien à la 
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molécule soiistractive, qui est semLlaLle i .Sa fornie 

p i~ni t ive .  
ilI01écule intégrante : prisme oblique triangulaire. 

C a r a ~ t . ~ l i ~ s .  Cassure, raboteuse et  écailleuse. 
Pesant. spdcif , 3,2 I 3. 
Duretc'. Rayant le verre. 

Xc!raction. Simple, d u  moins à travers iine des 
Lases des cristaux, e t  une face inclinée à cette hase. 

Odeur. Scs cristaux en exlialerit une très sensible 

dc pierre A fusil, lorsqu'bn en tire des étincelles avec 
le briqiiet . 

Electricite'. Une partie des cristaux sont électri- 
ques par la clialeiir. Iioris devons cette observation à 
31. Brard , qui l'a consignée dans l'intéressant ouvrage 

qu'il a publié sous le titre de Manuel du Minéra- 

logiste et du Ge'ologuc voyageur. Ayant observé 
depuis avec attention les crîstaux d'axinite, j'en a i  

trouvé plusieurs dont les formes dérogeaient à la sy- 

métrie, et ils étaient précisément de ceux qui devien- 

iicnt électriques par la chaleur. Il faudra, en consé- 
quence, remanier la détermination des variétés rela- 

tives i ce minéral : mais, n'ayant pas eu le loisir de 
f i r e  ce remaniement, je continuerai de supposer que 

les formes des cristaux soient symétriques, ainsi que 
je l'avais fait dans la première édition de ce Traité. 

Caract. chimicl. Fusible au chalumeau, avec bouil- 
lonnement, en émail grisâtre. 

Analyse de l'axinite de l'Oisans, par Klaproth 
( B e y t . ,  t.  I I ,  126): 
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Silice.. ............. 52,7 

Aluniinc ............ S5,G 
Cbaux .............. 974 
Oxide de fer etde mang . CJ,G 
Perte. .............. 277 -- 

100,o. 

Analyse plus réccnte, par Vauquelin (Journal des 
&lines, no 23, p. 1) : 

Silice.. ............. 44 
........... Alumine. 18 

............. Chaux. 9 
...... Oxide de fer.. 1 4  

Oxide de manganèse. . 4 
............ Perte.. I 

- 
100. 

Caracières distinctifs. Entre l'axinite et le Md- 
spatli . Celui- ci a une pesanteur spécifique plus 
grande dans le rapport d'environ 5 A 4. 11 se divise 

nettement par deux coupes perprndicnlaires l'une 

sur l'autre. Les joints sensibles de l'axinite, outre 

sont beaucoiip moins nets, et ne se montrent 
ordinairement que par intervalles, font entre eux 

des angles obtus ou aigus. L'axinite se fond en émail 
grisâtre , et  le feldspath en émail blanc. 
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V A R I É ~ I ~ S .  

FORnIES DETERMINABLES. 

Qunntitds composantes des signes reprtlsentatiji. 

Combinaisons quatre Ù 

r s 5 
I . Axinite éyuivdente. CBUP 

r u s  P 

quatre. 

(hg. 166) (*). 

Prisme quadrangulaire oblique, émnrginé entre les 
faces latérales les plus inclindes. De l'Isle, t. II, 
p. 353. Incidence de P sur r, 1 3 5 ~ .  

Les cristaux violets de cette varieté sont presque 

toujours déformds par des stries qui  s'étendent sur 
l a  base P, parallélement aux arêtes k ,  m, et se inulti- 

+ent encore davantage sut. la face u ,  toujours dans 

le sens de l'arête m. 

(+) Dans les cristaux d'une forme nette, les deux bord3 
de la face s oontigus h r et ZL, sont exactement parallèles, 
ce qui ne peut avoir lieu que dans le cas oh Ic dhcroisse- 
ment qui donne s serait la  somme de ceux d'où résultent 
les faces r et u. C'est un de ces caractères de symétrie à 
l'aide rlesqu 1s l'observateur lit dans l'aspect géométrique 7 
d'un cristal les données du problkine relatif i sa Jèter- 
mination. 
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Cinq d cinq. 

a 3 3 5  
2. Axiriite umphihexaédre. CUOOP (fia. I 67). 

r u x s P  

Six faces, soit dans le sens indiqué par les lettres 
x,  s ,  P, soit dans celui qu'indiquent les lettres r, S.  u.  

a. Axinite umphrhxaèdre comprimée (fig. r68). 
0 

Le cristal figure 167, aminci entre r et la face oppo- 
sée, ce qui rétrécit sensihlement les faces P ,  u. 

s 3 5 5  

3 .  Axinite sous-double. CB150P (fig. 169). 
r u I s  P 

La variété I , dans laquelle l'arite rn est remplacée 

par une facette 1. 
1 . 3 5  

4. Axinite soustractiue. CCBOP (tig. 170).  
z r n s P  

La variété I , dans laquelle l'arête inférieure de la 
face r (fig, 106) est remplacée, par une facette z 

(fi; 140). 
3 5 3  

5 .  Axinite émoussée. CLlO*&? (fig. 1 ~ 1 ) .  
r u s  o P 

La variété I , dans laquelle l'angle solide y ( fig. r 06) 
et son opposé sont remplacés chacuh par une facette 

o (hg. r 7 i ). Valeur de l'angle plan rt., 1 2 2 d  53'. 

dxinite iiarnini$ome alongie, de Tti iim eh Sexe. 

C'est l u  ruriété qui a porté le nom de thumerstein. 
36. .  
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Couleurs. 

Axini te  violette, couleur due au manganèse. C'est 
la plus commune. 

V e r t e .  Due à la chlorite. Les cristaux de cette 
couleur sont semblables les urgi A la sous-var. fig. I 68 , 
les autres à la var. fig. 166. Dans ceux -ci, les fa- 

cettes s sont communément très étroites. Ces cris- 

taux verts ont ,  en &néral, leur forme exempte de 

stries e t  beaucoup mieux prononcée que celle des 
violets. Il y a des cristaux qui sont verts d'un côté et 
violets de l'autre. 

Blanchd tre. 
1'ransparence. 

Transparente. Plusieurs cristaux violets. 
Translucide. La  plupart des cristaux violels et deb 

verts. 

Opaque. 

ReZations gdologiy ues. 

Les premiers cristaiix d'axinite qui aient été con- 

nus parmi nous furent découverts en 1781,  dans 
l'Oisans, département de l'Isère, près de la balme 
Churis.  Ils reposent sur la même mcbe qui sert aussi 

de gangue à des cristaux de feldspath, de quarz, d'é- 

pidote, de prehnite, et à de l'asbeste flexible. Cette 
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roche est en général un dïorite ( grünstein) , mais 

dans lequel le feldspath abonde pour l'ordinaire; 
elle a subi des altérations dans quelques-iineç de ses 

parties, ce qui l'a fait prendre pour une roche ar- 
gileuse. Les cristaux d'axinite sont quelquefois en- 

gagés dans ceux de quarz, et quelquefois dans le 

fer oligiste que l'on trouve au même endroit. 

A l'égard des axinites qui se tirent des autre; pays, 
on voit, par ce qu'en dit M. Jameson, que la nature 

des roches ,dans lesquelles on les trouve, ou sur les- 
quelles elles reposent, n'est pas encore bien connue. 

Je ne puis qu'indiquer quelques-unes des substances 
qui leur sont associées dans les morceaux qui sont 

dans ma collection, comme la chaux carbonatée 
( axinite des Pyrénées) , la même avec le quarz hya- 
lin, et le talc chlorite ( axinite de Konsberg ). J'en 
possède un autre morceau du même endroit, qui est 

plus remarquable, en ce que l'axinite y est accompa- 
gnée de chaux carbonatée, d'anthracite et d'argent 
natif. 

Annotations. 

Le cristal le plus gros que j'aie vu de cette sub- 

stance , avait environ 3 centimètres ou 13  li- 
gnes $ de largeur. Communément les cristaux d'axi- 

nite n'ont guère que la moitié de cette dimension, 
et il y en a de beaucoup plus petits. 

La couleur de l'axinite violette est, due probable- 
ment au manganèse; celle de l'axinite verte provient 
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d'un mélange de chlorite. I l  y a des cristaux qui 
ont une partie violette et l'autre verte; et j'ai observe 
quelquefois que celle-ci avait une difftrence de con- 
figuration avec la partie violette, ce qui semble plnu- 
ver que 19 présence d'une matière dtrangère, ca 
faisant varier l'action du fluide sur les m o h d e s  
cristallines, influe dans la production des formes 
secondaires. Ce que j'ai dit de l'absence des s t r i e s  e t  
autres irrégularités SIIF les cristau9 tout entiers de 
cauleur verte, confirme la remarque faite par Dolo- 
mieu, à 176gard de plusieurs ~ilbstanoes  minérale^ + 

savoir que ecttc addition d'un principe terreux aç-. 
cidentel, qui semblerait d'abord devoir gêner la 
cristallisation, la ramenait, au contraire, quelque- 
bis vers régularité et la  pa rMion  (*). ' 

Romé de Lide qui, k premier, a fait connaître 

les cristaux dlaxinite, avait rwu de M. Schreibers 
ceux qui ont servi à sa d e s w i p t i ,  pev de temps 
après la découverte de cette substance dans l'Oisans. 

(*) Concevons que le liquide où se sont formés les cris- 
taux violets n'ait pas eu assez d'action sur les molécules 
pour les ernpôçlyx de prendre, en vertu de l e u r  aiiifinité 
mutuelle, un mouvement plus ac~élCré que ne l'exigeait 
une cristallisation régulière. 11 se peut que dans le liquide 
oii les cristaux verLs ant pris naissarice, les molécules de la 
chlorite, en unissant leur force à celle des molécules aqueuses, 
aient en  quelque sorte modéré l'impétuosité des molériules 
de l'axinite, & mani& à régalariser l'e8et de leur ten- 
dance bs m e s  vers les autres. 
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Leur for-$ , voisiqe de celle du r l iombde,  lu; pa- 
rut annoncer un r?ypr9&emcnf entre ces cristaus et 

la var$@ dq tourmaline appel& schorl lenticulaire. 
A la ~éxitci, reqwqva qire I'engle solide du som- 
met q d ,  (jqn? 19 +clrorl leytt+c\liaire, &nltait de la 
r é U n i ~ ~  dg t r ~ i s  aaigleg plaps n&ip, était composé, 

dans le8 oyi~taug Se  Z70igans, de deux angles obtus 

et d'un @ngle a i g ~ .  OT qn vofi, par plusieur$ endroits 
de son oyyq-ge, qw ceg espèces d'inversis~ de forme 
étaient, à ses yeux, l'indice d'un rapport entm les 

sdstanw qui les pr&ent@ent, surtaut ,brsqulelles 
b i ~ 8 i e n t  ~uhsister % peu près les &mes angles; et 

quoique dans le cal; présept la diff&ence fût très sen- 
sible, Eomé dq Lisle ç4da à ]a facilité avec laquelle 
les ~atwalisteç , gvr up ~ i ~ p l e  apergu , se permet- 

taient d'épiier en t&orlsles sibstances nouvellement 
découvertes. 

Le nom d'axinite, que j'ai substitué a celui-ci, fait 
allusion à la disposition qu'ont les cristaux à pren- 

dre une forme qui prdsente comme un tranchant de 
hadae vers de bas de la &ccti.e s (Gg. 156). 

Il n'est point de substance qui ait résisté plus 
longtemps que l'axinite à l'application des lois aux- 

qiielles est soumise la structure des cristaux. La difi- 
cvlté de .saisir le sens des joints naturels, les stries 

nombreuses dont la plupart des formes sont surdiar- 
gées, les petiles déviatiops dont les faces m h e  les 
plus nettes sont rarement exemptes; e n f i ,  l'espèce 

même de la forme primitive, que je n'ai puramener 
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A ln  théorie qil'en supposant les cGtés de ses bases 
. , 
inegaux ; tout concourt à offrir i i r i  de ces poblèmes 

compliqiiis, qui ,  après avoir été retournés de mille 

manières, ne laissent pas l'esprit pleinement salis- 

Git des résultats; et quoique ceux auxquels je suis 
parvenu en dernier lieu, aient été pris sur des for- 

mes assez régulières, je ne puis assurer qu'ils ne 

fussent pas susceptibles de quelques corrections, si 

dans la suite Ia théorie était encore mieux servie par 

l'observation. 

L'axinite est susceptible d'un poli aussi vif que 

celnide plusieurs des substances que l'on taille comme 

objets d'ornement, et ses cristaux ont quelquefois 

iine transparence nette; mhis sa 'couleur n'est point 

assez agréable pour lui mériter ane place parmi les 
pierres qui sont l'objet de l'art du lapidaire. 

Cristaoz verts , e n  prismes ordiruliremilnt minces e t  a lon -  

gks . du dkpartement de I'Isère; de Chamozrni dans les 
A lpes ,  etc. P i s tuz i t ,  W .  G e m i m r  T h a l l i t ,  K. 

Cristaux verts, ou  verts-noiriitres, d'7m volume p k ~  ou 

moins eonsidkrable, d'drendul en Norwkge : Abanticor*e de 

B A d r a d a ;  Arendul i t ,  R. Yaridtk d u  Pis tazi t ,  W .  
Splittrige:er Thnl l i t ,  K. 

Cristuux ZUIL p i s  i c h t a n t ,  ou bruns,  on' &un brun- 
j a u d t r e ,  ordinairement incomplets r i  leurs extrémités; du 

r a k i s ,  de la Carinthie , des environs de SnlzOourg, etc. 

Zoïs i t ,  W .  e t  K. 
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Caractère gt?omdtriqu~. Forme primitive : prisme 
droit irrégulier ( fig. I 72, pl. 74 3 ,  dansleqiiel l'inci- 

dence de  M sur T est de I 14l-37'~ e t  les côtCs H , C , 
H, ou G ,  sont entre eux à peu prés dans le rapport 

des nombres 9,8,5. (*) Le prisme se sous-divise dans 
le sens de la pelite diagonale de sa base. 

Moléciile intégrante : prisme triangulaire irrégu- 
lier. 

Caract. phys. Pesant. spécif., 3,4529. 
Dureté. Payant aisément le verre, étincelant par 

le clioc du briquet. 
Reyraction, simple A travers-une face paralléle B 

l'axe, e t  une autre qui lui cst inclinée. 

Electricite', nulle par la chaleur, dificile à exci- 

ter par le frottement, meme dans lcs morceauxdia- 
phanes. 

Poussière. Jaune - verdâtre dans les cristaux de 
Norwége, blanchâtre dans les autres. 

Cassure, transversale, raboteuse et un peu écla- 
tante. 

Caract. chirn. Fusible au chalumeau avec bouil- 
lonnement en une scorie noirâtre. 

(*) Le côtk C,  pris pour sinus total à l'égard de 
l'angle E ,  est au cosinus de cet angle comme 1 2  ii 5, et 
les trois dimensions B , C , G ou H ,  sont entre elles comme 
lefi nombres i 10, gG et 61. 
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Analyse de l'épidote du département de l'lsére, 
par Descotils ( Journal des Mines, no 30,  p. 4 15) : 

Silice. .............. 3770 
........... Alumine. 27,o 

Cltaux .............. 1470 

Ox& de fer.. ...... 1 y?o 
&ide de manganèse. . r ,5 
Perte.. ..... :. ...... 3 3  

I00,O. 

.............. Silice. 3 7 , ~  
Alumiiie. ........... 2 r ,O 

Chaux. ............- r5,o 
Oxide de fer.. ....... 40 
Oxide de manganèse. . x ,5 
Perte. .............. 175 

De l'épidote {zoïtit ) des Aipes , par Klaproth 
( Ae-yt., t. IV,  p. 183 3 : 

.............. Silice. 45 
............ Alnmhe 29 

............. Chaux. 2 1  

Oxide de fer.. ....... 3 
............. Perte.. 2 - 

100. 
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Da l'6~idot.e (zoïsit ) du Valais, par Tmiçier 
(Annales du Mu&um, t. Y, p. A & )  : 

Silice. ............... j 7  
Alumine. ........... 26,6 
Chaux. ............. ao 

........ Oxide de fer 1 3  
Manganèse. .......... ' 0,G 
Eau. .  .............. 5,s 

............... Perte I - 
tao,a. 

De l'épidote nrénacé (scorza) , par Klaproth (Bey t . ,  
t. III, p. 285) : 

Silice. ............... 43  
Alumïae.,. ......... 21 

Chaux. ............. 14 

Oxide de h. ....... 16,5 
Oxide de manganèse. . o p 5  
Perte. .'..... , .. , . , . 5,25 

7 

1o0,oo. 

Caract. d'e'limination. 6es  indications, I O .  dans 
l'amphibole, dit actinote. Il se divise latéralement 
sous des anglcs de ra4d +, et 554 + , et l'+;dote sous 
des anglcs de I 1 4 ~  et 65d f .  L'actinote se fond en 

émail d'un blanc grisâtre, et 17épidote en scorie noi- 

râtre. 2'. Dans la tourmaline. Elle est électrique par 
la clialeiir, et non ~ ' + d ~ t e  ; elle donme par le chah-  
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meau un émail blanc, et l'épidote une scorie noi- 
râtre. 3'. Darls l'émeraude, dite aigue-marine: Elle 
se divise parallélement aux pans et aux bases d'un 
prisme hexaèdre régulier; la division mécanique de 
l'épidote conduit à un prisme rliomboïdal de I 14: et 
6 5 d  +. L'émeraude se fond beaucoup plus dificile- 
ment, et donne un verre blanc au lieu d'une scorie 
noirâtre. 4.. Dans l'asbeste roide comparé à la variété . . 
d'épidote en aiguilles déliées. Il se résout, par la tri- 
turation, en une poiissiére douce au toucher ; celle de 
l'épidote est aride. L'asLeste se fond en &mail, et 
l'épidotc en scorie. 

Quantitks composantes des signes représentatifs. 

1 .  ComOinu~sons yuutre à quatre. 

1 

z .  Epidote bisunitaire. SM'C'H (fig. I 73). 
T M  r z 

Prisme liexaédrc , B sommets dièdrcs qui naissent 
siir deux arêtes liorizontales d u  même prisme. 

2. ~ m ~ h i l r e x ~ e ' d r e .  ' C ' M T ~  (fig. 1 7 4 ) .  
r M T n  
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Six à six. 

1 
r r  1 

3 .  Monostique. TM'G'BCE (hg. I 7 5 ) .  
T M  r u o n  

Même disposi~ion générale relativement aux faces 

que dans la variété précédenk. 

Sept à sept. 

7 1 %  

4- Sexquadride'cirnnl. SM'G'CBEP (fig. I 76). 
T M  r o z c P  

Prisme hexaèdre à sommets composés de six facettes 

obliques qui naissent sur des arêtes horizontales, et  
d'une septième facette horizontale. 

Les cristaux de cette variété sont sujets à s'élargir 
dans le sens des pans T. 

Huit à huit. 

Prisme à huit paris, terminé par des sommets com- 
posés d'une rangée de six facettes obliques, avec le 
rudiment d'une seconde, et une facette horizontale. 

Neuf à neuf. 

. . - - 
S l I  1 1  

6 .  Dissimilaire. 'G'G'MECECBP (iig. 178) 
r s M r  h n o z P  
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Prisme hexaèdre, terminé par des sommets com- 

posés de huit facettes o b k p e s  situées deux à deux 
l'une ail-dessus de l'autre, de  deux pareillement obli- 

ques, mais solitaires, et  d'une horizontale. 

Quatorze d quatorze. 

r C r  r Z r  

1 ~ 1 ~ n ~ 4 ~  T~CECCABB(E'B'C~)E~ (fig. i 79). 
r s i M l '  I n h o d u z  y ,y 

Douze lois de (lécroissement. Prisme dodécaèdre 

avec des sommets à seize faces obliques diversement 
situéés. Les faces p, O ,  ti! sont des trapèzes; les autres 
sont plus au moins it.t.égulières. 

Epidote aciculaire. En prismes min ces, striés lon- 
$;tudinalement et ordinajrsment disposés par fais- 
ceaux. 

Comprimé. 
Rn~ilEair&. D"rerenda1; d u  petit Saint-bernard. 
Gramlaire. Delphinitegrenue, Sa~sstire, V d y a g e  

dans les AZp, no. 1225. En mases  d'uri jaune- 
verdâtre h cassure raboteuse, ayant i;à et là des reflets 

scintillans produits par de petites lames de la même 
substance. On obsetve qwApfois le passage de 1'é- 

pidote en aiguilles très reconnaissables, A la variété 

granulaire qui lui succédeimmédiatement sur la même 

roche. 
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Asérdao&. Vulgairement Scoren. Des bords de la 
rivière d7Aranios, près de Riluska en Transylvanie. 
Composé de p i n s  peu brillans d'un jaune-verdâtre , 
qui, passés sur le verre avec frottement, le  dépolis- 
sent. Ils sont fu i i l e s  en scorie noire irréductible. 
Scindiger Thallit, KI 

Conapucte. De PEgypte. 
Ter~ t ix .  

dcoi&ns de lumière, 

Couleurs. 

Epidote vert-obscu~; gris, ordinairement écla- 
tant; 

Brun; noir-brumitre ; 
Juuns-verdûtre; jaurte-brimdtre. 
La surface des cristaux d7épidote a ?  en  gdtiéral, 

a n  é d a t  assez vif. Par& ceux d'Ai-endal, cpelques- 
uns ont subi une altération qui donne à leurs faces 

9 une sorte d aspect métallique grisAtre à certains en- 
droits, e t ,  dans d'autres, d'un gris-verdr2tre. 

A P P E N D I C E .  

Epiduto mangnrtksi$dre. D'im brun violet. De 
a t.ellde d'Aost en Piém6nt. 

D'aprCs les ctpdrisnnes do M, Cordior, auquel on 
doit la coiififiissan~e exacte de cette ratiété, elle 
renferme I 2 parties sur i oo d'oxide de manganèse. 
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Il existe des morceaux où l'épidote d'lin violet gri- 

s3tre est adhérent au manganèse oxidé noirAtre. 

Relations &olog i~ues .  

L'épidote ne s'est point encore offert ni comme 

formant seul des roches, ni comme principe essen- 
tiel d'nnc roche; mais celles oii il ent,re comme par- 

tie accidentelle sont de quatre espèces. 
l o  Le granite, en Sifisse. Il renferme la variété 

dite zoïsit. 
20. L e  dïorite, dans le département de  l'Isère, où 

17épidote dit thallite est engagé dans l'asbeste flexible 

qui recouvre le dïorite. Cette roche est un répertoire 
de  cristaux qui appartiennent à diverses espèces, 

coinme lc feld spath, le quarz, la  prchcite, l'axinite,etc. 
Quelquefois les cristaux de quarz sont pénétrés par 

des aiguilles d7épidote, qui forment des espèces 
de gerbes visibles à travers la matière transparente 

d u  quarz. Dans le Tyrol ,  c'est au zoïsite que le 

diorite sert de  gangue. 
3". Le talc chlorite scliistoïde. Département de 

l'Isère. 

4". Une autre roche dans laquelle se troiiwe l'épi- 
dote, est celle q u e  j'ai nommée e'clogite. Ses com- 

posansessentiels sont la diallage , le grenat et  le dis- 

tliéne, auxquels s'associent le quarz et l'épidote dit 

eoisite , d'une couleur blanchltre, avec iin aspect 

- vitreux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE AIIRÉRALOGIE. 577 

L'épidote est associé à la formatioii accidentelle 

des filons en Rorwége, à Arendal dans les mines de 
fer, e t  A Konsberg dans les mines d'argent. 

Parmi les substances qui servent immédiatement 

de gangue à l'épidote, les plus ordinaires paraissent 

titre le quarz et la chaux carbonaéée. 
- C'est dans les mines de fer situées prés dYArendal , 
en Norwége, que se trouvent ies cristaux de cette 
substance les plu$ parfaits que j'aie observés. Parhi 
ceux de ma kollection, qui tous sont des présens de 

MM. ~hi ldgaard ,  Manthey et Neergaard, les uns 

affektcnt 1; forme de la variété amphihexaèdre, et 
d'autres celle de la dodécanome. Quelques-uns d e  

ces derniers ont plusieurs centimétres de iongueur 
surbné épaisseur propori,ioilnée, et M. Dandrada en 

cite qui pesaient jusqu'à 5 livres. Selon ce savant, 
on en trouve aussi en Suède, dans les mines de fer 

de Longbanshy tta. 
Enfin, M. Beauvois a rapporte de son voyage en 

Amérique des morceaux d'épidote d'un vert-jaunâ- 
tre, qu'il a recueillis dans la Caroline di1 Sud, sur 

des montagnes granitiques q u i  font suite avec les 

montagnes bleues. Ces morceaux renfermaient quel- 

ques cristaux de la variété bisunitaire. 

Annotations. 

L'épidote a été rangé pendant long- temps, en 
France, parmi les substances que l'on dhsipait sous 

MINER. T. II. 37 
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ave: l'ampl?ibole vert,. di! flc~imte, v i m t  leur ge- 
meiner stm7cEst&n, prqb+Lleqent pn~qç, .que celui 
du Dauphiné,le seul qui f û t  coimu, cristulbe c m m e  
17actinote ~p aiguilles rajorinks, auxquelles leur cou- 

leur verte ajoutait,lid n o ~ ~ ~ r t u  trait de ressemllsnce 
avec wdernier miné$,a.al j *ais LI difikrence dedix de- 
g r é ~  entrelesincidm~sd~Spnsquiappartieairent aux 

mol.éculep iiitégrante~ des deux strahl&ns prouve 
seule évidemment qiie ce sont deux éspèces diffé- 
rentes. L'épidote emptunte même des dimensions de 
sa molécule, un caractAre particulier, Ic sépare 
non-seulement de Y au+ihle, ~ n $ s  du pyroxène, 
de la staurotide, et& Il c~nsiste eu ce que l'un des 
côtés de la b+yi de eetle molécule est plus étendu 

que L'autre, GP w t e  qde'çe ttc base est urr parallèb 
gramme alongi:, au lieu qiic dans les outres substan- 

ces la figure de kt bese ést celle d'un rhomle. C'est de 
cette cspiçe d'acci.oissement que j'ai tiré le nom d'dL 
pi&&, . $û ppuQahF conserver ni celui de IhaZLil, 
quisipjfie $k$itlags vert, ni cel~ii de delphinite, 
qi!i itldjque vue 1iocali.tS partid~ilsre, et m i m s  encore 
celui. dq schwX V G V ~  OU cehi dc rtryoar.îantc. 

h V B g d  d8i L'Spidde d7Arendal, ses carictcires 

~xtdte~ieihr~ tr~nslloien t si brlemmt à côté dQ cein dtls 
autres variétés d a  mEnîe ininéanl, surtuut de c=eax da 
@nuphiné, que de très Itabilm min&alo$stes en 
firent une espèce part, ~iomrnée par les uns aren- 

dalite, d'apres le pays oh elle se trouve, et par les 
autres abanticone ou akanticonite, qui signifie 

3 7 . .  
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a m  O ~ ~ A I T I ?  

de serin, pawe que la poussière de la siibstance dont 
il s'agit a w w  coiileur semblable à celle du plumage 

de cet oiseiu. J7snnonJai da& un Mémoire lu à la 
Société d'Histoire naturelle, il y a vingt-quatre ans, 

que la structure de ces cristaux, jointe aux caractéres 
physiques ; indiquait leuf Ffhnibn avec l'épidote, et 
cette opinion se trouva confirmée par l'analyse que 
M. Vauquelin fit des mêmes cristaux. Toutc la diffé- 
rence entre le résultat et celui qu'avait déjà obtenu 
précédemment M. Descotils, dont on connaît l'habi- 

leté, en opérant sur des cristaux de France, consiste en 

ce que ceux-ci ont donné environ de plus d'alumine, 
et i d e  moins d'oxide de fer. Or de pareilles diversités 
ne sont pas rares dans les analyses des minéraux qui 
d'ailleurs appartiennent évidemment à la même es- 

pèce. 
11 paraît que les cristaux d7Arendal étaient connus 

depuis un certain nombre d'années. On voit par le 
Traité de Miéralogie qu'a p b l i é  ILI. Brochant (*), 
que le célèbre Widenmann les avait décrits, sans 
leur donner de nom, à l a  suite du glasiger stratilstein , 
a t  ec lequel il leur trouvait beaucoup de rapport. 

Aujourd'hui tous les mindralo~lstes s7accordent à 
regarder les cristaux du  Dauphiné et ceux d'brendal 

comme des variétés d'une même espèce, pour laquelle 

la plupart ont adopté le nom de thallit,  auquel 

(*) Traite de Minéralogie, t. 1, p. 51 3, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE MIN~RSLOGIE. 58r 

Werner avait substitué celui de pistnzit, pierre de 
pistache. 

J'ai associé à l'épidote le zoïsite, ainsi nommé en 

l'honneur de M. le baron de Zoïs, si distingué par 
son zèle éclairé pour les progrès de la Minéralogie. Ce 
sont dc part et d'autre mêmes principes coinposans, 
même forme de molécule, même dureté, m&me pe- 
santeur spécifique. Les dX6rences entre les deux mi- 
néraux ne tiennent qu'à des nuances d'éclat.et de 
couleiir ; il y en a d'aussi sensibles entre divers cris- 
taux d7Areridal, et même entre des morceaux de 
zoïsite cornpar& les uns aux autres. La variété grise 
du disentis, que MM. Champeaux et Cressac ont 
déterminée (Journal des Mines, no. 67, p. g ), forme 
le passage de l'épidote ordinaire au zoïsite d'un gris 
éclatant. 

J'ai suivi l'exemple de Karsten, en réunissant 
l'épidote le sable jaune - verdhtrc nommé scorza. 
L'indication de l'analyse qui est très favorable à ce 
rapprochement, se trouve confirmée par celle des 
caractères que l'état pulvérulent du scorza permet 
d'éprouver, surtout par la manière dont il se con- 
vertit, à 19aidc du chalumeau, en une scorie noi- 
râtre, qui est ensuite très dificile à fondre. Saussure 
regardait ce caractére comme un des plus propres i 
faire rehonnaître un épidote (Voyages dans les Alpes, 
no. ~ 9 1 8 ) .  

Suivant RI. de Dandrada, l'épi&t,c dit @knnti- 
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58% SRBITÉ 

conc, est uh ljeu ~feci i iqi te  par Id clialeur (*). J'ai 
essaj de iniiier ce fait  eri employant d'Il': . 1 

A tlerls cm-  

taux, ct en ap9ortan.t aiia expérknces tout le soin et 
touto l'atteritiori doxt  je suis c:~pablc, e t  je n'ai ja- 

niais pu obtenyr la m~i i îd re  arparcnce d'electricité. 
Les seuls crktaux. transparens cl'éI)idotc q u e  j'aie 

v u s ,  venaient de CIiamouni; ce sont dc ceux c p i  , 
selon Saussure, ont été nommés schorls ai.ques-ma- 
 ine es. Leur surface a un &lat trAs vif, et ils pren- 
nent un beau poli; rnak le peu d7interibitC': de  leur 

coulc~~r  verte, offusquée d'ailleurs par une  teintc 
sonibro, rend ici le nom d'aigue-marine tics impro- 

pre, même dans Ic scns qu'y attachent les lapi- 
daires. 

SEPTIERTE EÇPECE. 

r 7  r 

C'umcl: geùmdt. k'crr~rrc pnnlitive : pikrne droit 
syrnébkpe ( Ag. i8 I , pl. ;.Y), dans Icquel le c6tC de 
1~ base est It l a  Iraudenr d peii prés dans le lapport 

de 5 B 3 ,  du moins autant qiie j ' d  pu cil juger d'a- 
près des inewrcs p i  n e  peuvent Otre ~ ; ~ o u r e u s c s ,  

e) Journal de Physique, fructidor an 8, 240. 
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à cause des petites ii~perfebtidns des Cristaux qui oilt, 
servi jt ma ddtetminatioii. 

Cdrmt. a ~ ~ i l i r d i f ~ .  htdr ie i i rC?~ei~t  Wtt  eE corn- 

piuta. 
C ~ w t i m s  physiques. Ptrsliiit. spdc3. ,3,6063. 
Dtlrea$, Raftlias k VerSB j &ifl~&ht sot19 lé bki- 

quet. 
Phusphbrescsnee. h pb~3sière jéfdd Sur liii chat- 

hm xdsnt luit dam l'chs~in.ité. 
CarQct. ohimdqud. Fubible au èhahin+mi hv'te 

éçii&d en 4mai.l blaac. 

& f d ~ s c  du ivér'déritd l e i f  cristallisé, par John 
( h i i . h a I  dé. &khle~r, t. IV, P. 18: ) : 

S i 1  . . 40- 

Al&zine.. . . 6 . . . . . . . 3 4 
Chaux.. 4 ., r . .  . . i . . . 16 
û k d e  d b F e ~  .... 2 . 2 . .  8 
Oxde de mangrnése, . 1,5 
Perte*. .  r . A . .  W . .  ..., O,& 

100,o. 

Cdra&re a'61irfbi~tbn.  Ses indieakisns I O .  dans 
le parakltJhei Sbd tissu, erds larnelkmx, dohm des 
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un angle de 1 I t1 f ; lc M érii&itc n'en olfre aucun 
qui soit l ien sensible, et., ceux que l'on croit en- 

\revoir dans ccrtains cristaux . sont perpendiculaires 
entre eux. La poussihre de l'épidote n'est pas phos- 

phorescente par l'action du feu, comme celle. du 
wernérite; il n'écume pas, comme lui, en se fon- 

dant. 30. Dans l'idocrase. Sa cassure approche beau- 
coup plus d'être vitreuse; parmi ses faces terminales, 

cellcs qui tendent à se réunir en pyramides quadran- 
gulaires sont inclinées entre elles de 1 3 1 ~ .  L'incli- 

naison, dans le wernérite , est d'environ , 1 3 6 ~  :. La 
poussière de l'idocrase n'est pas phospliorescen te 

par le feu, ses fragmens se fondent sans écume. 
'T. Dans le zircoi-i. Ses faces terminales, réunies en 
pyramide quadrangulaire ,. font des angles de I 2hd 5,  
et de plus les cristaux se divisent parallèlement à ces 

mêmes faces. Dans le wernérite il n'y a aucune divi- 
sion analogue, et l'incidence est de I 36d.  La pesan- 
teur spgcifique du zircon est plus forte dans le rap- 

/ 

port de 7 à 6; il n'est pas fusible comme l e  wcrné- 
rite. 5". Dans l'harmotome en cristaux simples. Les 

\ .  
sommets pyramidaux de celui-ci ont leurs faces in- 
cliriées de izzd, et se divisent dans'le sens de ces 

mêmes faces; nulle division semblabla dans le-wcr* 
nérite, oii l'incidence, d'ailleurs beaucoup plùs fbrté, 

est de r 36 $. La pesanteur spécifique du wernérite esk 
plus considérable dans le rapport d'environ 3 2 x 
6.. Dard la moïbite. Elle a des joints sensibles, pa- 
rallèlement aukirpans qni rdpondent à .Y, s, (fig. 182); 
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on n'en apercoit point de semblables dans le werné- 
rite, et ceux que l'on pourrait y soupconner seraient 
plutôt parallkles aiir  pans M,M. La poussière de la 
meïonite n'est pas par le feu comme 
celle du wernérite. 

Formes &terminables. 

1 

r . Weriiérite fictaèdre. 'G'MB (fig. r 82). 
s Mo 

Prisme octaèdre termind par des sommets tétraè- 
dres, qui naissent sur 1- bords horizontaux du même 

1.11 A 

prisme. 
Les pans M sont tantôt plus larges et tantôt plus 

ét,roits que les pans s. 

Indéterminables. 

Wern6rite amorphe. En petites masses dissémi- 
nées dans la gangue., 

Accidens de lumière, 
I 

Couleur. 
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On trouve le wernérite dans les pines de fer de 
Norto et d'Clrica, en Suéde ; et dans celles d7Aren- 
dal, en  Korwége. Les substances dont il est accom- 

pagnè sont le feldspath, le quarz et le paranthine Ia- 
minaire. 

M. Dandrada, qui, lc premier, a dEcrit cette sub- 
stance, l'a appelée dehér i te ;  sti l'honrieui: dn kkléhre 
professeur dc Freyberg, et aucun nom rie méritait 
mieux d9.t,re par& ie; s+es k G c & &  des er- 

I 
p&es minéralogiques, celui d t n  savant qui a 

tant contribué à la qerfçction de la langue destinée 

à décrire ces mêmes espèdeç. 

PARANI'HINE. 

( Skapolith, W .  et K .  cJes t -àdire  pierre,à tiges. ~ u ~ i d o l i i h e  
d'dbih&-zard. 1. 

. .. . Z 
Cara~t.~e'orn. Forme pnrnitive : prisme droit symé- 

trique (fin. I 83, ~ 1 . ~ 5 ) ~  dans l e p e l  &j f a p p r t  da etté 
de la base à la hauteur est à peu près celuide 5 à 3 (*), 

- 
(C) Ou plus exactement celui ab $& ir l'uxiid. 
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et q~l i  se subdivise dirigonalement. Gract.  auxi- 

liaire : tissu trbs seiisil>kmcnt l a ~ e l l é i i x .  
On ne  pwt, dans 1'8tat actuel de nos connais- 

srinces, déterminor avec une précision rigoureuse 

les dimensions de  la forme primitive, soit d u  paran- 

thine , soit du wernérito, faute d'avoir des cris- 

taux assez pranoncés pour se prdter à cette détermi- 

nation. J'a;Supposé que le rapport des dimensions 
était le  rnémc dc part ct d'aiitre; parce que s'il y 
avait %ne difh+eme,'  I ' o ~ r v s t b n  n'au& pu jus- 
qu'ici la faire connaître. Le setil caractére distinctif 

qui reste alore entre les deus&tances  est celui qui  

se tire du tissu, q u i  est très lamelieux dans le pa- 
ranthine, et qui danne $es joints nets et éclatans, 

parallélcs les uns aux pansdu prisme, et les autres 
situés daris le  sens des diagonales de sa base. Au reste, 

on verra bientôt qu'il est .idhiment probable que 
les deux substances finiront par rie plus former qu'une 

même espEce. 

Caract&respf.ysi~ues. Pesant. spècif., 3. 
Dureté. Les morceaux cristallisés et translucides 

raient le verre; les sutra ne raient que la chauxflua- 

tée, ou mêmc la chaux carbonatée. 
Carnet. chimique. Fusible au chalumeau avec 

b~u~soufflcrnent en émail d'un blanc écla~ailt. 

Analyse a du paranthhc vitreux, par Laugier 

( Jourixil de Physique, t., LXVIII , p. 36 ) : . . 
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5 SB TRAITE 

.............. Silice. 45 
........... Alumine.. 33 

.............. Chaux 17,6 
.... Fer et manganèse. E 

............. Soude. 1,5 
............ Potasse. 0,s 

Perte ............... 1,4 

Du paranthine nacré , p a r  Simon de Berlin (K- 
Min. Tabel., p. 34) : 

.............. Silicc. 
........... Alumine. 

Chaux. ............. 
Magnésie ............. 

.. Oxide de manganèse. 
Oxide de fer.. ........ 
Soude.. ............. 

............... Perte 

Quantith conzposnntm des signss reprisentatvs. 
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ComOinaisons trois à trois. 

r . Pdrioctaèr2re. M'C'P (fig. I 84). 
M X P  

D'un gris ohsciii. Cristaux hlancs d'une formk 

. raccourcie :/werne'rite 6lam. 

Formes indkterrnirznbles. ' 
1 

Paranthine cyli~droïde. Blancll~trç ou roiigeiître. 
AcicuZaire. Nadelfôrmiger scapolit, B. 
Laminaire. 
Amorphe. 

varidtds relatives aux différens états de la subsiance 
et aux acciclens do lumière. 

a .  Vitreux. Gris et  translucide. Il a de l'analogie 
avec certains morceaux de feldspath laminaire. 

6. Blanc métalloïde. Semblable au mica argentin. 
~~ ica re l l e  d'Abildgaard. Straliliger scapolit, K. 

c.  Gris rnétnlZoïde. 
c f .  Blanc-grisdtre, sulmacré, opaque. 
e. Blanc-jaunûtre , subilacré. 
f T7erddtre, nacré. 

g. Rouge obscur, cylindroïde ou bacillaire. 
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,. 
811 trou\ c 1 6 -  prirnntliinc avec le t r c rné r i~e  daris 

les mines de fer en nol~&;lc ,  Ses dipers cristaux y 
sont associés au  quarz,  au  mica b run i t r e ,  17dp;dote, 

i,k ç b a u ~  earbpnjtée,  à l'amphibole et au giennb. 
Si l'on se borne 9 comparer mtre eus, d'np&i la 

simple asnect , certains individus choisis parmi les va- 

riétés que je vienedc.dhrirc, on  y o b s e ~ ~  c.ra des diffe- 
renccs d'autant remarquables, qu'elles n e  36- 
Ixndent pas d'nn ckàngemedt air;\ 8 dans  le mode 

d'agrégation de4 ~ o l d c u f e s ,  i omme  torsqu'une SUL- 
stance a passé dc l'état lamelleux propre aux cris- 

t a u x ,  à celiii n'olIlre pliis que dcs masses gianu- 

ldircs on corn actes, ]Les capbrastes qui on t  lieu dam . 7 .' &' 
1i. cas prckent, laissept sii~s$cr l 'empreinte d'une 

L 1 * .  
cristallisatiori .;tus ou  moins déterrnin\de, e t  scuil>Ie- 

raieqt teqir 4 laitiqtqrç p6.e des i n d i d u $ . L e  tissu, 
qii; est dur ct \iti.cus d a m  quelcpes-uns, parait 

daiis tf'autrys tpyt çqmp0s6 de lamo de mica; ailleurs, 
i 

l'nspcct, qui est d'un blanc mat très 1égèrement 
cacrd, semble être l'indice d7 iwe  altira(i9n qpe la 

sii1ist:mce rl depuis sa farvatipn. L'lie ailtre 
c!i\ wgcnce est ccllc q ~ ' ~ f f i e  le p a ~ a n ~ l ~ i n e  d'uo rouçe 

de brique, joint S un aspect presque tcrreur.  Cepen- 

d m t  QU a des eaçmples de ces =les de @Tçrences 

dans d'autrcs espEces, e t  en particulier dans celle du 
p j  roxi'i~e, où certains indipidus ont un tissu vitreux, 
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tqd i s  qw ci'~utrçs 3ernblent ctre compas& de mica 
brun. J'ajgutc quç dans les diiçrs cristaux de paran- 
t b s  1f.3 Zamellaqr sulxGle toujourn, t$ que k$ 
joints naturels ont l i p q  8uivitnt les q$rnos dirçctions, 
A 17égard des cristau% 47ui1 I>Iailç mat ldgéremeut 
nacr4, h r  état est prqhahlernent I'eKet d'wn dté- 
ration analogue celle que dans les mésoty - 
pae, la parte de leiir e?u de cristallisatio~. II parait 
t d m e  cpr'an gdnécal' le. parqpfhins 9, u p ~  teridancr; 
vers ce ganx cl'altYrntion, 2e& c'& dq là qvc j 'aj tir6 
5014 DOW, d ~ n t  le senti est, g& @flet&, pzliperd 
9rlG Cwtm. 

Ainsi,il n'est pas douteux quelas varjrjtés pqwdem- 
W P S ~  .d@ib  n'apparlirnfirnt h u4c m d s  &+Ecc ; 
mais il J r)'piieux, eb il efit vrgiseq~bIaI>leqiie le wer- 
&vite ~Cl~trera  118 jour dalia 13 mUftîa skie,, fi9mme 
G r ~ l ~ k .  ~ar&t6dupar;iri~l1in~; UV, powiqi~ i ix  dke, la 
p~prjptliinp e t  le vq i ld r i~e  nq fopleropt y h â  qu'une 
sgde esp&, ir lqquelle il f&qd,ra c ~ r s q ~ r j  t;q JC 49ri3. d~ 
ursm&rfta, qui rklamq iiJst.e t;t,re la  I w & h i ~ ~ ~ ~ .  . 

Le$ wytif~ de cette, g+ion ~wt, folid".+ sur rc- 

&ercbes dqn\ nous soqmcs re&val+l~ç M. de 
I lon t~ i ro ,  qui réunit iq exçel~eirt. esprit Un en- 

semble da connaissanç0$ c ~ t .  S ~ F C  dç p04der  B 
un si linut degré. Le ~n6moir.o q d l  a p&\ié, 4 CG sujet 

se trouve daos le JourpaJ j lq Pliys., f i v r i a ,  I 909, 
p, 1 7 6  e l  suiv. 

Pour mettre la question présente dans t W  Con 
jour, je dois rappeler qus la seule s~bstalice que 
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592 +RAITE 

j'aie décihite saus le nom de toerndrite est DeHe qui 
o f i e  des cristaux d'mi vert obscur, ayant une cas- 
sure presque terne et compacte. M. hlanthdy $ ap- 

porté, ion du voyage qu'il a fail en F&o,, LUI ce, 

tain nombre de ces cristaux, et M. Pasquay en avait 
de superbes échantillons à Strasbourg, dans sa col- 

let tion. 
Depuis cette époque, M. Karsten m'avait envoyé 

sous le nom de paranthine d'autres cristaus d'un 
blanc mat, et dont le tissu est sensiblement lamel- 

leux; et plus récemment on nous avait apporté, 
toujours sous le nom de parant7he, des morceaux. 

qui ont uin aspect vitreux, et dont la texture eside 
même lamelleuse, avec des cristaux qiii q$artieti- 

nent visiblernédt à la même substance. Ces c r ; s t ~ x  
ont, r.comme le wernérite , la forme d'un prisme oc- 

togone, terinind par des sommets pyramidàsl% à 
quatre faces; et d'après les mesures que m 7 a ~ t  ddrn-1 
né& Te pnyométre, leurs angles ne différaient que 

très .fieu d e  ceux' du wernérite, sur quoi je dois ob- 
server de nouveau que ~ i i  les uns ni les abtres ne 
sont assez prononcés pouf .être susceptibles d'lme 

détermination précise. Ayant donc pris mes mesures 
à différentes kpoques, je né les avais pas comparées; . 
et le wernérite, tel que je le connaissais, paraissait 

avoir si peu de rapports avec le yarant'hi~e, que 
l'idée de leur rapprochement ne s'était pas présentée 

à mon esprit. 
En r 808, on inséra dans divers journaux des ana- 
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Iyses ,d'une substance que l'on désignait sous lc lion1 

de werrdrite blanc; et ces analyses se rapprdchent 

beaucoup de celle qui a eu pour sujet lc minéral que 

l'on nous avait apporlé comme élant le paraiitliirie 

vitreux. CC que les min6ralogistcs étrangers ont ap- 
peléwern&rite blanc, ce sont des cristaux dïoctaèdres 

cn prismes courts, ou dont l'épaisseur surpasse peu 
la hauteur, en quoi ils diflerent aux y eux des miné- 

ralogistes allemands de ceux qu'ils appellent scapo- 

lite, ou pierre à tige, à raison de leur longueur. 
Or M. de Montciro, ayant examiné tout cc qui 

existait à l'ails dans diverses collections, et spécia- 

lement dans celle du savant M. Neerpard, sous 1c 
nom de paranthine ou de scapolite, et de weriiéritc, 

a pensé que le wernérite blanc n'était autre chose 

qu'une variété du pararitliine vitreux : de plus, ayant 

comparé avec beaucoup d'attention, sous le rapport 
des caractéres géomdtriques, physiques et chimiques, 

toutes les variétés désignées sous l'un ct l'autre nom, 
il a été conduit A cette conséquence, quele weïnérite 

ct le parantliine présentent la plus grande analogie 
qui ait ordinairement lieu entre des minéraux de l a  

même espéce; et A l'égard de l'identité de forme q ~ i i  
n'est pas démontrée sans aucune équiv&pe, il la re- 

garde comme tellement probable, qu'on ne peut dou- 
ter qu'elle ne soit pleinement vérifiée dans la suite. 

Les analyses viennent A l'appui de ce rapproche- 
ment, exceptk que celle du parantliine nacré a 

don110 moins d'aliimine, et indique, J e  pliis que les 

M i n r É ~ .  T. 11. 3 8 
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nr  paralirait pas sulfisante pour cmpCclier le rappro- 
chernct-it dcs deux substances, cluns le cas oh rien 

autre cliose nc s'y opposerail. Au reste, çi les rGsu1- 
t a i s  dc Jn Chimie petivent faire rialtre ici  des ré- 
flcxicin~ , c'est r i ~ ~ i i ~ s  A raison dc l em ( l i v ~ ~ i i t é  entre . . 
eiis ritle de ici'iï trop de  cdnforinit&, 4 j'osl: ainsl 
p -1w , Avec ceux (111; ont PU pour ~ujetudefi e~pècc  s 

&vi&inment dishictes. h s  oizalyses du  vern né rite e t  
du  paraalhine vitxerix coïricideat à peu de chose 
l,$s mec celle de la peliriite du Cap, par M. Kla- 
proth ; rrtk derniére syailt dotin4 : siiice, 43,s ; d u -  

f i inc ,  3o,S8 ; chaux, t 8,X ; oxidé de fer, 3,66; 
m i z ,  r ,83. Les m h e s  analyses ne s7610ignent pas 
non plil$ de celles de l'épidote dit eoisitc, par RI. Kla- 
proth , dont 1 a première qué je clioisi~ pour exemple 
a donné le r iwl ta t  sliivant : silice, 45 ; alumine, ag ; 
chaux, 21  ; fer oxidé, 3; perte, a. D'une autre part, 
il y a de l a  r e s s ç m b i a n ~ ~  entre l'aiialyse du paran- 
t h e  nacd par M. Simon, et  cellc de ln diai lqe 
~ c r t e  par M. Vanquelin, q u i  a d e r t  pour r é d t a t  : 
silice, 50 ; dumilie ; 2 r ; chahx i 3 j magnésie, 6; 
avec un teste, qui est tan t13  le fer et tantôt l e  
clii-ôme. 

Un caractére qui, 3u premier co-up d'mil, paraî- 
trait s'opposer "'idée de réunir le wernérit? avec le 
paranthine , s i  ce dernier minéral ne nous avait déji 
Iainilinrisés e n  qudquc sorte avec ses transbrma- 

tions, c'est la  texttire des cristaux, est presque 
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DE MIN~RALOGIE.  5+5 

terne et compacte <lalis les wernériles, au moins 
dails ceux de ma collection, et composée de lames 
éclatantes dans tous les paranthines. Et comme si la 
cristallisation avait travaillé pour faire ressortir da- 

vantaSe cette diversité, m trouve des passes de pa- 
ranthine laminaire dans lescIuelles sont engagés des 

vernérites compaotes cristallisés. E n  supposant ici  
une espèce unique, on aurait l'inverse de ce cpi a 
'lieu dans ?es cas or&naires, où la subtance  cristal- 
l ide est celle dont le tissu est lamelleux, et la  ma- 
tière enveloppante celle qui est mate e t  compacte; 

mais ce ne  serait pas encore une raison de sEparer les 
deux substances, si l a  Géométrie avait prononcé 1';- 
dentité absolue de leurs formes cristallines, e t  j'avoue 

qu'il ne me paralt pas douteux qiie , q-uand on poiirra 
l'iriterroger d'une maniére plas pressante $on ne 

l'a Fait justp'ici', sa &ponsc définitive ne soit un 

hommage rendu 3 la sagacité et m x  grandes connais- 
sances de M. de Montciro. 3'ajoutcrai que ce savant a 
fait, depuis son premier travaij , de  nouvelles ubscr- 

\ 
vations qui vîcrment à Yappui de celles qu'il a con- 
signées dans le Mémoire cité plus haut. 
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DIPYRE. 

( Schmelzs~ein,  W. Dipyr, K.) 

Caractères spéct~îques. 

Caractère géomktrique. Divisible en prisme rectan- 
gulaire, qui se sous-divise dans le sens des diagonales 
de ses bases. Ce caractère n'étantpas sufisant pour 
distinguer le dipyre, j'y avais joint celui qui se tire 
de la pesanteur spécifique, qui n'était que de 2,6, 
c'est-à-dire sensiilement plus petite que 3;  mais 
c'était faute de mieux, et nous verrons bientôt que 
la place du dipyre, dans la méthode, comme espèce 
part;culière, n'est peut-être pas f i d e  sans retour. 

Caractères physiques. Pesant. spécz., 2,6305. 
Durete'. Rayant le verre. 
Phosphorescence. Sa poussière, jetée sur un char- 

bon ardent, donne une légère lueur phosphorique 
dans l'obscurité. 

Cassure. Conchoïde. 
Caractère chimique. Fusible avec bouillonne- 

ment. 

Analyse par Vauquelin : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DE MINERALOGIE. 

Silice.. ..............: 60 
Alumine. ............. 24 

Chaux.. ......... a . .  .. ~o 

Eau .................. 2 

Perte. ................ 4 

I .  Périoctogone. La coupe est un octogone ré- 
gulier. 

3. Aciculaire. 
a. Conjoint. Dipyre fasciculé. 
b. Libre. 
3. Altérd. 

Dipy>e Ilanchâtre ; rougeâtre. 

Annotations. 

Le dipyre a étd découvert, en I 786, par MM. Gil- 
let Laumont et Lelièvre, sur la rive droite du Gave 
de Mauléon, département des Hautes-Pyrénées. Ses 
cristaux y sont engagés dans une stéatite argileuse 
blanchâtre ou grisâtre. RI .  Charpentier l'a trouvé 
plus récemment dans la vallde de Castillon, près de 
Saint - Girons, département de 17Arriége, et prts 
d 'hgoumer , dans le même département. Le premier 
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est cil petites aiguilles dissCRHnées dans un schiste 
q u i  forme de4 couelie3 a u  milieu #un calcuire ferru- 

+eux. A ALtgoumer , l e  même calaire e ï t  immé- 
dinecnent de gangue des wistaux de dipyre pCrioc- 
togone. 

Cc calcairc renferme aussi de  petits cristaux d'am- 
pGihQle, d'une forme très prononcée, et ce qui est 
remarquable, c'est que, d'après les observations de 
32. Cliarpeetier, le calcaire dont il s'agit soit de trans- 
ition. 

Les beuls cristaux de dipyre que j7aie eus d'abord 

à ma disposition étaient dcsprismcs ac'icuI&es grou- 
pds dans le scns de  leur longueur, rt  dont les parties 

J i saillantes offraient deux ou trois paris inclpcs entre 

eux sons de angles. ~ ) ' a ~ r i . s  cetaperCu je suppo- 

sai que leur forme était celle d'pu prisme hexacdre 
régulier. En observant depuis des cristaux isolés de 
cc minéral, je cri15 leur i;ecaaiaiaîtr@ bu& p a s ,  qui, 
d a n t  p i s  de deux en deux, m e  paraissaient former 

des angles droits. P«IM u&Xm W t e  idée, autant que 

pouvait le permettre la tdnuitc de  ces prismes, j'en 
fixai iih 'SIV le sbnr i~dt  d'liri'p&,pfi.stne il$ tifcon 

dioclnèdrc, %t je le fis %ontoi; jusqu7i cc que ln 
cieux 38eS étaiit papsIMes l'un 3 I'aiitre , Ir! r d e i  de 
la lumidre d'une h u @ e  kk f i t  t.& sur' un de$ palis du 
lxisme de zhcon, et six .tth de ceux itd prime de 
dpyrc .  Je I;s euihuitt tourner 1'~issm'bEa.;è-dvs dciix 
pGsrne5; e l  ha coïncidcncb dcs rdc.13 ayant m n h n ~ é  
d'avoir Iicu i+elativcmcsn't m x  a&es pans, je 'jugeai 
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que ceux d u  piisnie (le dipyre faisnierit a i~ss i  eritrc 
eux des angles de i35d, e t  il me parut qu ' i  c h a c ~ ~ n  

d'eux dpondai t  un j o h t  1i:iturcl. !bis l'olxervatioa 

dont je viens de parler ne  fait coniiaître qii'eri partic 

la forme primitive dii tlipyre. 21 faudrait; .avoir des 
cristaux pourvus de sommets rdguliers pour compa- 

rer la structure dq ce mirSér91 svec celle di: quel- 
ques autres, dont les divisions latérales sont l t s  
mêmes. 

J'avais déji iriclicjué, dans mon tableau corriparatil; 

une comparaison de ce gcrire h faire entre le dipure 
et  le paranthine. Cet apcrqu irî'avait é ~ é  sn;.+rE par 
la  ressemblance des formes, a u  inoiiis quant au  résul- 

tat & la diniqjrls p6cariiqile, par,îll&ment à 
4'ob r&ullait de part et d'au& l e  ~nBme prisme oc- 
togone, popme forme qewpdaire; (je plus par la  pro- 

prielé qu7a.~aient les cleur ~ubstances d e  se fondre 
avec E>o~rsoufTle~rr{, e t  enLp par les résiiltats de  
leurfi analyses, ou les prinçipes étaient les r n h e s ,  

e t ,  qu*ir'~n prupurtiuri direrente, prédominaient 
les uns sur les autres dans le merne ordre, ce q u i  
était déjà benueoup. 

h + ~ r & . g p g  ACcoqyerts par M. fJiarpentier ajou- 

t en t  de nouvelles analogies à c ~ l l c s  dont jc viens de 
parler. Uaspçct 4le  leur sur.)kx, qrii e~jt quelquefois 
comme micacéc , la dÜpositio» qu'ils paraissent 
avoir A çubir cl* akératioirs qui Les rmden t  blari- 
clijtrcs c t  friables, sont acitsnt (le points communs 
entre le dipyre e t  le parantliine. Lc rayprûciicrnen 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



rlc ccs c:leiix substances serait prématuré dans l'état 
actuel des choses; mais on peut du moins présumer 

qu'il aiiralien lorsqu'on sera A portée de mettre dans 
la comparaison de ces mêmes substances cette préci- 

sion qui seule a le droit de nous donner le dernier 
mot de la science. 

( Strahliger Anthophillit , Id. Schumacker. ) 

Caractères spdcijiques. 

Carnct. géomltrique. Forme primitive : .prisme 

droit rhomboïdal ( fig. I 86, pl. 75 ), dans lequel 
l'incidence de M sur M est de 73* 44' (*). Les divi - 

sions parallèles aux pans sont très nettes; les hases 
ne sont sensibles qu'à une vive lumiére. Le prisme se 

sous-divise nettement dans le sens des deux diago- 

nales : le joint qui répond à la grande est plus écla- 
tant que l'autre. 

Caractère Pesant spécif. , 3,a. 
Dureté. Rayant fortement la chaux fluatée, et quel- 

quefois légèrement le verre. 
Couleur. Brunâtre, jointe à un aspect métalloïde 

dans le sens des joints les plus nets. 

(') Les deux demi-diagonales de la base et la hauteur du 
prisme sont entre elles comme les nombres 4, 3 ct v5. 
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Caractère chimique. Seul, il est inaltérable et in- 
fusible an feu du chalumeau. Avec le borax, il se fond 
difficilement en un verre coloré. 

Analyse par John (Journal de Gehlen , t .  II, 
p. 5 0 3 ) :  

Silice. .-............. 62,66 
............ Alumine I 3,33 

Magnésie. ........... 4 
Chaux.. ............ 3,33 

....... Oxide de fer.. r 2 

Oxide de manganèse.. 3,25 
Eau. ............... 1,43 

I00,OO. 

Qnantitds composantes des signes représentntz~s. 

Combimisons trois d trois. 

I 

1. Antliopliyllite quadrihexagonal. M'H'A. 
M s  o 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lamimire+ Au Groerilmd; en Forwégc. 
Aciculaire. Id. 

L'anthoph yllite a été découvert h Koi~sLerg , en 

Norwége, et c'est A RI. Schumacker que nous devons 

la premiére &~cription de ce mindial. 3'I Giesecke 

l'a retrouvé au Groenland, oh il est accompagné 
d'ampl~ihole aciciilaire. 

Le terme de comparaison de l'anhopliy llite dans 

l'état actuel de la science, est la dialldge métalloide 

fibro-laminaire , dont les auteurs étrangers ont fait 
d'abord une espèce distincte sous le nom de bronzit, 
et qui a un certain rapport avec l'antliopliyllite , 
siictout par ses reflets d'lin lirun demi-métallique ; 
mais il est aisé de voir que ce rapport cache une di- 
versitéde structure qiii ne permet pas de réunir les 

deux substances dans une m&ne espéce. 

L'antliophyllite offic deux joints perpendiciilaircs 

entre eux, situés en diagonale, e t  qui font nécessai- 
rement des angles P,gaux avcc les pans du prisme. 

Ces c p i w  joint5 ont le m&ne degré du poli et 

d'kclat. 
La  division niécanique du hronzit donne quatre 

joints, dont deux sont plus éclatans que les autres, 
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u~ MIN~BALOCIE. 609 

et qui conduisent R un prisme, dont la coupe trans- 

versale est an parallélogramme oL1iquaat;lc ;ce prisme 
admet des diviaions en diagrmale, qui foat dcs angles 
inégaux avec un même pan. 

Or, à ne considcirer que les positions resp t ives  
des pans des deux prismes, et celles de leur6 diago- 
nales, il est vidble quo les deux brrnes primitives 
et celles des moI4cules iutéptes,quclque soit d'ail- 
leurs le rapport exact de leurs dimensions, sont in- 
txxnpatibles dans un même système deer?sk&tatjori, 
et dès-lors on ne peut plus réunir les deux substances 
m ç  un nom grmnun ; autxmmt on donnerait à 
usle espèce des molécules de &UX formes, ce qui est 
manifestement contradictoim 

Cependant Wesner a crri devoir mnsiit6rer le 
bronzit comme une sous-espèce de l'anthophyllite , 
qu'il appelle blâttr-iger anthThillit, nnthophyG 
lite Inmelleux; et quant ii l'anthphyilite de Schu- 
macker, qni est l'autre sous-e+e, il le nomme 

strahliger anthophillit , anthspkyllite rcyonnd. 

PREHNITE. 

Caractères spic&ues. 

&met. geb~n. Fmmpriuiitilr: : prisne droit rkm- 
boïclal (fi;;. I 87,pl. 751, dans lequel l'incidence de M 
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sur M est de roz"o', et le rapport entre le côté de 
la base et la hauteur à très peu près celui de 7 à 
5 (*). Ce prisme se subdivise dans le sens des petites 

diagonales de ses bases. 

Caract.physipue. Pesant. spécif., 2,6097..2,6969. 
Durete'. Rayant légèrement le verre. 

Electricité. Electrique par la chaleur : l'axe élec- 
trique est situé dans le sens de la petite diagonale du 
noyau. 

Eclat. Celui de la surface extérieure est un peu 
nacré, 

Caract. chim. Fusible au chalumeau, en écume 
blanche, remplie de bulles, qui finit par se converth 

en émail d'un brun-jaunitre. 

Analyse de la pkehnite du Cap, par Hassenfratz : 

Silice ............... 50,o 
........... Alumine. ao,4 

............ Chaux.. 23,3 
Fer.. ............... 4,9 ............... Eau. 0,9 
Rlagnésie. ........... 0,s - 

I 0 0 , O .  

Analyse de la même, par Klaprotli (Karsten, 
Tab., p. 3 I ) : 

(') Les deux demi-diagonales da la hase et la hauteur G O? 

H sont entre elles comme les nombres 5 Ir et v;. 
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DE MIN~RALOGIE. 

Silice. .............. 4470 

........... Aliimiqe. 30,0 
Chaux. ............. I 8,o 
Oxide de fer. ........ 5,0 
Eau et gaz. ......... I ,5 
Perte. .............. 1,s -- 

IO0,O. 

Caractères distinct. I O .  Entre la prehnite et la 
stilbite. Celle-ci s'émousse contre le verre, tandis que 
la pehnite le raie. La stilhite n'est pas électrique par 
la clialeur comme la prehnite : elle blanchit et SC ré- 

duit en poudre sur un charbon allumé, ce cpi n'arrive 

pas B la prehnite. a*. Entre la méme et la mésotype. 
Celle-ci se divise nettement dans deux sens per- 
pendiculaires l'un sur l'autre, et la prehnite seulc- 
ment dans un sens. La mésotype se résout en gelée 

dans les acides, et non la prehnitc. Dans la mésotype 
l'aqre électrique se confond avec celui des cristaux , 
prismatiques que forme cette substance; dans la 

prehnite en prisme court rhodoïda l ,  il est dirigé 
parallélement à ln petite diagonale du rhombe de la 
base. 3'. Entre la même et le feldspath. Celui-ci a 

des joints naturels également éclatans dans deux sens 
perpendiculaires entre eux ; ceux de la prehnite, moins 
brillans, n'ont lieu que dàns un seul sens. Le feld- 
spath ne se fond pas, en se boursoufflant, comme la 

prehnite. 
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Formes dtiterrninables. 

L'analogie semble exiger que leu parties dans les- 

r1uelles résident les pôles électriques dérogent i l a  
symétrie, par une diffdrence de confispration : j'ai 
déjà quelques apercus 2î cet égard; mais comme je 
n'ai pu encore faire toutes les observations vers Ics- 

ils paraissent conduire, je supposerai que les 
cGstailx soient symétriques. II aie s'agira plus que 

d'ajouter les facettes qui altéfint la symétrie, lors- 
qu'on aura pu en déterminer les positions. 

Quantîtth composantes des signes représenln kyd. 

r .  Prinzitiw. M P  (fig. 187). 
Du département de l'lsére. 
a. hmlliforme. KouphoEife. 

Trois ù trois. 
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DE MIN~RALOGJE.  

3 .  f'tlri7~ex>inèrlre. Illt C'P (fi;.. i 89). 
iM I P  

1 

4 

4 .  Qunternaire. MLP (fig. 190). 
O 

Quatre à quntre; 

Prehnite conchuide. Prehnite f label l ihne;  oli- 
vâtre, de France. Composée de cristaux qui divergent 

par leurs grandes faces, i peu prés comme les rayons 

d'un éventail, de manière que le tout présente l'as- 
pect d'une. coquille Livaive, dii genre des cames. 
I)e lh  le nom de conchoïdi. 

BnciZlaa're. De Fassa. 

Entrelacde. Du cap de Bonne-Espérance. Com- 
posée de cristaux prismatiques, qui sont comme en- 

chev&rés les uns dans les autres, et qui se réunis- 
serit deux à deux pay leur sommet, en Faisant entre 
eux un angle obtus d'environ 140a. 

Fibreuse-conjointe. UEcoase. 

Globulzjbme-radide, jaune-verdâtre. Assemblage 
de globes composés d'a;gu;lies divergentes du centre 

A la circonférence. 

Innmelonnde. 
SuOcurnpacte. 
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Sous-vnridttls cle''en&rntes des accidens de lumière. 

Prelinite olivâtre. 
BZanchBtre. 

Jaune-verdâtre. 

Les gissemens de  la prehnite participent de ceux 
de la  mésotype e t  de ceux de la stilbite. Comme la 

peinière,  on  l a  trouve dans ces roches appelées par 

les Allemands amygda20ïdes trapéens , ou à base de 
grünstein de transition (xérasite) , prés d30berstein, 
dans le duclié des Deux-Fonts, où elle est aceompa- 

gnée de cuivre natif et de cuivre carbonaté vert et  bleu ; 
et  aussi en Ecosse, oh  tantôt elle forme des noyaux 

d m s  le xérasite, qui contient aussi des globules cal- 

caires, e t  tantôt traverse le même xérasite sous la 

forme de  veines. Dans le premier cas, c'est la variété 

mainelonnée, e t  dans le deuxième la variété fibreuse 
conjointe. Il est probable que la variéte mamelon- 

née de Fassa a un  gissement s e d l a b l e .  La prelinite 
a d'une autre part, comme la stilbite, des relations 

de position avec des roches primitives; mais elle dif- 
fi-re de l'autre substance en ce qu'elle paraît avoir été 
produite en même temps que les autres corps aux- 
yueh la roche sert de gangue. C'est ainsi qu'on 

la trouve dans le département de l'Isère incrustée 

dans le dïorite , et accoriipagnarit l'asheste , l'épidok , 
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le feldapabli , eta. f iri  Styrie,, l a  roclie qu i  lui sel t de 
support est: u w  amphibole lamellü;ïc, qui est encore 
une  rochd primitive. 0ii a écrit <Iue la vmiét& nom- 
mée koupholiw se trouvait sur une cornéenne ; c'est 
un nom trég vague? qui a occasionné beaucoup de 
confusion en Géologie : je soiipcorine que cette cor- 
néenne est cnrore un di'orite, qui parait  indiqiié par  

les cristaux d'épidote qni accompagnen t lakoupliolite. 
A l'égard de la prehnite a u  Cap, nous n'avons air- 

cunc ihdication relativement à sa manière d'&ire 

Cette prehnite . . du'Cap, qui est la prè&ière variété 
que l'on ait connue de l'cspice rio.nf il s'agit ici,  a 
&té ppportée de ce pars  p i  I 774 par Je, physicien 
Jloclion. Ce n'est que clans la siiite qii'elle a dti: trou- 
vée au même endroit par Ie coionel Prehn dont elle 
porte le nom. 1011 I'await d'abord prise pour une 
émeraude; mais comme elle n'était pas d'un assez 
lieau vert p u r  rester parmi les émeraudes, elle a 

été s'asspcie! a i i  qiiarz prase, sous le nom de  prase 
cristallisée. . Elle . est ïevemuc parmi les gemmes soirs 
cel~iiclechrysol$l~e :;ensiiite elle a passé Jansla Iàmillq 
des schorlj , puis dans celle des z é o l i ~ h ~ s  ; enfin, d'a- 
près ~ a d y s e  qui en  a été faite par Hassenfratz, e t  
qui a été. çonfkm6e depuis par celle de RI. Klaproth , 
elle a fini par SC fixer dans iiiic espèce 
s0us.h nom de p r c h ~ i t e ,  en atcendan t que des co- 
lonies de cristaux du di:partement de l'Isère et  aùtres 
pays vinssent se r h n i r  à clle. 

R 1 1 n . i ~ .  T. 11. 39 ' 
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Cependan& la place de la prehnite, dans la mé- 
thode, pourrait bien n'être pas encore déterminée, si 
l'on s'en rapportait uniquement au rdsultat même de 

son analyse, qui tendrait à l'identifier avec des espéces 

très différentes. Je  me bornerai ici à comparer ce ré- 
sultat avec celui de la variété d'épidote dite zoïsite, 

ohtenu par RI. ~ l a p o t h ;  en sorte que les deux ana- 

lyses sont de la mkme main : , 
l'rehnite. Silice. .. 43,s Zoisite. Silice. ......... 4 7 3  

Alumine. 30,88 Alumine.. ...... 2 9 ~ 5  
Chaux. . 18,33 Chaux. ......... 1 7 7 5  

Fer. .... 5,66 Fer et  mangaiièsc. 4,5 
/ 

Eau. ... i ,83 Eau.. .......... 3 

C'est parce que j'ai été frappé de ces sortes de res- 

semblances entre des analyses faites sur des substan- 
ces d'ailleurs si distinguées par leurs caractères, ainsi 
que des divergences que présentent d'autres analysch 

relativcs à dcs minéraux évidemment identiques, que 
j'ai cru devoir présenter à l'attention des chimistes, 
dans u n  ouvrage i paré, le tableau de tous les résul- 
tats de leurs opérations. Ce sont des fiits qui étaient 

épars dans différens recueils, et qui n'avaient point 
été comparés. J7ai pensé que leur rapprochement 

tournerait à l'avantage de la Chimie, e t  en même 
temps de la RIinéralogie, en donnant lieu à des re- 

cherches et à des observations propres à concilier ces 
deux sciences faites pour se donner la main, e t  pour 

marcher sur une même ligne. 

FIN nlJ D E U X I È I ~ ~ E  VOLUXE. 
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SUITE DE LA CLASSE DES SUBSTANCES 
f. 

MÉTALLIQUES HÉTEROPSIDES . ' 

BaxPrg sulLtBe ........................... ~ a g e  
Baryte carbonatée ............................... 

............................... Strontiane sulfathe 
............................. Strontiane carbonatèe: 

.............................. Magnésie sulfatée: 
................................. Magnésie boratée 

............................. Magnésie carhonathe 
Magnésie hydratée ............................... 
Corindon. ............:......................... 
Alumine sulfatée ..:............................. 
Alumine sons-~ulfatée..~. ......................... 

..................... Alutnine sous-sulfatée alkaline 
......................... Alumine fluatée siliceuse 
......................... Alumine fluatée alkaline 
........................ Alumine hydro-phosphatée 
........................ .. Alumine hydratée ., 1 . 8  

Alumine magnésiée ....:.................:........ 
Potasse nitratèe ......:.............................. 

...... .................................. Potasse sulfatée 1 

......... Soude sulfatée ...:..................... 
................................. Soude muriatée 

.... ..‘................. ..., .* Saude boratée r i i 

... Soude carbonstée# .'. .?.. . ., ........ , .......... 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Soude nitratée page 2 1 4  .. .. . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  G h ~ b t ~ l ~  .... ,. 1 e V  . ...... 1 . 215 
L . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ammoniaque sulfatée . . .  '. 320 

........................... 'Ammoniaque niuriatée 221 

W .  .............. APPXNDICC A LA SECONDS G L A ~ ~ E - .  j 228 

............................. SLLICE LIBRE . Quarz iLid 
Quarz h~aliri.. ................................. 231 

................................... ~narz.a&e ; . 2% 

Quarz résiniW .................................. 570 
.................................... Quarz jaspe 273 

Explication du phénomène de I 'hycl r~~hanc ......... 281 

............. Silice c?n+inée avec l a  zircon! . Zircon as? 
Silice combinCe .avec. l'alumine, Cy~op l i a im ........ 303 

........................................ Grenat . . 313 

Elelvin ........................................... 3.73 
uaüyne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  335 

....................................... Stqurotidc 338 

.................................. Kkphéline . . : ..... 347 
............................................ Piuite 355 

........................................ Dislhéne . . . . 357 
...................... Macle .............. .. , . 365 

Silice combinée avec la chaux . Amphibole .......... 372 
....... ............................... Pyroxène , 407 

.... ....... .................... TVollast.onite .-. , I  438 
Silice coinbinée avec l'yttria . Gadqlinite.. .... ,. .... 449 . l - A  . 
Silice comlhée avec la magnksie, Hy. p e r s t l h ~  , .... $+7 

Qiallage ........................................... . . .- .. 45" 

Péridot ........................................ 465 
........................................ ~ ~ ~ ~ d ~ ~ d i t ~ .  4 ~ 6  

............................................. Asheste $81 

................................................. 'Talc 489.' 

Silice cornbi~ée aiec I'aliiiuiiie et la glucine . Emeraude . 5ok 
................................ E~\&se.  . .... 52% 
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Silice combinée avec l'duruine et la  chaux . Aplome . pas- 538 
......................................... Essonite 5/11 

ldocrase ....................................... 544 
Gehlénite ...................................... 557 
Axinite ........................................ 559 
E ~ i d o t e  ........................................ 568 
Wernerite ...................................... 582 
Paranthine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  586 
Dipyre ......................................... 596 
Anthophyllite ................................... 600 
Prehnite ....................................... 603 
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